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LATINES ET FRANÇOISES,' 

POUR.' 

$ 

LE GRAND HOTEL-DIEU 

A 

DE LYON. 

Ut i l es aux Hôpitaux des Villes & des Armées ; 

• 4 

* • | > • 

• aux jeunes Médecins, Chirurgiens & Apothicaires ; 

aux Perfonnes charitables U aux Habitans de l& 
Campagne. ' 

t 

Par Pierre Garnier; 

Nouvelle Edition , revue, corrigée Sè 

confîdérablement augmentée. 

Par M . L. Garnier, Médecin ordinaire du Roi * 
D. en M. de l’Univ. de Montpellier, Doyen du CoL 
des Méd. de Lyon , ancien Med- de l’Hotel-Dieu, & 
AfTocie honoraire de l’Académie des Sciences 
Belles-Lettres de la meme Ville. 

■ % 2 * 

A PARIS, 

CHEZ P. Fr, _ D I D O T LE JEUN?; 

Quai des Auguftins, à S. AuguEin. 

M. D C C. L X I V. 

Avec Approbation , & Privilège du Roi. 
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AVIS DU £1B R AIRE. 

Es Editions multipliées de ce ' 
petit Ouvrage font une preuve de 
fon utilité. Lorfqu’il parut pour la 
première fois , les Praticiens en fi¬ 
rent tout le cas qu’il méritoit. Com¬ 
me on n’avoit pas encore publié de 
Formules Latines & Françoifes, à 
l’ufage des 

ou des Armées, on reçut celui-ci 
* avec le plus grand applaudiflement.' 
Les jeunes .Médecins, les Chirur¬ 
giens , les Apothicaires & bien des 
Gens charitables fe trouvèrent ini- 


Hôpitaux des V illçs 



tiés dans la pratique par ce petit 
Livre. Son fuccès encouragea 
l’Auteur à le publier de nouveau 
avec plufieurs corre&ions & il y 
ajouta un Traité de la Vérole qu’on 
a. toujours joint aux Editions fui- 


îv AVIS 

vantes. On ne fera fans doute point 
fâché d’apprendr^ce qui donna oc* 
. çafion à fa naifïance. Charles Spon 
dreffa en 1674, * une Pharmaco-i 

' / • ^ *• T l à • • v * ' l y & 

pée de Lyon que le College fît 

1 * • * * * * 

publier fous fon nom ; ce n’étoit 
qu’une compilation informe de plu¬ 
sieurs Remèdes pris dans différents 

^ ** ■» 

Auteur»; on avpit eu plus d’atten¬ 
tion à y répandre un certain ordre 
qu’à l’excellence des préparations, 
ce qui la rendoit inutile fans qu’on 
s’appliquât à la rétablir , jufqu’à ce 
que Pierre Garnier fut choifi par les 
Adminiftrateurs du grand Hôtel- 


Dieu pour avoir foin des malades. 
Âufïitôt qu’il fut en place j il fe pro- 
pofa de changer les Formules qui 


n’étoient point propres au pays > ôc 


* PharmacopœaLugdunenlïs Reformata, man- 
dato & cura inclyti Collegii Medicorum Lug; 

dunen/imp. ^ Q . Lugduni Gallorum *£74. 



7 DU LIBRAIRE. 

re&ifia celles qui demandoient dé 
l’être. Ce ne fut qu’après dix-huit ans 
de pratique qu’il ofa tenter ee projet, 

• r ^ »| % 

qu’il n’efieêlua que deux ans après , 
employant ce temps à les mettre 
en ordre ôc à fe dreller des Mé*=» 
moires pour le même fujet. ïl fut 
preffé de la publication de fon Ou¬ 
vrage , parce que les Sœurs qui 
gouvernent les Malades dans l’Hô¬ 
pital en avoient befoin continueller 
ment pour la compofltion des Re¬ 
mèdes qu’elles donnent , fuivant 
les ordonnances des Médecins.’ 
L’Auteur s’étoit propofé de donner 
quelques réflexions fur l’ufage ôc 
l’effet de chacune de ces Formules ; 

• p ] ~ * T * « ^ V • . 

mais foit qu’il en fpt détourné, ou 
que fa grande pratique l’empêchât 
d’y donner quelques moments de 
Iciflr pour les mettre en ordre, il 
n’a point rempli fa promeffe. M». 

a iij 



vj AVIS 

fon fils y Médecin du Roi y qui m’a 
remis les Formules dans l’état où 
je les publie , a ajouté Tes Remar¬ 
ques dans les endroits où il les a ju- 
, gées néceflaires ; il les a rendues 
propres aux Maîtres de l’Art com¬ 
me aux gens de la campagne : ce 
- n’efi: qu’après le fuffrage des habiles 
Praticiens de la Capitale qu’il a vou¬ 
lu les rendre publique. De mon cô¬ 
té , j’ai rendu mon Edition fupé- 
rieure à celles qui l’ont précédée , 
tant par rimprefiion , que par l’e- 

xaétkude dans les dofes des Médi¬ 
caments. J’ai mis chaque Drogue 
dans une feule ligne 3 pour ne point 
mettre de confufion entre celles 
qui compofent une Formule ; on 
trouvera à la. fin une Table des Ma¬ 
tières * qui rappellera les Maladies 
auxquelles chaque Formule peut 
convenir y ôc qui indiquera les Ob- 


DU LIBRAIRE, vij 

fervations, ou les Réflexions con- 
tenues dans les Remarques : Voilà 
ce que j’ai fait pour faciliter l’ufâge 
de ce Livre à tout le monde. 


Ce feroit ici la place de l’Eloge 

de l’Auteur, fl la modeilie de M. 
fon fils ne l’eût point empêché} j’ai 
crû cependant qu’on ne feroit point 
fâché de fçavoir ce qu’on en dit 
dans un Li vre qui a pour titre , les 

Lyonnois dignes de mémoire. 

* Pierre Garnier naquit à Lyon 
de Pierre Garnier ? Doyen des Méde- 
cinf de la Ville êc d’Anne de la Mo-, 
niere* fille de Jean de la Moniere, 
Médecin allez cgnnu. Après avoir 
fait fes humanités avec diftinêtion , il 


Montpellier p 


et 


Médecine 


* Pierre Garnier , le pere , eft celyi à qui Guy 
Patin écrivoit & dont il parle lî avantageufe-; 
ment dans Tes Lettres. 
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viij AVIS 

voir Doéfeur. Etant revenu à Lyon > 
il exerça la Médecine fous les yeux 
de fon Pere jufqu’à Pan 1670, où 

" % » X 

il fut Agrégé au Collège des Mé¬ 
decins de Lyon. En 1693 le 17 
Janvier il fe maria avec Catherine de 

Mm' __ « ■ — • • ^ P f . 

Janorey, d’une ancienne famille de 
îa Ville,de laquelle il a eu fix enfantsy 
dont trois font Avocats , un Reli- 

gieux^’autreaéiuellementMédecin, 
Confeiller du Roi 5 c Editeur de 


cet Ouvrage , & une fille qui eft 
Religieufe de Ste Elifabeth. Après 


la Médecine 


fa 


Patrie avec diflinétion, il mourut 
à Lyon regretté de fes Concitoyens, 
le 4 Juillet 1709 en revenant de 
Maçon, ou il avoit étéappelié pour 
remédier aux ravages d’une Fièvre 
peftilentielle qui y fùifoit périr beau- 


.monde 


* r 


Ses Ouyrages font : 


s 


DU LIBRAIRE. ix 
Formules de Médecine a 1 ufage de 
l’Hôtel-Dieu de Lyon. 

Traité-pratique de la Verole. 

Plufieurs Diflertations fur les effets 

« de la Baguette, 
pliftoire de la Mort & de l’ouver¬ 
ture de Meffire Matthieu de Se- 

• _ _ .«a a * ^ f ^ 4 

ves. 

Examen de la derniere Lettre de 
M. de Rhodes, Dodeur en Mé- 

# « * J . < i *' * ^ I* * r 

W . f i k * f ^ j ^ ^ y / • ï * T • 

decine. 


'AVERTISSEMENT. 


D Ans l'Avis au Lecleur qui efè 
à la tête des Editions des Formules 
de mon Pere y il déclare que s'il 


n droit pas été obligé par de fortes 


raifons de donner cet Ouvrage avec 
un peu de précipitation y il y auroit 
joint des Notes courtes & claires , 
dans la vue d’injlruire le Lecteur' des 
idées qu ’ilavoit des Maladies pour lef 
quelles ilavoit compofé chaque Formu¬ 
le , & de l’ufage qu’il en falloit faire. 

Il ajoute quil auroit aufi donné un 

Catalogue de tous les Remèdes fm - 
pies & compofés . Galéniques & 
Chymiques , dont la Pharmacie du 
grand Hôtel-Dieu de Lyon doit être 
pourvue. Ces deux articles lui pa- 
roiffant néeefaites pour la perfec¬ 
tion de fon Ouvrage y il étoit dans 
le deffein d'y travailler. 

Le Public perfuadé de l’utilité de 


AVERTISSEMENT, xj 

ces Notes, les réclame depuis long¬ 
temps; il les regarde avec raijon com¬ 
me très-importantes pour Les jeunes 


Médecins 


ijeils 


fi 


fi 


befc 


■je 


jh 


fi 


Maladie 


tatif', non-feulement 
convenables . cl chaque 
nature des Drogues à employer & 
leurs or épurations , mais encore tout 

1 i /•« /tt» 




difftp 


er 


tains 


fi- 

infl 

bferver dans l’ufi 


médes ; la plupart étant Entrés dans 
le cours de la pratique avant que d’a¬ 
voir fùffîfamment étudié ce qui ta 
concerne. 

Quoique mon père ait furvêcit 
âouTpe ans à la première Edition 'de- 
ce Livre , je n ai trouvé dans fes pa¬ 
piers aucun yefiigP de ces Notes qui 

a. vjj 


xij AVERTISSEMENT. 

auroient ajouté un nouveau prix J 
fes Formules > quelqu’eftimées qu el¬ 
les aient été des connoffeurs ; aïnjî 
que le prouve la multiplicité des 

Editions . 


#7 


très 


fi 


ffé jupprimer quel- 
n fubflituer d’au - 
y Notes fur toutes 
befoïh d’éclàtrcif- 



dans les cas ou elles conviennent 3 

(ÙX en certains autres pour en préve¬ 
nir l’abus . 

Le Catalogue des Remèdes , dont 
pourvue la Pharmacie de l’HôteU 
ieu de Lyon , m’a paru fort inu¬ 
tile. Je lui ai fubflituè un Diction- 

•* < « ^ j 4/ ^ 

naire alphabétique, qui contient fom- 
mairement les différents noms x / ’ex¬ 
plication de prefque toutes les Dro¬ 
gues , tant fimples que compofées 
qui entrent dans les Formules , leurs 
ufages , leurs propriétés & leurs pré¬ 
parations . Comme il ne s’agit ici 


que de. 




mapi 



2 


! 



AVERTIS SEME NT. xïï; 

l’ai omis les Galéniques , telles que 

' " Confections 


chymiques. 
* Enfin 


J. , ç 

ne raijc 
étendre fi 


fjjir ce-Volume 




le plufieurs 
Maladies auxquelles les Formules 
peuvent convenir ; de maniéré, qu à 

l’article du nom de chaque Maladie 
j’ai mis le numéro d’une ou de plu¬ 
fieurs Formules dont on peut fie fer - 
vir y bien éloigné de prétendre que 
les Remèdes que j’indique par ces 
Formules foient les feuls 


viennent toujours 


feuls 

fi 


Notes le dernier cas efl fi 


Difi 


fi 


fer oit pajfe 


•S X 

Formules . Il y auroït donc une très 

* ^ r » ^ • 1 » « 


■f' 


‘A 




xiv AVERTISSEMENT. 

pour traiter toutes fortes de Mala¬ 
dies , il fufpt d’avoir recours au Li¬ 
vre que je leur préfente. La Méde¬ 
cine méthodique demande bien d'au¬ 
tres connoijfances > elle aLefoin de 
bien d’autres fecours. 

On peut me reprocher avec plus 
de raifon d’avoir , par ces Formules 
& par ces Notes , mis la Médecine 
à portée de tous ceux } qui fans prin* 
cipes & fans étude , s’avifent de la 
pratiquer. Il fer oit àfouhaiter , j’en 
conviens 5 Jur-tout pour l’intérêt du 
Public , que notre Art fut moins di¬ 
vulgué. Mais comme les abus font 
venus au point de ne pouvoir plus 
empêcher que la Médecine ne foii 

exercée partons ceux qui veulent s’en 
mêler fans l’avoir apprife ; il efl en 
quelque façon de Vhumanité de leur 
offrir les moyens d’éviter au moins 
quelques méprifes : avantage que 
n ont point la plupart de pareils Re¬ 
cueils de Remèdes. 

J’ai confervé la divifon de cet Ou¬ 
vrage y telle qu elle étoit 3 en trois Li¬ 
vres.. 


A V E R TIS S E M E N T. xv 

Le premier traitera des Purgatifs * 
le fécon d des Altérants o u Correclifs 9 
& le troiféme des and- Veneriens. 

. Chaque Livre aura deux Parties * 
La première du premier Livre trau 

f _ + r> ^ • CI- ls* 

tera des Purgatifs univerJeLs ,> La 

fécondé des Purgatifs particuliers . 

Dans la première Partie du fé¬ 
cond Livre y on aura les Formules 
des Médicaments altérants ou correc¬ 
tifs internes , £r dans la fécondé celles, 
des externes ou topiques.. 

r~* /''* 7 ■ . D ^ Y /) sii.r t m 


fi: 


Enfi 


Vérole , & la fécondé 


« 


accidents Vénériens. 


' f X 

en dijfi 


fera fous - divifée 

articles , ainf qu on 
ns la Table fuyante* 





PREMIÈRE PARTIE 

Des Purgatifs unïverfels . 


ARTICLE PREMIER 

Des Purgatifs feulement laxatifs.. 


JL Ifane laxative-ordinaire , Formule I 
Deux dofes de Tifane laxative avec Sy- 
rop, II 

Purgation forte III 


'^•f***TH*' 



DES FORMULES. 


XVI j 

IV 

V 


Purgation légère, 

Purgation légère fans Séné , 

<D % O -r y •- \TT 

Purgation avec la Catte , VI 

Purgation avec» le Cathoiicon fans Sene , 

VII 

Purgation avec la Rhubarbe» VIII 

Purgation avec la Confection Hamech, IX 
Purgation avec la Confection Hamech 5c 
l’Hellébore, * X 

Purgation fpécifique pour un adulte, XI 
Purgation fpécifique pour un enfant, Xïî 
Purgation pour un enfant fcorbutique , 

Xli! 

m, C t • * 

Purgation pour un Hydropique , v XIV 
Roi purgatif tontre l’Hydropifie, XV 
Poudre purgative contre l’Hydropifie , 

- XVI 

Bol purgatif pour les CacheCtiquçs 5 XVII 
Opiat martial purgatif, XVIII 

Bol purgatif contre la Dyfenterie, XIX 
Poudre Grégorienne, 




ARTICLE SECOND. 

v. 

Des Médicaments purgatifs & vo~ 

mitifs . 

r * 

Potion vomitive 5c purgative avec le Sy- 

rop, XXI 




xviij TABLE 

Potion vomitive ôc purgative avec ie Tar- 

rre ftibié, XXII 



ARTICLE TROISIEME. 


Des Remèdes feulement vomitifs. 

Potion vomitive avec le Vin , * XXIII 
Potion vomitive avec le Tartre , XXIV 
Vomitif avec le Cabaret, XXV 

Vomitif d’Ipécacuanha commun, XXVI 
Vomitif dlpécacuanha de Guillaume P'i- 

fon, XXVII 


SECONDE PARTIE. 

Des Remèdes purgatifs particulier si 



ARTICLE PREMIER. 

* ' — Ly . ^ a. m ^ y •« ^ ^ * j • * - « • f t % ’ #% 

Des Lavements . 


Lavement commun, XXV1IÎ 

Lavement émollient, XXIX 

Lavement avec le Séné, XXX 

Lavement avec le Séné & l’Antimoine, 







des formules. 

Lavement de Tripes., 

Clyftère contre les vents , 
Clyftère déterfîf, 

Lavement anodyn, 

Lavement doux, 

Lavement pour les épreintes 

Lavement d’urine, 

• 


XIX 




XXXIV 

XXXV 

XXXVI 
XXXVII 
XXX VIII 

ÇJlIlVrfll C VJ. Vi.ia.xxw y 

Lavement pour faire venir les Menftrues, 

. ' ' XXXIX 

XL 


Lavement Dyfentérique , 


ftruelles , 


JL_0. V W V -JL ^ 

Lavement pour arrêter les pertes men- 

XL! 


Lavement pour les crottes ou grandes 
conftipations de ventre , ^LU 

Lavement nourriftant, XLIIl 





article second 


Des Suppojitoires. 

Suppofitoire pour un enfant, 
Suppofitoire pour un adulte , 
Suppofitoire fort, 


XLIV 

XLV 

XLVX 





XX TABLE 



ARTICLE TROISIEME. 


Des Apophlegmcuifmes & 

Mafl icatoires „ 

Apophlegmatifme folide fïmple, XLVII 

-— Compofé, XLVIÏI 

Apoph!egmatiftne liquide ptjfcar les maux 
de dents, XLlX 



ARTICLE; QUATRIEME. 


t y. 

Des Errhines. 


_j- « 

Errhine folide céphalique, & 

— - - Qui fait éternuer, LI 

Errhine liquide, LIÎ 

Errhine fpécihque, LIIÎ 


T 





DES FORMU LES 


XX, 


LIVRE SE CO N D. 

• f * * • 

D £ s Remedes Correctifs, 


OU ALT E R. A N T X» 


PREMIERE PARTIE, 

Des ÇorreSfifs internes. 



ARTICLE PREMIER. 

f _ 

Des T if ânes & Bochets » 


T l&ne béchique, 


_ LIV 

— Antivermineufe , LV 

— Pour les Hydropiques, LVI 

- - • Pour ceux qui font tourmentés de 

lagravelle, LV1I 

— Contre les écrouelles , LVIII 

Bochet pour ce qu’on appelle fluxions } 

LIX 






ARTICLE SECOND. 


Des Vins Médicinaux. 


Vin médicinal correctif, EX 

.. Correéfcif & purgatif, LXI 



ARTICLE’ TROISIEME. 


Des DécoElions & Apo^èmes. 

Péco.&ion apéritive pour les bouillons, 


LX1I 

> Béchique, LXÎ1I 

—-Diaphorétique , LX1V 

Apozème contre la JaunilTe, LXV 

.h .. — Anti-Scorbutique , LXVI 

„ , t- Pour les Maniaques, LXVII 

--Contre l’Hydropifie , LXVIII 

Bouillon de Vipère , LXIX 

—— D’EcrevifTes, LXX 


Pe&oral, LXXI 



DES FORMULES, xxiij 



ARTICLE QUATRIEME 


Des doft 


LXXII 


LXX1II 


Dofes Fébrifuges, 

Potion Fébrifuge de Crollius , 

Potion digeftive pour les Fièvres inter¬ 
mittentes , LXX1V 

Potion digeftive pour les Fièvres précé¬ 
dées de violents friftons , LXXV 

Potion Fébrifuge avec la graine de Panais, 

LXXVI 

Deux dofes contre 1 epilepfie, LXXY1I 
Potidh diurétique adouciftante, LXXV1II 
-- Forte, - LXXIX 

Potion adouciffante pour les coliques , 

LXXX 

Potion & Cataplafme pour ceux qui ont 
été mordus par un animal enragé , 

LXXXI 

Potion pour les femmes enceintes „ 

LXXXII 



ARTICLE CINQUIEME . 1 

Des Potions à la cuiller. 
Potion cordiale à la cuiller, LXXXIII 



xxlv TABLE 

Potion Tempérée à la cuillerLXXXIV 
■ Contre le venin, LXXXV 

——» Béchique à la cuiller , LXXXVI 
*■■■ - ' Antivermineufe à la cuiller , 

* LXXXVII 

— Hyftérique à la cuiller, LXXXVIII 
"■t Contre la Gangrène intérieure , 

LXXXIX 



ARTICLE SIXIEME. 

• r , '• j -, ,, . v W Tji~ 

. * r • c ' ' * ' * - \ 

Des Juleps & Emuljions. 

Emulfion avec leSyrop de Nénuphar, XC 

-De Pavot, * XCI 

De Guimauve compofé , XCII 
Julep acide, XCIII 

— Amer , XC1V 


Aftringent, 

Pour les pleurétiques, 


xcv 

xcyi 


ARTICLE SEPTIEME. 

Des Opiats ou ELeSiuaires , 


& des Bols 


Opiat Fébrifuge, 


xcvu 

Bol 


DES FORMULES. 



xxv 

Bol pour ceux qui ont la Fièvre quarte 

F ^ XCVI1I 

Opiat vulnéraire ; 

... Fébrifuge, 

Opiat contre l’Epilepfie» 

Martial apéritive, 

Cordial, 

Stomachique, 

Antivermineux , 

Aftringent, 

Béchique , 

Contre la Dyfenterie ; 

Contre la Pleuréfie , 

Contre les Ecrouelles, 

Bol fomnifère > 

Parégorique , 

Diaphonique , 

Hyftérique y 
De Sourire, 

D’fethiops , 

Sryptique, 


cm 

% 

CVI 

CVII 

CVI1I 

CIX 

ex 

ex* 

cxn 

cxm 

CXIV; 

cxvi 

CXVI 

CXVII 



ARTICLE HUITIEME. 

Des Poudres correctives internes * 

jf *v ‘ K :* * :• ** ^. > S'-'V \ • <% 

' v y • J i * 4 ^ * , , 

f* A* r • • ^ • _ “ " 

Poudre interne pour le Cancer, CXVIII 


Digeftive, 

Contre le Coêtre ? 


CXIX 

exx 


b 



Xxvj 


T À B LE 


Poudre pour ceux qui pillent au lit, CXXl 


»■ ■' V. -- - —. 


* 

/ : h ^( 



- 4 // % • 


* # 

• ' ^ • *• 



SECONDE PARTIE. 

| |P > 

Des Correctifs externes ; 




ARTICLE PREMIER. 

Des CataplaJmeSé 

^ < A | * A «J t ^ i ‘ . ^ a ^ A ^ * — 

** «a _ • C ^ a.-« Au»< vi l . ’l 4 r ^ d ' a» « I J§ f l ‘ I ^ » . 

m|| i *• ■ « , ■ . . • i • * 4 S ■. V“ * \ . 0 f 1V ^ || ^ »/ *' ^ ^ ^*1 A " JI 1 

^ F f . 9 P t # I \ • V* r * *» « : #‘| .*# _ 

i m f ^ i A * * Tl . n ■■ w f * * i r J • à | 

Catkplafme anodyn, CXXII 

Pour les Glandes, enflammées * 

* CXXIII 
Émollient s CXXIV 

Suppurant, CXXV 

Pour les yeux enflammés, ÇXXY1 
Réfolutif, CXXVII 

Contre l’EIquinancie> CXXVIII 
Pour appliquer fur les tumeurs fé- 

reufes, CXXlX 

Contre la Pleuréfie , CXXX 
Pour les parties gangrénées , 

CXXXI 

Véficant » CXXXII 


♦ 


J 






ARTICLE SECOND 


Des Linimens. 


\ V 


DES F O R MU L ES. 


XXV lj 


" _ a* 1 ; '*V' r ’*V V ; Vi 

Linimenr pouf là Pleuréhe 
.. - Pour la Paralyfte, 


cxxxiir 

CXXXIV 

cxxxv 


De Savon, CXXXV 

Pour les Hémorrhotdes, CXXXVI 



ARTICLE TROISIEME. 


Des Fomentations . 


Fomentation émolliente r 


CXXXVII 

CXXXVIII 


Réfblutive, - CXXXVlii 

Pour les tumeurs féreufes , 

cxxxix 

Pour la colique Néphrétique , 

CXL 



■ARTICLE QUATRIEME 


0 


>, 


✓ j 


Des Parfums. 


\j' « 

Parfum réfolutif fec ? 

Humide ? 


CXLÎ 

CXLII 


Ml 
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xxviij TABLE 

Parfum pour les enrhumés, 

Pour les Pauvres , 



cxLiy 


Pour le temps de pefte, CXLV 



ARTICLE CINQUIEME 

Des Gargarifmes & Injections . 


Gargarifme rafraîchiflànt, CXLVI 
■ Contre l’efquinancie, CXLVII 

.CXLVIII 


.x**; 




Aftringent, 

Pour ce qu’on appelle luette relâ¬ 
chée, CL 

Simple contre le Scorbut, CLI 
Compofé contre le Scorbut, CLII 
Rafralchiflant pour les Scorbuti¬ 
ques , CLirr 

Pour l’inflammation du gofler dans 
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les Fièvres malignes, CLIV 
Inje&ion déterfive, CLV 

Vulnéraire, * CL VI 

Vulnéraire forte, CLVII 

Anodyne, - * CLVII1 

Contre la furdité commençante 8c 
le tintement d’oieillè , CLIX 
Injeétion dans l’uréthre 8c dans la veflie > 

CLX 


\ 
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Pèlfaire apéritif. 


Aftringent, 
Aftringent compofé , 
Déterftf, 


CLXI 

CLXII 

CLXI1I 

CXLIV 
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Collyre avec le Safran & l’Antimoine , 

* b ’CLXV 

L’antimoine Sc le cuivre, 

CLXVI 


CLXVII 

CLXV1II 


Vitriolé, 

Repercufif, 

Anodyn, CLXIX 

Pour les larmes épaiftes, CLXX 

Subtiles & âcres, 

CLXXI 

Préfervatif dans la petite vérole, 

CLXXII 

Vulnéraire & déterfïf, CLXXIII 
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CLXXI V 

büi 
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Des Epithèmes. 
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Epitheme cordial, CLXXV 

■ ' Pour l’hémorrhagie du nez , 

CLXXVI 

■ » " Pour les infomniesL, CLXXVII 

--Cordial folide, CLXXVIII 

■ Solide pour la Fièvre , CLXXIX 
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Des Remèdes contre la Vérole . 


O Nguent mercuriel, CLXXX 

Emplâtre mercuriel, CLXXXI 

Parfum mercuriel, CLXXXII 

Bol pour arrêter le flux de bouche , 

CLXXXltf 
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SECONDE PARTIE, 


Des Remèdes aux accidents 

vénériens. 


înjeébion pour la Gonorrhée, CLXXXIV 
Onguent pour traiter les chancres véné¬ 
riens , clxxxv 

Pour les Verrues ou Porreaux vé¬ 
nériens , ■ CLXXXVI 

Pour les Porreaux vénériens qui re¬ 
viennent, CLXXXV II 

Maniéré de traiter les Condylomes, Fies 
&: autres excrefcencès vénériennes , 

* CLXXXV III 
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LIVRE PREMIER 

Des Me üicamen t s purgatifs . 

PREMIÈRE PARTIE. 

Des purgatifs univerfels. 


FORMULA PRIMA. 

% 

Pcifana laxans vulgaris. 

^ FOlioRUM. S enncc mundatce. gij 

Seminis Coriandri . ) ~ 


Santonlci. 
Salis Tartan , 

■ Aquce commuais. 


Contufc 


¥biv. 


Infunde calidi per horas quatuor , dein 

bulliant per femi quadrantem horœ. Pojlea. 
colentur ad ufum. 


d°fi 


Yl , 


A 
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Tifane laxative or du 

Feuilles de Séné mondé , 

Graine de Coriandre, 
—- contre les vers , 

Sel de Tartre, 

de chaqi 


deux onces. 


: 


concalTées, 


de chaque deux gros. 
Eau commune , deux pintes. 
Faites infufér le tout fur les cendres 
chaudes pendant quatre-heures Ôc enfuite 
bouillir pendant demi - quart d’heure j 
pafiez pour Pufage. 

* T a dofe pour un adulte fera de lix onces, 


Remarques. 


La remarque la plus efientielle fur les 
purgatifs eft qu’il ne faut jamais les don¬ 
ner dans le teins des redoublemens ni 
dans celui des accès de fièvre : il faut tou¬ 
jours attendre le déclin des par oxy fines. 
T tmporibus medicina valet &c. 

Je fubftitue à la tifane ordonnée , dans 

deux pintes d’eau 

tifane déjà chat- 
.s fi aifément que 

l’eau toute pure la teinture des purgatifs. 

Ôn prétend que le Séné donne des 
tranchées fi on le lait bouillir long-tems j 
Tell pourquoi on n’en ordonne fouven 


|és précédentes éditions, 
commune j parce que la 
te de fimoles ne tire 


'C? 


/ 
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que l’infufion : de très - bons Médecins 
veulent même, qu’on ne le falTe infufer 
qu’à froid. On attribue les coliques oc- 
cafionnées par le Séné à fes parties réfl— 
neufes qui s’attachent aux inteftins , -8c 
pour les divifer on a imaginé d’y joindre 
différents médicaments qui delà ont pris 
le nom de Correctifs „ Les plus ufités font 
les graines d’Anis , de Fenouil 3 de Co¬ 
riandre. Sans être garant de cette Théo¬ 
rie j’ai crû devoir lailfer cette Formule con¬ 
forme aux ufages reçus. Mais le Kinicina 
concaffé me paroît le meilleur de tous les 
correéfifs. 

Les Sels -fixes font encore employés 
dans une autre vue : l’eau qui en eft char¬ 
gé tire mieux la teinture des purgatifs 
que l’eau pure. 

Elle convient dans les conftipations s 
dans les légères 8c récentes obftruéHons » 
dans les dégofits 8c dans certaines lalîitu- 
des. On ne peut gueres en donner plus de 
deux ou trois do fes chaque jour : on les 
■donne le matin de deux en deux ou de 
trois^en trois heures , un peu de bouillon 
dans l’intervalle. On peut les réitérer quel¬ 
ques jours de fuite. 










I 
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IL 

Ptifana laxans cum fyrupo. 

OJL. Ptifana la x antis , Formula h ^xij T 
Sirupi de jlorïbus Perjicorum, . . 3 l j* 
Mifce & divide in duas dofes œquales , 
prior exhibeatur horâ quintâ , altéra horfi 
J ex ta matutinâ ? jufculum oclayâ. 

Tifane laxative avec le Syrop. 

( ; T 

Tifane laxative, Formule première, 

une chopine. 

Syrop de fleurs de Pêchers, 

deux onces. 

9 % | * ' 

Mêlez le tout & le partagez en deux» 
dofes égales ; donnez-en une à cinq heu¬ 
res du matin, l’autre à fix, un bouillon ,à 

küit, 

Remarques, 

Ces deux dofes peuvent fuflïre à des 
perfonnes aifées à purger. On s’en fert 
aufli pour foutenir l’effet d’un vomitif çu 
d’un bol purgatif, plies conviennent en¬ 
core aux perlbnnes conftipées dont les ma¬ 
tières font durcies dans les inteftins. 11 
feroit dangereux de leur donner tin pur¬ 
gatif violent. 11 vaut mieux les détrem- 

ayec plufieijrs dofes* 






m 
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III. 


Purgatio fortis. 


Ptlfanæ laxantis. Form . I. v 
in quibus folve 

Mannce . 

t \ ^ 

Cola , & Colaturœ adde 

Klecluarii de Pfyllio. , 
’Mifce fiat potio purgans . 



Purgation forte2 

* 

fifane laxative ,Form.I. un demi-feptier; 

B * * ^ 

Faites fondre Manne , , 

une once & demie.’ 

Paflfez j ajoutez , 

Eleétuaire de Pfyllium , trois gros» 
Pour une dofe de Médecine. 


IV. 

« 

Purgatio levis.“ 

I * 

pfi. Ptifanœ laxantis . Formula L . §vj* 
in quibus folve 

Mann<z. 

Cola, Colaturœ adde 

Syrupi de fioribus Perficorum. 

F. potio purgans. 

A iij 
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V • 


Purgation légers.- 

Tifanelaxative 3 Form. I. un demi-feptier;. 
Faites fondre Manne ; 

une once & demie; 

PafTez , ajoutez.-, 

Syrop de fleurs de Pêchers, 

une once» 

Pour une dofe de Médecine. 

Remarques. 

Cette Médecine quoique légère he 
convient pas dans le flux de fang ni meme 
dans la diarrhée. Ces maladies étant fou- 
vent accompagnées de coliques , on doit 
s’abftenir de Séné qui pourroit augmen¬ 
ter ou réveiller les douleurs. 

V. 


zu 

du 




Purgatio levis fine Sennâ. 

Rhei minutim fe5ti. ... 

Santali citrini. ..... 

Tartari folubilis . 

Aquce communis .;vj 

ïnfundantur omnia Jimul fuprâ i 
salidos , deinde colentur } in colaturâ folve. 

Mannœ . . . . . . . . 


gxij 



iterum Cola , adde 


ipofit 


F . potio purgans . 


t 


fl- 

"3 


a 

* 


r 

v 
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Purgation légère fans Séné. 

Rhubarbe concafTée , un gros.' 

Santal citrin , un fcrupule. 

Tartre foluble , douze grains. 

Faites infufer le tout pendant huit heu¬ 
res fur les cendres chaudes dans un demi- 
feptier d’eau ; paflfez , dans la Colature , 

Faites fondre Manne , 

une once & demie.' 

PalTez une fécondé fois , ajoutez , 

Syrop de Chicorée comj>ofé de 

Rhubarbe une once. 

Pour une dofe de Médecine. 

^ Remarques. 

Par la raifon alléguée dans les remar- 
ques fur la première Formule , on fait 
ici l’infufion avec l’eau. Cette purgation 
convient à ceux qui craignent le Séné ; 
mais fur-tout à ceux qui font .atteints de 
la diarrhée ; parce que la Rhubarbe a la 
vertu de relferrer après avoir purgé. 


VI. 

Purgatio cum Cafliâ. 

OfL. Ptifanæ laxantis. Formulez I. %vj. 
MedullceCajJicerecenter extradiez. jvj* 
Seminis Coriandri contufi. . , zg. 

A iv 
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Baillant tantifper. Colaturte fine exprefi 
fione fa&is adde 

Syrnpi de fioribus Perficorum, . . 

F, poûo purgans. 

Purgation avec la CaJJe. 



J 


Tifane laxative , Formule. I. 

un demi-feptier. 

Faites fondre , 

Moelle de Caffe fraîche, fix gros. 

Graine de Coriandre un gros. 

Faites bouillir le tout un moment j 
paffez fans exprimer, ajoutez à la Colaçure, 

Syrop de fleurs de Pêchers, une once 0 

Pour une dofe de Médecine. 

% 

Remarques . 

On pafîe la Gaffe fans prefîer le linge 
pour ne pas rendre la Médecine trop épaif- 
fe. La Coriandre eft mife ici pour cor¬ 
riger , dit-on , la ventofité de la Cafïe $ 
rien ne la corrige mieux que l’ébullition , 
la Gaffe étant un purgatif très - doux. 
Cette Formule doit fervir dans les pleu- 
réfies , les crachements de fang , &c fur- 
tout dans les affections des reins & de la 
vefïie , où la Rhubarbe Sc les diagridiés 
pourroient caufer de l’inflammation : mais 
fi elle eft trop foible , il faut la réitérer 
deux ou trois heures après l’avoir don- 
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né., ou bien y ajouter une once Sc de¬ 
mie de Manne. 

VII.’ 

% 

Puro-atio cum Catholico line Sennâ. 

o 

# % 

Aquce Commune. . . . . 

Catholici pro ore. .... 3 X. 

Seminis Fœniculi comuji. . . 

Salis Tartari . . . . . gvj. 

Infunde per nottem fuprà cineres Calidos y 

ColfLturæJîne exprejjionefattœ adde 

Syrupi de Chicorio compojito cum Rheo „ 

. »• » 1 • * * ^ 51 °' 

F. potio pur g ans. 



Eau commune, un demi-feptierv 

Eleduaire univerfel, dix gros. 
Graine de Fenouil concaffée., 
m demi - gros. 

Sel de Tartre, Ex grains. 

Faites infufer le tout pendant la nuit 
fur les cendres chaudes j palTez fans expri¬ 
mer , ajoutez , 

Syrop de Chicorée compofé avec 

Rhubarbe y une oncev 

Pour une dofe de Médecine. 

Av 
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Remarques. 

Cette Médecine convient fort dans les 

< 

diarrhées & les flux de fang j mais elle 
eft trop foible fl l’on n’y ajoute une once 
de Manne. Mon père l’ordonnoit par in- 
fuflon , elle réuflit aufli-bien par ébulli¬ 
tion.' On recommande de ne pas preflèr 
le linge afin que la Médecine ne foie pas 
trop épaifle. 

Au lieu d’eau ordinaire je me fers fou- 
vent avec fuccès de l’eau diftillée de Plan- 

% m f • \ . * 

tain , & au lieu du fyrop de Chicorée 
compofé avec Rhubarbe j’ordonne fré~ 
quemment du fyrop de Rofes pâles, 

VIII. 


Pürgatio cum Rheo. 

*<v ' > • • 

Roris Calabrini. . • » 

Rhei in alkool. , . . . • 

Sal AbfimhiL . . 

Aquce Commuais. . . * 

Fiat potio fecundum artem. 



Purgation avec la Rhubarbe . 

Dans un demi-feptier"d’eau chaude- 
Faites fondre * 

Manne» une once & demie»! 

PalTez , ajourez , Rhubarbe en poudre 

fine & tamifée * un gros». 
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ïï 


Sel d’Abfinthe , 
Pour une dofe de 


un fcrapule. 
Médecine. 


Remarques. 

* 

La Rhubarbe mife ici en fubftance fé- 
]ourne plus long-tems dans l’eftomac que 
fi elle éroit employée en décoébion. C’eft 
pourquoi lorfque les indications pour 
faire vomir ne font pas fuffifantes que 
l’on foupçonne cependant quelques glai¬ 
res dans l’eftomac , on peut fe fesvir de 
c.ette Formule. 

I x. 

t 

Purgatio cum Confeétione Hamech.' 


Piifi 


M.f 


ifeêl 


rpofi 


V J 
1 


J 



_ 

O" 


m 


ifeSl 


Tifane laxative, Form. I. un demi-feptier; 
Faites fondre 

Syrop de Pommes compofé, 

une once* 

Confection Hamech , trois grosv 


Remarques . 


Cette 



rge plus fort que les 

A vj, 


1 1 


Formules i>e l 5 Hôtel-Diev 


précédentes : elle eft fort ufitée dans l’HcP 
tel-Dieu de Lyon pour les gàlleu», pour 
ceux qui font attaqués de la fièvre quarte 
& généralement pour les gens robuftes»- 
Nous avons* quelquefois porté la dofe de 
cette confection jufques à cinq de fix 
dragmes. 

X» 


Purgatio cum Confectione Hamecîi 

de Helleboro... 


'Ofi. Ptifanœ laxantïs. Formulez I, 
Syrupi de P omis Heüeborati . 
Confetiionis Hamech, . * 

M. f. potio purgans. 



Purgation avec la Confection Hamech 

& l’Hellébore, 


iTifane laxative, Form. L fix onces , 1 
Faites fondre, 

Syrop (Je Pommes Hellébore, 

une once» 1 

Confection Hamech, 

un gros de demi» 

> \ 

Remarques ; 

CetteMédecine eft fpécialement defti- 
née pour les maniaques de les hypochon- 
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driaques } l’Hellébore étant regardé par 
les Anciens comme le fpécifique de la* 
manie* 

XL 


Purgatio fpecifica pro adulto. 


6 


ifui erit cuin bob' 


r i 


jequenti< 

OJL* Mercurii duîcis ter < 

Diagrydii 3 7 

Cremoris Tariari 


r*t 


9' m 


âna. 


gxij 

SMI’ • , 

mi 


Syrupi de jioribus Perjîcorum * q, /. 
M. f. Bolus dofi pur garni præmittendüs * 

Purgation fpècijîque pour un adulte. 

La précédente ’Formule*fervira avec le 
bol fuivant. 

Mercure doux trois fois fubiimé 


douze gjrains»- 

Diagréde , 7 de chaque 

Crème de Tartre , 3 quatre grains. 

Mêlez le tout avec fuffifante quantité 
cle fyrop de fleurs de Pêchers pour for¬ 
mer un bol , que l’on fera avaler avant h- 

dofe purgative. ( 

% % 

Remarques. 

. Conformément à l’intention de l'Auteur,; 

les Médecins de l’Hôtel - Dieu de Lyon- 
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fe fervent ordinairement de cette Foi. 
mule pour les galeux & les écrouelleux 
on s’en fervira auffi très - à - propos lorf 
qu’on foupçonnera des vers dans les in 
ieftins ; le Mercure étant le meilleur de 
vermifuges. 

Les drogues qui entrent dans cett 
Formule font non-feulement purgatives 
mais elles fondent auffi les humeurs grol 
hères contenues dans le fang. 

Toutes les préparations Mercurielle 
doivent être prifes en bol pour éviter 1 
facheufe impreffion du Mercure fur le 

dents. 

XII. 

Purgatîo fpecifica pro puero. 


Media p 


A , 

in ufum adhibenda . 
fpècifique pour un enfc 


Employez feulement la moitié de 1; 

dofe & du bol décrits dans la précédente 
Formule. 

Remarques 

i % 

Cela convient à un enfant de huit o 
dix ans. Prenez garde cependant que plu 
fleurs enfants font très-difficiles à purge 
Ss fupportent des dofes plus fortes que te 




•*. « 
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î 


adultes. Quand on en rencontre de tels' ÿ 
il faut les traiter fui-vant leurs forces ôc 
1-eur tempérament. 

X ï 11. 

Purgatio anti-fcorbutica pro puero.' 

Radicum polypodii Quérni contuji. 
Florum Centaurii miuoris . . . 



r r t 


Aquce commuais. 


• * P* J' 

x • • F f°' 

Coquantur , colentur , in Colaturâ infun~ 
de per noftem. 

Rhei eleffi minutim fefti , \ 

JFoliorum Sennœ Mundator , > na * 1 1° 
Salis Armoniaci dépuratif . . D/5* 

Epithymi. T . . . . 

Colentur iterum , Colaturœ adde 


gxv 


Syrupi de P omis helleborati, . 
ConfeBionis Hamech, . . 

F. paria. 


& 



Purgation pour un enfant fcorbutique 

# _ ^ 

Laites bouillir légèrement dans fuffiA 

fante quantité d’eau ,• . ■ 

Polypode de Chêne, une demi-once. 1 - 

Fleurs de petite Centaurée , 

une pincée»- 

Pallez dans lîx onces de la Colature* 
faîtes infufer pendant la nuit 5 


Formules de l’ 

Rhubarbe choifie 

concadee , 

Séné mondé > 

Sel Armoniac, . . demi-fcrupule* 

Epithyme. ... quinze grains, 
FalTez une fécondé fois , ajoutez , 

Syrop de Pommes helleboré , 

demi-onceî 

Confeébion’Hamech j . . demi-gros» 
Pour une dofe„ 

XIV. 

f . ; . \ % . f « , - • ' ’ • • . ' 

Purgatio adverfus Hydropem. 

9 i m» 

Ptifanœ laxantis. . Formules 1. §vp 
Syrupi de Rhamno êathàrtico. . . fj. 
Ekëtuarii Caryocojlini. . . £j& 

M.f potio. 

Purgation contre VHydropiJïe.- 

Tifane laxative, Form. I. un demi-feptierJ 
Syrop de Nerprun , . . une once» 

Ele&uaire Caryocoftin , 

un gros 8c demi. 

Mêlez pour une dofe, 

XV. 

Bolus purgans pro Hydropicis.' 

9 » 

'ÿfi. Pulverïs Hydragogi Pharmacop. Litg~ 

dunenjîs. f 3j* 


ïoTEL-DlE’tr 


deux fcriipules 
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Syrupi de Rhamno cathartico. 




if 



M.f. 


' l fP 


Foudre Hydragogue de la Pharmaco* 

pée de Lyon...... utf gros. 

Mêlez avec .. f 

Syrop de Nerprun , fuffifante quantité., 

Pour former un bol. 


XVL 


Palvis purgans adverfus Hydropem; 

Oft. Croci Martis aperientis, 

Millepedum , çp. > ana. gxvj^ . 

Jaldpœ pulveratæ , J 

jftdifce j F pulvis . 


Poudre purgative contre VUydropijie 


SaiFran de Mars apéritif 
Cloportes préparés , 

Jalap en poudre, 

Mêlez enfembles,pour 

Remarques. 

J’ai vu plulieurs hydropifies tant de 
poitrine qu’afcites , guéries par cinq pri¬ 
ses de cette poudre données de trois jours. 

l’un. Je Pavois vû ordonner avec beai^ 


* (de chaque y 
{ feize grains, 

former une dofe»- 



if 
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coup de fuccès à Montpellier par M. Ha~ 
guenot j duquel j’ai beaucoup appris. 

XVII, 

Êolus purgans pro Cacheticis. 1 

p ExtraSii Helleborï nlgri , ) ^ 

Gummi Ammon. in AIkooI ana * S v r 
Jrochifcorum Alhandal. 

Aquilce albæ. . , 

Radicis Jalape in AIkooI y 1 
TDiaphoreticï miner alis, S 
Alo'és Soccotrinæ in AIkooI, J 


giv 

«vw . . 

gxij 


W • • 


m 


de Jloribus 

mis 
doji, 


ana gvnjj 

• • 


* 

Bol purgatif pour les Cacheiïiquesl 


Éxtrait d’Hellébore noir , 
Gomme Ammoniac 

tamifée, 



fix grains? 


Tfochifques Alhandal, quatre grains.? 
Mercure trois fois fublimé , 

douze grains. 
Diaphorétique minéralpulvérifés, 

Jalap , > de chaque 

Aloés fuccotrin, 3 huit grains. 

Mêlez le tout avec fuf&fante quantité 


pe Lyon. Liv. !• Part. ï« 

àe fyrop de fleurs de Pêchers Se le 

tagez en quatre bols.- 
Pour une feule dofe•> 


n 

par- 


Remarques* 

Ne confondez pas la Cachexie avec la’ 
Phthifle Se les autres efpéces d’Atrophie* 
Cette recette qui eft très-falutaire dans la/ 
Cachexie ÿ feroit mortelle pour un Plitk 



XVIII. 



Opiata martialis purgans; 

Rhei elèfti in AIkooI , 

Foliorum Sennce in AIkooI, 

Diagrydii , . 

Salis Abfinthïiy v • 

- Centaurii minoris , . 

Jalapce in Alcool. . - B 1 ]* 

Croci Martis aperientis. . ♦ s 5 V J'° 

Confervœ Enutce Camp an cb , 

Extratti Fumariæ , . . . 

Cardui beneàiEli y ... 

Syrupi de Quinque radie, aperientib. Ç-J* 

M. I a.f. Opiata cujus dofis. güjV 

mane jejuno Jlomacho. 

Opiat martial purgatif. 








Formulés dé 



ClE'tf 


Diagréde, 

Sel d’Abfinthe, . . . S» un gros; 

-—-de petite Centaurée, 

Jalap en poudre ,• deux fcrupules^ 

Sàffran de Mars apéritif , lîx gros. 

Conferve d’Aimé e, 

Extrait de Fumeterre 3 > trois gros. 

-Chardon bénit, 3 

Mêlez le tout avec ce qu’il faut de fyro|r 
des cinq racines apéritives pour former 
un Opiat, dont la dofe'fera de trois gros» 
le matin à jeum 


Remarques* 


K ^ 

De 

dans les 

dentes, je n’ai confervé que le titre : ÔC 
j’en ai fubftitué un de ma compolition. 
Il eft fouverain pour faire venir les 
régies aux perfonnes les plus opiléeS ; à. 
mefure qu’elles en u'ient on vcrit fuccé- 
der un teint vif & vermeil aux couleurs ' 


l’Opiat martial purgatif décrit 
éditions de ces Formules prëcé- 


les plus pâles : il faut prendre un bouil¬ 
lon pardefFus la prife , manger un potage 
deux heures après le bouillôir&r vivre' de 
régime. Je n’en fais prendre que quatre 
ou cinq jours de chaque femaine. Ordi¬ 
nairement la quantité portée dans cette 
Formule ne fuffit pas pour l’entière gué- 
îifon i il fiut en ordonner une fécondé 
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préparation ou tout au moins ia moitié 
«de ce qui eft contenu dans ia Formula. 

Je dois avertir.que les premières pri¬ 
ses caufent fouvent des tranchées ; il ne 
faut pas pour cela abandonner le remède ? 
on s’y accoutume, &. peu-à-peu il né doQr 

ne plus de coliques. 

Je dois encore avertir que fouvent pour 
aider à l’aéHon purgative de l’Opiat &: 
prévenir les*coliques, jordonne des fo¬ 
mentations émollientes fur le ventre pen¬ 
dant une heure , entre le bouillon \Sç le 


potage. 

Pour peu que l’on foit verfé dans la 
pratique , on conçoit aifémept que cet 
Opiac réuffira mieux quand il aura été 

^ i « « ^ 4 * ^ A 


précédé de quelques purgatifs èc meme 
d’un vomitif li les fymptômes le deman¬ 


dent, 

V » ■* r 


XIX. 


Bolus Dyfentericus purgans. 



Mercurii dulcis ter eUvati. 
Trochifcorum Alhandal. 
Aloës Soccoterin/Zy . . i 

Hhei în Alkool , . . . * 

. . . ' » » l » « 


ana. 



Camphurœ , 
Çajtorei , 

Salis Ammoniaù > 
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Syrupi de Pomis helleborati. . . q. fi 
M. f. Bolï très marie fumendi . 

m ■ 

Bol purgatif contre la Dyfenterie, 

Mercure trois fois fublimé , douze grain-s. 
Trochifques Alhandal, quatre grains. 
Aloës fuccotrin , 1 tamifés , 

Rhubarbe 9 j quinze grains. 

-Camphre , » • 1 

Caftoreum, . > cinq grains.» 

Sel Ammoniac 3 j 

Mêlez le tout avec fuffifanre quantité 
,de fyrop de Pommes hellébore pour for- 
iïier trois.bols qu’il faut prendre le matin. 

♦ "1 ** ■ A 

* * r 

Remarques . 

On ne doit jamais fe fervir de ces bols 

dans un commencement de dyfenterie 

;!orfque les coliques font extrêmement 

violentes. Ils ont été employés avec fuc- 

,cès par les Médecins d’Armées contre les 

dyfenteries Epydémiques qui font fou-- 

■vent beaucoup de ravages parmi les fol- 

dats ; généralement parlant ils conviôn- 
7 & • , r r • 
nent moins aux dyienteries que i on voit 

régner dans les Villes & dont les caufes 

■font différentes. Cependant ils font bien 

indiqués 8c on s’en fert utilement dans 
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toutes les anciennes diarrhées 8c dyfen- 
teries, lorfque les maladies ont duré long? 
tems 8c qu’elles ont fi fort débilité les li¬ 
bres des inteftins que les malades rendent 
leurs excréments involontairement &c fan$ 
douleur , parce que les drogues qui en¬ 
trent dans cette Formule font de nature 
à purger , enfuite à relferrer lorfque leur 
aétion purgative eft finie. Ils conviennent 
auffi lorfqu’il s’agit de tuer des vers. En¬ 
fin je les ai employés plufieurs fois avec 
fuccès fur la fin du traitement de quel¬ 
ques fièvres putrides qui avoient réfifté 
aux vomitifs 8c aux autres purgatifs , les 
entrailles des malades étant apparemment- 
trop engourdies ou trop affaiflees pour 
obéir à Faction des autres médicaments. 
On les appelle ordinairement ? bols Q$ 
pilules faponaires. 

XX 

f • # 

Fulvis Gregorianus. 

% 

OjC. Folior. Sennes mundau in Aikool. Bip, 

Cremoris Tartari. • • . . gxxv,, 

Radiais Zin^beris , . 

Jalapce , . . . . . . ^> ana. gxv, 

Bacc&rum Juniperi in Aikool i 

Sacchari Albi ' . . 5 fi 

% 1 

dofis fumenda in pauco jufculo. 
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Poudre Grégorienne. 


*Séné en pondre, 

Crème de Tartre , 


deux fcrupuies. 


Creme de lartre , ving-cinq grains. 
Racine de GingembO tamiféës, 
Jalap , . . . . > de chaque 

Baies de Genièvre , J quinze grains, 
de Sucre , demi - once. 

Mêlez le tout pour une dofe qu’il fane 
délayer dans du bouillon. 

Remarques ,. 

Ce remède tire fon nom d’un Pape 
qui en faifoit ufage. 11 peut convenir à des 
perfonnes robuftes qui veulent fe purger 
par précaution & qui craignent le mauvais 
goût des, Médecines. On peut auffi ea 
donner aux hydropiques. 




ARTICLE SECOND. 


Des purgatifs vomitifs. 



FORMULA XXL 

• « * 

% 

Potio Cathartico Stibiata cum fyrupo. 

Of. Ptifanæ laxantis. Formula L, §vj. 
Syrupo Stibiati. . . . ^ih. 

M.f potio exhibenda cum debito régi - 

mine. Potion - 


»i Lyon. Liv. I. Part. I. 2$ 

t • k • 

Potion Cathartique avec le Syrop Jlibii. 

* é 

• t % 

Tifane laxative , Form. I. demi-feptier. 

Syrop Stibié, une once 8c demie. 

Mêlez , faites une potion que l’on don¬ 
nera avec les précautions néceffaites. 

Remarques . 

% 

Il eft peu de vomitif qui ne purge par 
bas quand meme on ne le mêleroit pas 
avec des purgatifs. Cependant lorfqu’on 
a affaire à des fujets vigoureux 8c qui d’ail¬ 
leurs ont befoin d’être purgés par haut 8c 
bas , il convient de mêler le laxatif avec 
le vomitif. 

Le vomifïement ne s’opère fouventque 
par des efforts dont il eft important de 
modérer la violence. Dans les gens foi- 
bles &c délicats , qui cependant ont be¬ 
foin de vomir, il y a des précautions a 
obferver : l’expérience m’a appris qu’il 
convenoit de leur donner un bouillon 
une heure auparavant y je prefcris même 
ordinairement pour les perfonnes du fexe 
fujettes aux affeétions hyftëriques , au lieu 
de ce bouillon, une potion faite avec par¬ 
ties égales d’huile d’Amandes douces , de 
fyrop de Capillaire 8c d’eau diftillée de 
Méliffe. 

Si le malade a affez de force , on l’en- 

B 
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gagera â fortir du lit : étant afîis il vomira 
moins difficilement que couché 5 & le 
fervice fe fera beaucoup mieux. 

Pendant le cours de l’opération on ne 
peut faire boire trop d’eau tiède au ma¬ 
lade dans l’intervalle des efforts : C’eft un 
grand abus de lui faire fentir alors du 
vinaigre ou quelques eaux fpiritueufes 
dans la vue de calmer le mal de cœur 
dont il fe plaint ; ce feroit fufpendre lé 
vomiffement qui effc le vrai remède de 
cet accident. 

Si par des efforts trop violents on juge 
que les fibres de l’eftomac ayent befoin 
d’ètre relâchées , on ajoutera à l’eau tiède 
quelques cuillerées de bouillon gras. On 
peut aufîi pour moins fatiguer le malade 
par le dégoût de l’eau tiède , lui donner 
par intervalles du thé léger fans fucre \ 
comme font les Anglois. 

L’opération ainfi ménagée dure envi¬ 
ron quatre heures. Sur la fin les violents 
efforts caufent des fueurs qui fe refroi¬ 
dirent bien-tôt , parce quelles ne font 
pas foutenues & font quelquefois fuivies 
de fyncopes ; c’eft alors qu’il faut recou¬ 
rir aux fpiritueux nuifibles auparavant ; 
mais l’effentiel alors eft de tenir le malade 
b::- fi®c "r bien chaud dans fondit où il 
■pe manque guère de s’endormir. 
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s> 


La préfence du Médecin feroic fouvent 
très - néceftaire ou du moins très - utile 
pendant le cours de cette opération 

pour la bien diriger. 

• ' • » • 

« f ~ • * 1 

XXIL 

Potio Catharrico Stibiata cum Tartaro. 


Pïifanæ laxantis. Formula I. 
Tartari Stibiati folubilis. . 

M.f potio. 



Vf 

g XV. 


Potion vomitive & purgative avec 

U Tartre. 

« 57 

Tartre émétique foluble , quinze grains. 
Délayez avec 

Tifane laxative, Form. L demi-feptier. 
Pour une potion qu’il faut donner avec 

les précautions accoutumées. 

Remarques. 

Formule 

JL Jm * 

eft d’une préparation beaucoup plus foi- 
ble que celui de Paris, dont trois ou qua¬ 
tre grains font la dofe ordinaire. Il eft 
donc important que le Médecin connoifte 
la préparation du Tartre émétique dont 

bn fe ferr dans le lieu où il l’ordonne. 

B ii 
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ARTICLE TROISIÈME. 


Des remèdes feulement vomitifs. 



XXIII. 

4 • 

% 

Potio Emetica cum Yino. 


Vini Jiibiati . . . * §ijV 

DecoSli peftoralis. . . § ni j. 

M. /. potio cum regimine exkibenda. 

Potion émétique avec le Vin. 

Vin Emétique , . . . deux onces, 

Déco&ion pe&orale , quatre onces, 

Mêlez, faites une potion que I on pren¬ 
dra avec les précautions ordinaires. 

Ces quatre onces de déco&ion pec¬ 
torale affoiWifTent beaucoup le Vin émé¬ 
tique dont l’effet eft ordinairement plus 
prompt que celui des autres émétiques 
tirés de l’Antimoine. Son effet eft tou¬ 
jours plus fur quand on l’ordonne fans 
mélange. 

Les différentes préparations émétiques 
de l’Antimoine ont à-peu près les me- 
gnes effets. Cependant je crois avoir re* 


Remarques 
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marqué que le Vin doit avoir la préfé¬ 
rence en deux cas , fçavoir dans les fiè¬ 
vres quartes &c dans le traitement de la 
Vérole , lorfqu’un malade qui a le flux 
de bouche efl: en danger de fuffoquer pour 
avoir imprudemment avalé fa falive. 

Si dans la préparation du Vin émé¬ 
tique on employoit de bon vin a’Efpa- 
gne au lieu de Vin blanc ordinaire, on 
auroit le meilleur de tous les émétiques. 
On a vû régner long - tems à Lyon un 
Charlatan qui par ce moyen s’étoit fait 
une grande réputation. 

XXIV. 

» 

Potio Emetica cura Tartaro. 

« 

Tartari jiibiati folubïiis. . . gxv.! 

Jufeuüfamiliarisdilutioris 3 Cochlearia.vji 

Mijce. 

I . « * ** 

Potion vomitive avec le Tartre. 

♦ 

Tartre Emétique folubls , quinze grains. 1 
Bouillon commun , fix cuillerées. 
Mêlez ôc faites une potion. 

Remarques. 

Peu importe de faire fondre le Tar¬ 
tre dans du bouillon , dans de l’eau pure 
ou dans quelque eau diftillée : mais quans 

B iij 
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à la dofe voyez les remarques de la For¬ 
mule vingt-uniéme. 

Lorfque j’ai foupçonné les parois de 
l’eftomac enduits de fucs croupis & ad¬ 
hérents , dans la crainte que le Tartre 
délayé dans du bouillon ne féjournât pas 
affez long-tems , je l’ai donné en bol in¬ 
corporé avec vingt grains de quelque con- 
ferve molle , fon effet alors a toujours 
«té plus fûr. 

XXV. 

v 

Vomitorium ex Afaro. 



Vomitif avec le Cabaret. 


Rac. de Cabaret pulvérifée, demi-gros.; 
Bouillon ordinaire, Aiff. quantités 
Pour une dofe. 


Remarques. 

L’Afarum ou Cabaret étant naturelle¬ 
ment âcre ne doit être pilé que groffiére- 
ment j une poudre fine exciteroit une toux 
incommode. La meilleure manière de 

0 S j • • 

s’eri fervir efi: de mêler cette poudre avec 
du bouillon dont les parties onétueufes, 
tempèrent l’acrimonie de cette racine. 
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Cette Formule eft employée avec fuc- 
cès dans tous les cas où Ion ordonne 
ripécacuanha : elle lui eft même préfé¬ 
rable fi le malade eft cacochyme & me¬ 
nacé d’hydropi fie. 

XXVI. 


Vomitorium ex Ipecacuanha. 


Oh 

Vomitif avec VIpecacuanha. 

\ 

Ipécacuanha pulvérifé, . . .ungros. 

Bouillon ordinaire , cinq cuillerées. 
Faites une potion pour un homme fort* 


Radicis Ipecacuanhœ in Aïkool. . 
Jufculi familiaris , Cochlearia. v 
M . dojîs efi pro adulto & foni. 


Remarques. 

Le gros ou la dragme de Médecine à 
Lyon où ces Formules ont été cortapofées 
n’eft que de foixante grains } dofe qui 
paroît de beaucoup trop forte à plufieurs 
Médecins des autres Villes de France : 
à Lyon cependant cette dofe eft quelque¬ 
fois fi inluffilante qu’on eft obligé d’en 
donner une fécondé de trente autres grains 
deux heures après la première. 

' L’Ipécacuanha eft regardé , avec raifon l 
comme le fpécifique de la dyfenterie 8c des 

B i-v 



32 Formules de l’Hotel-Dieu 

diarrhées , mais il faut bien de la pm- 
dence pour le donner dans ces maladies. 

Si on le fait prendre à un malade qui 
ait le ventre tendu, douloureux, difpofé 
à l’inflammation , on l’expofe à un grand 
danger dans l’opération même du remède. 
Ce n’eft qu’après avoir fuffifamment hu- 
me&é & relâché les fibres irritées que 
l’on doit s’en fervir. C’eft fur-tout en 
pareil cas qu’il faut avoir les attentions 
prefcrites dans les remarques de la For¬ 
mule vingt-uniéme. 

XXVII. 

Vomitorium ex Ipecacuanhâ à Pifone. 

Radicis Ipecacuanhce in AIkooI . %'ij. 

Aquœ Curdici benedifti. . . ^iv. 

Stent fimulper noclem.Colentur. Colatura 
exhibentur mane » 

Pulverireftduo ajfunde iterum ejufdem aquæ 
§ iv. Infunde per noÜem Colatura exkibeatur 
jecundo mane. 

Pulveri refïduo ajfunde tertio ejufdem aquœ. 

. ..Ipv. 

Infundantur per noBem. Mane colentur,. 
F. dofs exhibenda tertio mane . 

Potions vomitives avec VIpécacuariha 

■ de Guillaume Pifon. 

Racine d’Ipécacuanha pulvérifé,deux gros. 
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Eau de Chardon bénit , quatre onces. 

Faites infufer le tout pendant la nuit , 
enfuite palfez la liqueur , qui fera la dofe 
du premier jour , prife le matin à jeun. 

Sur le marc qui refte , mettez quatre 
onces de la même eau , que vous ferez 
infufer pendant la nuit, palfez, c’eft la 
dofe du fécond jour. 

Remettez encore fur le même marc 
autant de la même eau , faites infufer 
pendant la nuit, palfez , c’eft la dofe du, 
dernier jour. 

Remarques. 

% * • l • • * * « I • * 

Ordinairement la première infuliorï 
fait vomir , la fécondé purge , 8c la troi- 
fiéme relferre &: raffermit les fibres de 
l’eftomac 8c des inteftins. J’ai vu cepen¬ 
dant plufieurs malades vomir de la fécon¬ 
dé ôc quelquefois, mais rarement, de la 
troifiéme. 

Cette méthode eft en ufage aux Indes ; 
elle convient fort aux perfonnes délica¬ 
tes. Je fuis en ufage d’ajouter fix gros ou 
une once de fyrop de Capillaire à chaque 
infufion pour adoucir l’acrimonie de cette 
racine. 

Au furplus que l’infufion fe falfe avec 
de l’eau de Chardon bénit ou avec de 

ir/ * t?*» 
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l’eau ordinaire , la différence peut être- 
comptée pour rien. 

Ces deux Formules d’Ipécacuanha font 
admirables, lorfqu’il eft queftion de faire 
vomir des gens qui ont des hémorrhagies,, 
qui viennent du nez , de la bouche, du 
vagin ou d'ailleurs. Ce font-là de ces 
grands coups de pratique réfervés aux 
Maîtres de l’Art , & dont le fuccès étonne 
ceux qui ne fçavent pas que la caufe de¬ 
là plûpart des: hémorrhagies dépend fou- 
vent des fucs dépravés que l’eftomac four¬ 
nit au fang.. Je ne crois pas cependant que 
cette méthode convienne à toutes fortes; 
d’hémorrhagies : mais les cas de l’em¬ 
ployer font plus fréquents que l’on ne 
penlè.. 


SECONDE PARTIE. 

Des Remèdes purgatifs particuliers^ 


ARTICLE PREMIER» 

Des Lavements. 

XXVIII. 

Enema commune. 


Foliorum Malvœ. ... 
—m - Par maria x 



ana. m, k 

Kr j 
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Saninum Anlji , 

——- Fcehiculi , . 

Aq uœ laudabilis -, . . . . . q.f. 

Coque, Colentur, in colaturâ dilue. 

Catholici optimi , . . . î|j&, 

Saccharb rubri , » zt'-j* 

M. f. clyjler v 

Lavement commun. 

% 

Feuilles de Mauve , T une poignée-' 

— . — de Pariétaire ,> de chaque. 

Graines d’Anis , l un gros dé 1 

— -- de Fenouil , y chaque. 

Eau commune , fufïifante quantité». 
Palfez, 8c dans la Colature vous ajou¬ 
terez. 

Elecbuaire univerfel, 

une once 8c demie» 
Sucre d’Orge , deux onces»- 

Mêlez 8c faites un lavement. 

# 

Remarques ». 

La dofe de PElectuaire univerfel pa- 
roîtra peut - être trop forte. On peut la 
diminuer fuivant qu’on le jugera à pro¬ 
pos. Quant au Sucre, je ne lui connois 
aucune vertu purgative. Je n’en prefcri® 

jamais que dans les diarrhées. 

$ 

B vf 
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XXIX. 

% ^ 

Enema emolliens. 

§ 

Paratur peut Enema commune adde 

Otei liliorum . 

Lavement émollient. 

Prenez le lavement commun &c ajoutez 

Huile de Lis * ... une once. 

> • 

Remarques. 

A 

On ne court aucun rifque d’ajouter de 
l’huile aux lavements ordinaires : mais 
ces Formules ayant été Spécialement des¬ 
tinées pour le Service dùn Hôpital dans 
lequel il convient de ménager les dépen- 
fes inutiles ; il a été nécerfàire de faire 
deux Formules pour retrancher 1 huile 

lorfque le Médecin la jugé peu néceflfaire 
au malade. 

XXX. 


Clyfter cum Sennâ. 


Decoffi ( Form. XXVlll ). 
Foliorum Sennœ , 

Salis Tartan } . .. • ■ 


?• f 

3 u i- 


% 


J 
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Bulliant leviter. Cola. Colaturœ adde 


Catholici optimi 
i M.f. clyjler. 




Lavement avec le Séné. 


Décoction ( Form. XXVIII ). fuff. quant. 
Feuilles de Séné, . . ^ ’ 


Sel de Tartre, 


Faites bouillir légèrement 


trois gros, 
un gros> 


enfuite 

■ - f y ' '■ ~ - s - 

paflfez , 

Ajoutez dans la colature, 

Eleétuaire univerfel 3 

une once de demies 
Pour un. lavement. 


Remarques. 

On ordonne ainfi dans un Hôpital où. 
il doit fe trouver de la décoétion émol¬ 
liente toute prête : mais quand on ordon¬ 
ne chez un malade particulier , il faut 
faire bouillir le Séné. 8c le fel de. Tartre 
avec les feuilles 8c les graines énoncées 
dans la Formule a8. 

, L’addition du Séné eft pour purger plu&~ 
fortement, comme lors qu’un malade elF 
eonftipé 8c que les lavements plus doux 
n’auront pas opéré. Le. fel de Tartre fert 
Fpécialement à tirer une plus forte tein- 
tare du Séné. 
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XXXI. 

« 

Clyfter cum Sennâ &: ftibio. 

0 

Paratur eodem modo quo clyjler cum $en-~ 


Hâ , adde vïni Stibiati turbidi. . giv. 
JLavement avec le Séné & le Vin Emétiques 

Ajoutez à la XXX. Formule 
Vin Emétique trouble , quatre onces. 

Remarques. 

Ne vous fervez jamais de cette Formule 
que dans les affeétions foporeufes. Si on 
n'avoit pas du Vin Emétique il faudrait 
faire bouillir pendant demi-quart d’heure 
une demi-once de tabac dans chopine 
d’eau 8c la palier. Ce lavement fait fou- 
vent vomir plus fortement que l’Eméti-* 
que , même pris par la bouche. 

- XXXII. 


Clyfter Omarorum. 


Juris Omarorum , 

^ W • § m 

Catholici optimi , 
JtfelLis violati } . 

OleiOliv arum , 

Md. f. clyjîer . 


q.r. 



)• 

Cochkan unum,. 
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Lavement de Tripes . 

Bouillon de Trip es ,• 
Eleituaire univerlel,» 


fufF. quant». 


... „ une once» 
une once &c demie»., 
, une once». 


Miel Violâtv 
Huile d’OIive y 

Pour un lavement. 

/ * ... 1 

Remarques. 

/ i f 

Cela efi: bon pour les coliques , pour 
h. difpofltion au flux de fang, lorfqu’èti 
même - temps on veut un peu purger 
Mais fl l’on ne veut que calmer les dou* 
leurs on peut retrancher l’Ele&uaire». 

XXXIII. 

Clyfter cârminanSo 




$£. Foliorum Origmii , 

Hyjjopi , 

Florum Sambuci 

Chamœmeli 
Mehloti y 
Seminis Fæniculi , 



ana. m. & 



ana 0 p• j* 


Anifi, 



w 


ana. 


Bac.Jüniperïy contufarum J 

T « ^ ana. c/ii 

Laun y . . . . 3 ’ 


Coquantur cum f. q. aquce & quartæ por~- 
tione vini rubr. fubjînem decoclionis addiiL.. 
Çola r in çolaturâ dijfohie. 
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Catholici optimi , 
O là Rutacei , . 

Sacchari rubri ,. 
F. clyjîer. 


ana. 




h 

ilS. 


\ 


Clyjîén carminatif. 





an , I de chaq 
d’Hyflbpe, 

Fleurs de Sureau, 

de Camomille, une plncee 


demi-poignee. 
de chaque. 


de Mélilot 



Graines.d’Anis, ^ 


de Fenouil 


de chaque , 


Bayes 


Laurier 



un gros. 

. v , écrafées > de 
de Gemevre, ( chaque deux 

fcrupules. 

Eau,.fuff. quantité. 

Faite bouillir, 3c fur la fin de l’ébul¬ 
lition vous ajouterez, 

Vin rouge , . . . un quatrième. 

PalTez , faites fondre dans la Colature ,, 
Eleétuaire univerfel, . . une once. 

Huile de Rue > ^ chaque une 

Sucre rouge ou / onee & demie. 

dOrge. J 

Pour un lavement. 

Remarques. 

Les drogues âcres-tempérées qui entrent 
Sans cette Formule, en di^ifant les glaires 
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épailfes & les matières écumeufes qui 
s’oppofoient au libre cours de l’air dans 
les inteftins, facilitent le paflage Sc la 
fortie des vents qui font la caufe de plu- 
fieurs coliques. 

XXXIV. 

Clyfter detergens. 

¥■ Hordei imegri, . . . |' ana . m . - f 

l y • • • * 


Furfuris macri 
Pajjùlarum mundatorum , { 

iquiritiæ , .... 3 


Liq 

Florum Verba'fci , 

Rofarum rubr. 
Seminis Uni , . . 


ana. 51 j 


j-ana. p. j. 

. . . 51V.. 

Aquœ communis, .... q. fl 

Coquantur: Colentur. in colaturâ àijfolve » 
Catholici optimi , .... 51V. 

Sacchari rubri , ? . . . 2; 

Mdlïs Rofati, \ . * ^ 4 

clyfter. 


Clyftére déierjif. 


Orge entier 
Son lavé 


ier, . . . ? de chaque 9 

vé, . . . 3 une poignée, 

Raifins fecs mondés, - ) de chaque, 
Réglifte efilée, 3 deux gros. 
Heurs de Bouillon blanc ,\ de chaque, 

de Rofes rouges, 3 une pincée. 
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Semence de Lin , . .' quatre gros* 

Eau commune , . . . luflF, quant. 

Faites bouillir enfemble , enfuite paf- 
fez , dans la colature ajoutez , 
Catliolicon fin , 

Sucre d Orge, 

Miel Rofat, 

Pour un lavement. 

Remarqua. 

Ce lavement convient fur la fin des? 
dyfenteries , lorfqu’il s’agit de déterger 
les ulcérations des inteftins , ôc qu’en 
même-temps on veut un peu purger. 

XXXV. 

Clyfter anodynus. 

Laiïis bubuli tepidï, . . '. .'Ife. J. 

Sacchari albi , ..... ^j. 

Oui viteüum , . . . . . unum» 
M. f. clyjier anodynus. 

Si ojpus fitaddenda erunt Philonii ro¬ 
mani ....... gxv. 

Lavement anodin. 

Lait de vache .... une livre. 
Sucre blanc * . ... une once. 

Jaune d’œuf, . . un,. 

^ \ 

Faites un lavement. 


quatre gros 


une once. 
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Si le malade fouffre beaucoup on peut 

ajouter, 

Philonium romamm , quinze grains* 


Remarques. 

% 

Il eft bon pour la dyfenterie & pour les 
cancers du reébum. Cette derniere mala- 
die eft rare ; mais elle eft terrible. Si on 
ne la guérit pas mfteux que les cancers 
des autres parties , il faut au moins fou- 
lager les patients. On peut dans les gran¬ 
des douleurs doubler &c tripler la dofe 

du Philonium romamm . -. ' 

• / 

xxxvi. 


Clyfter ex dulcibus.. • 


¥• DecoBi detergentis , 
Mellis commuais , 
Sacchari albi , 



ana 


t-r- 

" Ü • 


Ovi vitdlum ,. unum 


Lavement doux. 

Décoébion déterlîve , fuff. quantités 
Miel commun a * . 7 de chaque > 

Sucre blanc, ... 3 une once.. 

Jaune d’œuf,.. un*, 

faites un lavements 
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Remarques. 

II eft bon aufli pour la dyfenterie Bc 
pour les ulcères des gros inteftins lorfque 
le malade â plus befoin detre calmé que 
d’être purgé. Ce lavement eft une efpéce 
de digeftif liquide : il convient même de 
le donner par forme d’injeétion peu-à- 
peu j & non tout à la fois comme les 
lavements ordinaires» 


XXXVII. 

I L * t ^ I 

\ * . rn 

Clyfter ad tenefmum/ 

•• 

Oft. RadicisGentiance, . . V 

Anfiolochut rotundee ,3 ana ‘ 5 l l 
Seminis Sophiæ Chirurgorum, gj 
Herbarum vulnerariarum , 


Florum Hyper ici , 

»—— Ccntaur. minor , 


ana. p.j, 

■ j-f- 


Aquæ commuais , q. f. 

Coque. Cola. Colature adde , 

Terebinthinx Venetœ Ovi vitello folutee, 
Olei hyper ici , . . . . ana. 

Laudani liquidi , . . . gutt. x. 

F. clyfter partitis vicibus & forma injec- 
tionis potius quam clyfteris injiciendus . 

-- ’ ^ •* ^Pr " ", - f‘--i 

Lavement pour les épreintes . 


Racine de 


Gentiane, \ de chaque, 
d’Ariftoloche, j deux gros. 


ci 71.^ ■ 0 . • • 
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Graine de Sophie des Chirurgiens , 

un gros. 

Herbes Vulnéraires , ^ de cha- 

- Fleurs de Mille permis, 3 que une 

— . de petité Centaurée ,3 pincée. 

Eau commune, . , . . q. f. 

Faites bouillir autant qu’il eft néceffai- 
re , enfui te paffez , dans la Colature vous 

ajouterez , 

Thérébentine de Venife ( fondue dans 
an jaune d’œuf ) une demi- once. 
Huille de Mille-pertuis , demi-once. 
Laudanum liquide, dix' gouttes. 

Faites un clyftère que l’on donnera 4 
pîufieurs reprifes 8 ç par forme d’injec¬ 
tion. 

Remarques . 


Le tenefme ou les épreintes dépen¬ 
dent ordinairement de quelques excoria¬ 
tions faites par des humeurs âcres au ca¬ 
nal du reârum près du fphinéter : il faut 
donc appliquer à cette partie des remè¬ 
des vulnéraires 8 c calmants , &c pour cet 
effet les y introduire peu-à-peu ; car les 
pouffer de force 8 c tout-d’un-coup , ce 
.leroit les porter au-delà de la partie affec¬ 
tée qui n’en recevrait pas un grand fou- 

lagement : ils n’agiroient fur elle qu’a-' 
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près serre chargés de matière fécah 
la partie fupérieure des gros intefl 


fécale dans 
inteftins. 


XXXVIII. 


Clyfter urinie. 

Urinas Pueri fa.ni, . ifej. 

Terebinthinœ Venetœ Ovi vitello folutœ , 

.......... gvj. 

Saponis EleEli albi , .... jiij. 

Salis Prunelles ,.3)* 

Mifceantur £r agitentur omnia donec Japo 

fit folutus. Fiat clyfter . 

Lavement d'urine. 

Urine d’un Enfant fain , une livre. 
Térébenthine de Venife, difloute dans 
un jaune d’œuf, . . fix gros. 

Savon blanc , trois gros. 

Criftal minéral , ... un gros. 

Mêlez le tout jufqu’à ce que le favon 
fait fondu } pour un lavement. 

Remarques. 

Ce lavement convient aux hydropiques 
St dans toutes fortes d’obftruéfcions- J en 
confeillerois volontiers un ufage fuifi a. 
ceux qui ont le ventre parefteux : cette 
parefle dépend ordinairement de ce que 
.les glandes inteftinales en partie obftruees 
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ne fournififent pas la quantité nécefifàire 
de cette humeur mucilagineufe defrinée 
à humeéter ^intérieur des inteftins : Or 
les drogues qui entretit dans la compo- 
lïtion de ce clyftère me paroiflfeut très- 
propres à difliper ces obftruéHons. 


XXXIX. 

0 \ \ 
s 

Clyfter ad ci endos menfes. 


Radicis Bryoniœ , . . 

- . . Ariflo/ochiée , . 

Foliorum Artemifiœ , 1 

■.■ ■ Matricariœ , 3 

Florum Geniftæ , 

Seminis Nigellce romance , 
——— Keiri , . . . 

Aquce communis, . . 


Z* 

3‘i 


ana. M. 


• P-}* 

| ana. 3) 


Aquce communis , .... ÿ.f. 

Çoquantur. Colentur. in Colaturâ dijjolve. 


Lenitivi optimi , ... 7 

Mellis Mercurialis , . . 3 an ' 

Hier a piera . 

Trochifcorum de Myrrhâ , . . 

F. clyjh r. 

Lapement pour exciter les Régies. 

Tl fc 

Racine de Brione , . . «. .demi-i 


ana. 



3J 


irione, . . >. demi-once. 

d’Ariftoloche ronde, deux gros. 


Feuilles d’Armoife, 

de Matricaire, 



de chaque 
demi poi¬ 
gnée. 
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Fleurs de Genet, . une pincée 

Graine de Nielle romaine,} de chaaue 



de Giroflée jaune ,3 un gros. 
Eau commune, . . fuff. quantité. 

Faites bouillir, en fuite paflez , dans la 
Colature vous ferez fondre , 

de 



chaque 
une once, 
demi-once. 

un gros. 


it 


Eleduaire léhitif fin, 

Miel Mercurial, 

Hiera picra, . . . 

Trochifques de Myrrhe , 

Four un lavement. 

* ■ I . '* ■ • 

Remarques. 

ïl ne faudrait pas fe flatter que ce la¬ 
vement feul fuflit pour remédier à une 
ancienne fuppreflion de régies : il con¬ 
vient cependant fort pour aider l’adipn 
des autres médicaments employés dans 
la même vue , pour rappeller des régies 
qui viendraient d’être fupprimées par une 
peur ou queiqu accident fubit, enfin pour 
faire venir les régies en plus grande abon¬ 
dance, lorfque le cours en elt rallenti. 


XL. 

Cl y fier dyfenterius. 


%. Vecofti Omarorum , 
Seminis Thaliëlri , 

Llni, . , 



•* y* 

cl 11 cl* 

Florum 


be Lyon. LivyI. Part. IL 
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Verbajci, 
Hyper ici , 



ana. 


P- l j 


,oquamur . Colentur. in Colaturâ dijfolve* 
Catholici .. 

Terebinthinœ Venetæ duobus Ovivi- 

teLlisfolutœ, 1 

Olei Hyper ici y . . . 3 ana ’ 3 v j* 

’* clyfier cm addi poterunt , pro re natâ , 

Philonii Romani. , . s'xxv’. 


ana. 3;vj 


i uuunu sxomaniy . . gxxy. 

Clyftére pour ceux qui ont la dyfenteru. 
Bouillon de Tripes, fuft. quantité. 

Semence de Tali&ron,? de chaque 

1 : de Lin, £ deux gros. 

Pleurs de pas d Ane, T de chaque 
—de Bouillon blanc , S deux pin- 

. de .Millepertuis, J cées. 

^ Faites bouillir , enfuite palTez , dans la 
Colature vous ferez fondre , 

Catholicon, . . . . demi-once. 

Térébenthine difloate 


dans deux jaunes d’œufs, > c ^ ac l ue 
Huille de Millepertuis , j 1X S ros *" 

Pour un lavement. S’il eft nécetfàire 
on peut ajourer, 

Philomum R^omain , vingt - cinq grains. 


G 
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X LI. 


Clyfter ad fiftenda menftrua. 


Radicis Biftortte , i 

—*-- Tormentillœ , . $ 

Foliorum Centinodii , . 

Florum Rofarum rubr. . . 

Coquantur in oxycrati. . 
éColentur. in Colaturâ dijjôlve , 
' Syrupi de Rojîs Jïccis , 
Ferrez Vitrioli duleïs } . 
Philonü Romani , . . 

F. Clyfter. 


ana. £vj, 
. m. j, 

* P* i t 

, q, P. 



Lavement pour arrêter les Régies 

trop abondantes. 


Hacine de Biftorte , \ de chaque 

-de Tormentille , j gros.. 

Feuilles de Çentinode , une poignée.. 
Fleurs de Rofes rouges ? deux pincées. 
Faites bouillir dans Oxicrat fufF, quant, 
ajouter dans la Colature 9 

Syrop de Rofes féches, 

une once & demie. 

Terre douce de Vitriol, 

deux fcrupules 

Philonium Romain 5 un fcrupule 

pour un lavement. 
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Remarques. 

Il faut qu’une femme ait perdu une 
prodigieufe quantité de fang pour auto- 
rifer un Médecin à arrêter les pertes 
menftruelles : ce n’eft donc que très rare¬ 
ment que l’on peut fe fervir de cette 
formule. 

X L 11 . 

Clyfter pro alvo pertinaciter adftriétâ. 


: } 


OJL. PaJJîdarum Majorum 

& Minorum , 

Coquantur. in Deco5li Omarorum 
Coientur. in Colaturâ dilue, 

Olei commuais, .... 


ana. 


ip 

q. f. 

M. 


Trochifcorwn Alhandal in Alkool , 9ij 
F. clyjler. 

Lavement pour les grandes conjlipations. 


Raiiins de Damas, 

de Corinthe , 


7 de chaque 
3 deux onces* 


Bouillon de Tripes , fuff. quantité. 
Faites bouillir, & palfes enfuite jajou¬ 
tez dans la Colaaire, 


Huile commune. 


demi - livre. 


Trochifques 1 Alhandal pulvérifé, 


Pour un lavement. 


deux fcrupules. 


Cij 
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Remarques. 

J’employe quelquefois les trochifques 
Alhandal dans les lavements j mais en 
beaucoup moindre dofe : quatre ou cinq 
grains fuffifent pour provoquer une alfez 
grande évacuation : je ne les ai ordonné 
qu’une feule fois à la dofe de deux fcru- 
pules ; c’étoit pour un maniaque qui avoir 
•graté les murailles de fon cachot & avoir 
avalé beaucoup de mortier fec, 11 y avoir 
plus de quinze jours qu’il n’avoit été à la 
garde-robe : fon ventre étoit dur &c tendu : 
ce lavement réulîit ; je lui en-fis donner 
un fécond dans lequel je ne prefcrivis 
que vingt grains de ces trochifques $ le 
ventre revint à fon état naturel : en peu 
4 e jours il fe rétablit à la manie près. 

XLI 1 Ï. 

, i «. 

Clyfter nutriens. 

Ofi. Jufculi eptimi , . , ... ; 

Vïni generoji , . . • • 

Vitell. Ovorum recendum , . 

Syrupi de floribus Tunicce , 

F. clyfter tepide infundendus. 

Lavement nourriJJ'ant. 

, . . o dix onces, 

J % 1 


Bouillon .e xcellent 
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jDu meilleur Vin , . . üx onces- 

jaunes d’œufs frais , , deux. 

Syrop d’œillet, une once & demie. 

Mêlez le tout pour un lavement quii 
faut donner tiède. 

Remarques. 

Quoique les lavements ne remontent 
pas au-delà de la valvule du colon & que 
l’on n’apperçoive que très-peu de vaif- 
feaux ladfés partir de cet inteftin , ils 
peuvent cependant fuffire pour tranfmet- 
tre au fang une partie des fucs nourriciers 
contenus dans les lavements. C’eft pour¬ 
quoi lorfque le pylore eft obftrué 6 c lorf- 
qu’un malade vomit toute où une grande 
partie de la nourriture qu’il prend par la 
bouche , il faut y fuppléer par des lave¬ 
ments nourrilfants jufques à deux 6 c trois 
chaque jour. 
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ARTICLE SECOND. 



, XLIV. 

Suppohtorium pro puero. 

Sumatur faponis .q* £ 

ad Candelce formam acuminati &ïllinendi 
cleo Amygdalarum amararum. 

Vd md ad crajjîtiem coBum , ad eam- 
dem Jiguram ejformatum , eodem oleo ob- 
duBum , f fuppojîtorium : intrudatur in 

amm. 



Prenez du Savon > . . fuff. quant.. 

Pour former une efpéce de petite chan-, 
delle ; que vous oindrez d’huile d’Aman- 
des amères. 

Ou bien prenez du Miel épaidi fur le 
feu en conliftence requife , donnez-lui la 
même forme , 8 c frottez-le de la meme 
huile. Pour un Suppohtoire que l’on in¬ 
troduira dans le fondement. 

Remarques. 

I 

U ne faut fe fervir des fuppohtoires que 
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forfque les lavements ne peuvent être or- 
donnés.Dans les cas d’hémorrhordes il faut 
s’en ahftenir j parce qu’ils font compofés 
de drogues propres à les enflammer* 

a xl y. 

1 • ■ 

9 ' ' « ■ . 

Suppofltorium pro adulto. 

jifi. Mellis igné infpijfiati, , 

Salis commuais ..3J, 

M. fi fiuppofit orium Oleo commuai illinen - 
dum. ' 

ê 9 

Suppojitoire pour un adulte . 

Miel cuit en confiftence y 

Sel commun, . . . . _ 

Formez-en un fuppofitoire qu’il faut 
oindre avec de l’Kuile commune. 

X L VI. 



une once. 


un gros 




Suppofltorium forte. 

Ofi. Specierum hierce picrce , . 

Stercoris Mûris exficcati , 
Sal Ammoniaci, . 


• #31 fl. 

. . 3 j. 

Bj. 

Mellis igné infipifijati , . . . q. f, 

F. fiuppojîtorhim oleo Diacolocyntidos 
Quercetani inungendum. 

Suppojitoire fort. 

Efpèces d’Hiéra - Picra 3 un gros &: demL 

C iv 


1 ' • 

5^ Formules de LUÔTEL-DrEU 

Crottes de Rat féches , un gros» 
Sel Ammoniac un fcrupule. 

Miel cuit, fuffifante quantité. 

^ Pour former un fuppofitoire qu’il faut 
oindre avec de l'huile de Coloquinte de 
Quercetan. 



'ARTICLE TROISIÈME: 

UÊT 

Des Apophlegmatifrnes & 


icatoires. 

C f *' 

✓ 




XLVII. 


Apoplilegmatifmus folidus fimplex. 

%u. Radicis Pyretkri in auto per noBem 

maceratœ * .^ij» 

Majiicet manè per horœ quadrantem 7 
expuendo.- 

Aïajlicatoire folide Jïmple. 


Prenez racines de Pyrethre, deux on¬ 
ces i trempées pendant la nuit d^ns du 
vinaigre. 11 faut en mâcher le matin pen¬ 
dant un quart-d’heure ayant foin de cra¬ 
cher» 
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* Remarques, 


S% 


Cette Formule & la fuivante Font fai¬ 
tes pour détourner par les crachats les 
humeurs qui fe portent aux yeux & aux 
oreilles. Elles peuvent auffi convenir à cer¬ 
taines douleurs de tête qui relTemblent 
au rhumatifme. Les Mallicatoires con¬ 
viennent fur - tout à ceux auxquels les 
poudres fternutatoires feroient contraires 
a raifon de quelque incommodité • telle 
par exemple qu’une hernie qu’un violent 
éternuement pourroit exciter , ou renou- 
veller. 

XLviir. 

Apophiegmatifmus folidus compoiïtusv 

'yL. Radicis Pyrethri , 

Zini'iberis , 

Seminis S in api , 

Majîich. pulveratonim , 

Mifce ; includantur nodulo qui dentibm 
conteratur , vel fubige cum cerâ in morfellos 
magnitudine nucis avellcuiece dentïbus mam 

conterendos. 

** • . 

Mafiicatoire folide compofè !.. 


ana. 


Rac. de Pyrethre, 

Gingembre, 
Sem. de Moutarde , 
Maftic en poudre, 


de chaque? 
demi-gros;. 

C. w 
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Mêlez le tout &: renfermez dans un 
nouet de linge que l’on prelfera entre les 
dents } ou bien incorporez cette poudre 
avec de la cire & coupez ce mélange en 
petits morceaux de la grolfeur d’une noi- 
fette que vous ferez mâcher le matin 

à jeun.. 

XL IX. 

y- \ / 9 * 

B-pophlegmatifmus liquidus odontalgicus. 

. • # « J 

Qf. Pip tris albi, * 

Cubebarum , . . . ana. ^iÆ. 

Seminis Staphidis agriœ, J 
Radicis Pyrethri contufi , . . gij. 

Coquantur. in vini albi generojî , §xij. ; 
Çolentur . Colaturæ adde * 

Aceti , ....... gjxx. 

Laudani liquidi ; . . . . gxv,. 

Pro apophlegmatifmo. 

Maflicatoïre liquide pour les 

maux de dents. 


Poivre blanc * • • ? de chaque un 

Cubebes, . •> • r g ros ^ j em i. 

Herbe aux poux, . ° 

Rac. de Pyrethre concalfee, deux gros» 

faites bouillir le. tout dans 
Yin blanc 9 . une chopine*. 

Pallez & ajoutez dans la Colature, 



trente gouttes». 


9 * 




1 
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Laudanum liquide , quinze gouttes. 
On en tient quelques gouttes dans la bou¬ 
che, <ÿie l’on rejette avec la falive, jufqu’à 
ce que cette.évacuation foit luffifante. 


ARTICLE QUATRIÈME 

De\ Errhines ou Sternutatoires* 


L. 


Errhinum fclidum cephalicum 


OJé. Puhcris Folior. HyJJopi , "Y 

-- Majorante , f 

-- Betonicœ , ( ana * && 

Florum Lilior . Convallium , J 
JVlacis , « . . • . • 

Nucis Mofchatœ , . . . > ana. 9j» 

Cary ophillorum , ... 3 

Ra dias Ireos Florentinæ , . . giU^ 

M' jËÊmvis crajjïufculus pro errhino fum -- 
mii digitis ex intervallo naribus attrahendo 

Errhine folide céphalique . 

Poudre de feuilles d’Hyilope , Y 
- Marjolaine, . . rde chaque 

»» ' i ■ Bétoinë*-. «- . . Çdeux gros*. 

Fleurs de Muguet,. .* . 

€ v jj 
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Noix inufcate, . 

Macis , . . 

Cloux de Girofle , 


de chaque 
un fcrupule. 

Rac. d’iris de Florence, un gros & demi. 
Mêlez le tout , faites - en une errhine 
qu’il faut prendre de temps en temps > 
comme du Tabac.. 


LI. 

* . - 0 1 

V i ^ / * I . • * 4 •' \ 

Errhinum folidum ptarmicum. 

* \ 

Pulveri prœcedentis Formula adde, 
RadicisVeratvi albi 7 

Z inhiber is pulv. _) ana ’ 

Foliorum Nïcotiana pulv. . 

Olei Stiilat. Major ana , . 

Mifce. 

Errhine folide pour faire éternuer. 

Ajoutez à la Formule précédente , 
Rac. d’Hellébore blanc fle chaque 

S 

... *11 


Jfr 

giv. 


Gingembre > 
Tabac , . . . 


gros 


n gros. 


Toutes ces drogues étant pulvérifées * 
mêlez avec , 

Huile de Marjolaine , quatre gouttes.. 

Remarques*. 

Depuis que l’ulage du tabac efr devenu 


¥ 








be Lyon. Liv. ï. Part. II. tfi’ 

prefque général, on a négligé les errhi- 
nés. Leur effet eft de détourner les flu¬ 
xions qui fe portent fur les yeux & les 
oreilles } ils peuvent fervir auflî à préve¬ 
nir & à guérir les maux de dents &c les 
douleurs de tête , les errhines qui font 
éternuer font fpécialementemployées dans 
les affedions foporeufes. 

lii. - 

Errhinum liquidum. 

Qfi, Succi Bette recenter extraSli , ^iv. 
Aqucc Majorante , aut Betomcte , ^ij\ 
M. pro errhino liquido , quocl naribus. 
âttrahas iteralis vicibus. 

Errhine liquide. 

f ^ • K ' \ _ V. ~ " ' # ' - 

Suc de Poirée fraîchement exprimé , 

quatre onces.- 

Eau de Marjolaine ou de Bétoine, 

deux onces.. 

Mêlez le tout pour une errhine liquide, 
qu'on fera tirer par le nez à plufleurs re^ 
prifescomme les eaux d’odeurs. 

lui. 

Errhinum fpecificum adverfus 

Polypum narium. 

Solani recenter è terra extraSli q. f - 



I 
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Contere intra digitos ita ut fuccus è plan» 
ta effluit : Sapé fœpius in nares fortiter 
intrudœ & fucum tempore infpir ationis 
fortiter attrahe ; quod ejl iterandum 
quotidie » totâ fcilicet tempejlate quâ vi- 
get planta. Sub jinem autumni exft- 
canda ejl magna ejufdem plantœ quan~ 
titas , quoç per hiemem naribus attraha -- 
tur tabaci vice. 

Errhine fpécijîque pour la guérifon 

des polypes du ne%. 

Ayez de la Morelle fraîche , froifièz-la 
avec les ^pigts jufques à en exprimer le 
fuc ’ r mettez-en dans le nez le plus fou- 
vent qu’il eft pofïible , enfoncez-la autant 
que vous le pourrez & en refpirant at¬ 
tirez-en fortement le fuc : Continuez tous 
les jours autant de temps que vous pour¬ 
rez avoir de cette plante fraîche. Sur la 
fin de l’Automne vous en ferez fécher & 
pulvérifer alfez , pour en pouvoir pren¬ 
dre par le nez comme du tabac pendant 

tout l’hyver. 

Par fon ufage, plufieurs personnes de ma 
connoilîànce , ont été parfaitement gué¬ 
ries des polypes pour lefquels on vouloir 
leur faire l’opération» 






FORMULES 
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L HOTEL-DIEU DE LYON- 


LIVRE SECOND. 

Des Remedes Correctifs 


J 


OU ALTERANTS. 

PREMIÈRE PARTIE. 

Des Correâîifs internes, 

- - — - - - - - .. - — ^ - 

ARTICLE PREMIER. 

Des Tifanes & Bochets . 

FORMULA LIV. 


Ptifanâ bechica.. 


v-R ^4 d z c i s Graminis canini, 



N° iv. 
Ife 11 . 


Jujubarum enucleaiarum 
Aqua laudabilis , 

Coquanturlcvitcr, fub finem coBionis adde. 
Flor. Papav. Rhœados , . . • g. j« 

Çoktur. f. Pvfana bechica,. 


H Formules dë l’Hôtel-Dleu 

.•k 

Tifane béchique. 

Kac. de Chiendent, . . .. une once. 

Jujubes ( en ôter le noyau ), quatres. 

Eau commune , . . une pinte. 

Faites bouillir un inftant, enfuite jet- 
tez dedans , 

Fleurs de Coquelicot, une pincée. 

Infufez, paflez pour une tifane béchique-. 

Remarques. 

La.tifane la moins compofée pour l’or¬ 
dinaire eft la meilleure 8 c de bonne eau 
dégourdie eft quelquefois à préférer ; ce¬ 
pendant pour calmer la toux 8 c faciliter 
les crachats , les béchiques végétaux font 
nécelfaires ; mais fouvent en ce cas je 
préférerais ceux qu’on tire des animaux 
comme plus analogues a notre nature. 
Je prefcris ordinairement de l’eau de 
veau Ou de celle de poulet, j’eftime en¬ 
core beaucoup une boiffon faite avec une 
once de miel de Narbonne , bouilli dans 
une pinte d’eau que l’on a foin d’écu- 
mer. 

Au refte il ne fuffit pas d’être attentif 
fur le choix 8 c la qualité des médica¬ 
ments , on doit encore être réfervé fur 
la quantité que l’on, en prefcrit. Je ne- 
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«s 


O n 


fçaurois approuver l’exceffive boifïon or¬ 
donnée dans les maladies de poitrine 
elle fatigue trop l’eftomac 5c caufe fou-*; 
vent des indigeftions , fans produire le 
bon effet quon en attend pour la poi¬ 
trine. Ce n’eft qu’en buvant lentement 
& à petits traits qu’on donne le temps 
aux vapeurs adoucifïàntes des béchiques 
de s’infinuer dans la poitrine avec l’air 
qu’on refpire. C’eft pour cela que les 
loochs, les tablettes , le jus de Régliffe, 
un morceau de fucre Candi, qu’on roule 
dans la bouche , &c l’huile d’Amandes 


douces avalée goutte à goutte font plus 
efficaces que la boiffon. La fièvre feu¬ 
le , fi elle accompagne le Rhume , 
pourroit autorifer la boiffon en plus gran¬ 
de quantité. 

'. L ». 


Ptifana Antiverminofa. ^ 
Radicis Graminis canini mundati , 

^ • •z' 7 ^ * 

inciji, ..gij. 

Mercurii purijjimi , . . . . Ife j. 

Aquce laudabilis , ...» ibfl. 

Bulliant per femi horam ; fuh Jtnem 
ibullidonis adde 

Rafurœ cornu Cervi nodulo inclufæ , §j. 
Çokvtur ad ufum } pro potu famUiaru 
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Tifane Antiver mineufe . 


Chiendent, . . . ... 

Mercure crud purifié , 
Eau commune , , 


deux onces, 
une livre.’ 


• . une pinte. 

Faites bouillir pendant une demie-heure, 
fur la fin de Tébuilition, ajoutez. 

Corne de Cerf râpée , enfermée dans 

un nouet, une once. 

Pafiez pour une Tifane , dont le malade 
fera fa boilïon ordinaire. 

Remarques. 

Le même Mercure peut fervir pour 
plufieurs tifanes } car il ne diminue pas 
fenfiblement de poids & ne perd rien de 
fa qualité. Si le goût du chiendent Sc de 
la corne de Cerf déplaifent, on peut les 

fupprimer & faire la tifane avec le Mer¬ 
cure feul. 




l y r. 

Ptifana pro hydropicis. 


ana. 5fi. 


Ofi. Radicis Filicis Maris J 1 

Cyperi rotundi , $ 

Ligni Saffafras, . . . . $vj. 

Omnia incidantur minutim , bulliant per 


jemi-horam in aquæ communis, 

Colentur ad u/Um . 


. fbvj. 


ue Lyon. Liy. II* Part. I. 

W 

Tifane pour les hydropiques. 

Rac» de Fougère mâle, 7 de chaque 

__ de Souchet rond, J demi - oncei. 

Bois de Salfafras , . . ûx gros* 

( Eau commune , * • trois pintes. 

Coupez le tout bien menu , faites bouil¬ 
lir pendant une demi-heure ôc palïez pour 

l’ufage. 

Purgation forte* 

La meilleure tifane que j r aie éprouvée 
pour les hydropiques , eft faite avec des 
farments de treille de Mtifcat \ on ote 
l’écorce â ces farments, on les fend fui- 
vant leur longueur, on les coupe en mor¬ 
ceaux , on en met dans une caffetiere au¬ 
tant qu’elle en peut contenir fans les pref* 
fer , on la remplit d’eau $ on fait bouillir 
le tout pendant une heure j après 1 avoir 
palfée on la donne au malade pour boif- 
fon ordinaire. Cette tifane a 1 avantage 
de n’être point défagréable t elle fe marie 
fort-bien avec le Vin , elle en a la cou¬ 
leur , elle en a aulfi tant foit peu la fa¬ 
veur. 

r 
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L V11. 

Ptifan'a pro nephritieis. 

i ^ ^ 

Radicis Altheœ , ...... 

Ligni Nephritici , . , , . 
Bac Junip. contuf . . , . . 
Flor. Hyper ici , 



J 


3W- 

ZB. 


a • • • P • 1J • 

Aquœ communis, , h>vj„ 

Buliiant per horæ quadrantem . Colatuns 
adde 

Vini generofi , , ; . . . , îbj, 

Serva in vafe jî6lili albo ,, in cujus medio 

pendeat èfilo nodulus feminÉsJLini. pro potu 
or dinar io. 


Tifané pour ceux qui font tourmentés 

de la gravelk . 

Rac. de Guimauve * « . une once. 

Bois Néphrétique 5 . . deux gros. 

Bayes de Genièvre écrafées, demi-once. 
Fleurs de Millepertuis , deux pincées. 
Fhu j . . . . trois pintes. 

Faites bouillir pendant un quart - d’heure 
& ajoutez à la Colature, 

Bon Vin , une chopiiie» 

Gardez le tout dans un vailTeau de fayen- 

ce , dans le milieu duquel il y aura un 

nouet de graine de Lin , fufpendue par 

un fil : le malade en fera fa boilfon ordi¬ 
naire. 
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LVIII. 

Ptifana adverfus fcrophulas. 

% ' *1 ' * % IA 

Radicis Oxyla.pa.thi s 
' Fol . Vincetoxici, . 

Marrubii albi, . 

Scabiofe , , 

Aquœ communis , . 

Bulliant ufque ad tertiæ partis comf 1 
mem j adde fub Jinem 9 
Cinnamomi, . 

Çolatura fervetur ad ufu 


6% 


J* 

m* 1 j. 

m. j. 
m. fi. 
. ifevj. 


m 


Tifane contre Us écrouelles ; 


Rac. de Patience , . . i une once; 

Feu.il. de Dompte-Venin, deux poign. 

- de Marrube blanc , une poignée. 

—- de Scabieufe , demi-poignée. 
Eau commune, . . trois pintes. 

Faites bouillir le tout jufqu’à diminu¬ 
tion d’un tiers , fur la fin de l’ébullition 
ajoutez 9 

Canelle...... deux gros, 

PalFez pour la boilfon ordinaire du 


malade. 

On peut y ajouter un peu 
•jnefujre qu’on en fait ufage. 


de Vin 4 
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LIX. 


Bochetum Catarrhale. 


^2. Ligni SaJJkfras } . 

Radicis China, 

Minutim incidantur & 

infundantur tepide in 

Aquce communïs , T . .. ibviij* 

Dein adde 

Florum Scabiofœ * . . 

» Betonicce , 

■ Papaveris Rhceados, 

PaJJularum Majorum mundatarum, 

SerpylLi , . .m. j. 

Bulliant omnia per femi-horam , Colen- 
tur j Colaturœ adde 

Syrupi Papaveris Rhceados , §ij. 
Aquce Cinamomi, .... 

T rajiciantur iterum atque iterum per ma - 
nicam Hippocratis. 



ana. p. îj 



ana. 


i& 


per ocio horas 


Bochet pour les fluxions ou catharres.. 


Bois de SafTafras, . \ de chaque une 

Rac. de Squine, . 3 once & demie. 

Coupez bien menu enfuite les faites 
infufer fur les cendres chaudes dans 

t * • 

Eau commune, quatre pintes. 

Puis ajoutez 9 
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Eleurs de Scabieufe , O dfi ch ue 

de Betome «, # j r 

j ^ v \ deux pincees* 
. ■■■ de Coquelicot, ) r 

Raifîns de Damas mondés de leurs 


' • 


pépins, ... . . une once. 

Serpolet, .... une poignée. 
Faites bouillir le tout pendant demie- 
fieure ; pafTez , dans la Colature ajoutez $ 
Syrop de Coquelicot , deux onces.. 
Eau de Canelle, demi-once,. 

Et clarifiés le tout dans la phaulfe 


ocras. 


Remarques. 


On en donne trois dofes chaque jour de 
trois poiffons ou chopine chacune , on 
les fait chauffer au bain-marie ; la pre¬ 
mière le matin à jeun , la fécondé dans 
le milieu de Faprès midi, la troifiéme 
lorfque le malade fe couche à l’entrée 
de la nuit. Ce remède convient lorfque 
les crachats font vifqueux , tenaces , &T 
par conféquent difficiles à expeétorer j tels 
que font ordinairement ceux des vieil¬ 
lards Sç des perfonnes cacochymes. 
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ARTICLE SECOND 

Des Vins Mèdecinaux. 


L X. 

% 

^ \ I w - 

•* r ^ 

Vinum Medicatum alterans. 

OL Folior. Chamœdris ... 7 

^ . 1 î*ana. m. f, 

■" Lhamœpytis , . . J 1 

Summitatum Salviæ , . . . m. ij. 

Florum Lavendulce, 


Lilior. Convoi , 
Primulæveris , 


• • 


ana. p. nj 


— ■ ■■■ Roris Marini , 

Vifci Quercini, . . 

Radicis Caryophyllatce , V. 

—— Chines , Concifor. y 
Florum Keiri , . . ) 

—- Calendulce } . . J 

Macis , , . ... 

Cinnamomi . . ... 

Z inhiber is, . ... 

Caryophyllorum , . . . 


ana. 5j. 


ana. p. i}. 


ana. jij. 


• • 


g.eneroji , . . 


ana. 

. ifelx. 

Stent 
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u Jimul per 24 horas in vafe vitreo 
obturato , colentur , in colaturâ di(~ 


foive. 

Sacchari albi , 


ifej. 


trctur per manicam Hypocratican 
dojis erit y . .’ §vj 


Vin Médicinal altérant. 


Feuilles de 
- de 


Sommités de Sauge, 
Fleurs de Lavende, 
— de Muguet 


} 


1 de chaque? 
i une poignée; 
deux poignées. 

^ de chaque 


de Primevere , r trois pincées* 
de Romarin , ) > 


Guy de Chêne, . , . 

Rac. de Benoits , . > de chac l ue 

— de Squine, . 5 mie once « 

Fleurs de Giroflée jaune,7 de chaque 
——— deSoucy, . . y deux pinc, 


deSoucy, „ , 

de Macis, 
Cannelle , 

Gingembre , 

Cloux de Girofle , 
£corce d’Oranges , 

— ■ de Citrons, 

Vin Rouge excellent, 


deux pinc. 

de chaque, 
deux gros. 

de chaque 
demi-once. 


v in ivouge excellent, trente pintes. 
Faites infufer pendant vingt - quatre 
heures dans un Matras de verre bien lutté, 

D 





/ 


74 Formules de l’Hotel-Dieu 
en fui te pafiez , dans la Colature 
Ajoutez , 

Sucre blanc, . . . . une livre» 

Clarifiez au travers de la chaude } la 
dofe eft de trois poifïons par jour. 

. % v 

Remarques. 

Ce Vin convient dans les obftruétions 
oui arrivent aux perfonnes d’un tempé- 
•ramment pituiteux , chez qui la digeftion 
n’eft pas libre : On ne fait cette quantité 
de vin que dans les Hôpitaux , où il y a 
plufieurs malades pour la confommer : 
il faudroit proportionner autrement le? 
jdofes pour un feul particulier. 

L XI. 

. * ; v 

Vinum Medicatum alterans & purgans. 

r 0 • ' ê * 0 ■’ ♦ _ # m * 

t 

JlL. Turbith albi , 

Radicum Mechoacanæ , 

.. Jaiaptz , 

Foliontm Senna, 

F. omnium pulvis crajjiufculus aqua vîtes 

generofâ irrorandus , per Je Jîccandus , laxio - 
rè includendus nodule , qui è Jüo fufpenfu$ 
per duos tres-ve dies in f^mi Medicati al - 
ïerantis libris duodecim , deinde è vino tol- 
lendus ; vinum per manieam trcifjiciatur &* 
Jerpemr ad ujum dofis erit 3 % v jr 
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Vin Médicinal altérant & purgatif. 

p / 1 

Racines de Turbith blanc 


71 


de Mechoacan -, , / de chaque 


de Jalap , 

Feuilles de Séné , 


une once-* 


% • 


Réduifez-les en poudre groffiére que 
vous arroferez de bonne eau de vie ; laif- 
féz-là ieclier enfuite vous Renfermez 

« A ' a * , 

dans un nouet un peu lâche ; fufpendez 
-ce nouée dans douze livres diRVin altérant 
de la Formule LX } lardez le tout en- 
femble pendant deux ou trois jours , re¬ 
muant le vaille au de temps en temps 5 
retirez enfuite le nouet 8c padez; le Vin 
par la chaude de drap} gardez-le pour 
l’ufage } la dofe eft de dx onces. 


Remaraues. 


. \ 


Avec ces deux fortes de Vins , on peut 
guérir d’anciennes obdruéHons , dansdes 
tempéraments froids & phlegmktiques ; 
en ce cas on purge tous les quatre , cinq t 
•ou dx jours avec' le vin altérant âc pür- 
gatif , & dans les jours d’intervalle on 
donne deux doîls de Vin Médicinal altc- 
rarit, une le matin à jeun , 8c l’autre 
cjuarre heures après le dîner. 
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article TROISIÈME 

\ , ' 4 • ’ * 

Des Dèçoftïws & Aÿozèmes * 



LXII. 


/ 


. V 


Deco.&um apericns pro jufculis 

%. Radie. Rabice Tmftorum , 

' 'n—.r.i 


Brufci, 

Virgce Aureœ , 
Petrofelini, . . 

Cichorü Jilvefiris , 

Taraxaci , 
Mundentur , incidantur f. i 
liant per horce quadrantem , in 
Aqute eommunis , , . 

iiein adde, 

Folior . Scolopendrii , 

Çeterach , . 

Agrimonitz , ? 


ana 



a. 




ana. m. & 



Flor. Kjemjtœ „ 

CaUndulce * 
Salis Tartan, 


1 

ana. p. îjt 

Pk 


er home ferai quadrant 

JU ULLLUHfr ajM.i***y j'V* fit/# J 1 

*em W decoftioni temporœ pendeat ç 


ûlo nodulus in quo fuerit inclufe 

f 71 /T / 7 v >/7 îrtrtp n/JF/ 


r ' « 

/cr* 


Martis fine igné 


m 

J 


t 
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ide colentur ad ufum fequenten 


77 


9 9 



de chaque 


Mane mifcébuntur nujus aecoctioms gvrij. 
cum Cochleanbus offo circiter jufeuli fami¬ 
lial'i s calidijjimi . 

Nota eumdem croci martis nodulum pojje 
ufuieffeper quindecim aies ad minimum novis 
decoiïis Jimilibus parandis. 

Déco B ion apéritive pour les bouillons . 

Rac. de Garance , 

- de petit Houx, 

de Verge d’Or, 

de Perfil, . . f demi-once= 

de Chicorée fauvage, 
de Dent de Lion , 

Nétoyëz , coupez faites bouillir dans- 

Eau commune., • . trois pintes. 

Enfuite ajoutez ' 

Feuilles de Scolopendre,-,: , \■ ' r 

de Cétérach, .1 dut ï ,,e », 

5 3 ciemi-poignce. 

de chaque , 
deux pincées. 
. deux gros. 



Aisremoine 

O 



Fleurs de Genet, 

de Souci , 

Sel de Tartre , 

Faites encore bouillir le tout pendant 
demi-quart d’heute , ayant fufpendu à 
un fil dès le commencement de la dé- 
coétion , un nouet de SafFran de Mars 
préparé fans feu , une once. 

Pallez le tout pour l’ufage fuivant. 

Diij 
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On mêlera huit onces de cette dé- 

# 

codion avec environ huit cuillerées de 
bouillon très-chaud pour donner le ma¬ 
tin à jeun. On pourra réitérer dans l’a¬ 
près-midi fui vaut l’intention du Médecin. 

Le même nouer de Saffran de Mars 
peut fervir an moins quinze jours pour pré¬ 
parer de femblables décodions. 

LXÏÏI. 

Decoéhitn bechicum. 


Ofi. Hordei into.gr i, ; 

Capillarium , . . 

jAgrimoniœ , . . 

Fior. Papav. Rkœad. 
—— Tujjîlaginis, . 
Paffular. min. mund. 
Jujuhar. enucleat. 
Daêiylorum ëijucleat . 


’^-ana. m. B. 
ana. p. ij„ 

. N . xx. 

. N°. ij. 

. . îfeiv. 


Aqu£, . . . ... . ïbiv 

Coquantur , ad quartce. partis confumptio- 
mm j addendo fub fîmm. 

Liquiritiœ contujæ , . . * . 31 d 

JDeinde Coientur ad ufum. 

Dcco&lon *béchique. 


Orge entier , . ... une pincée. 

Capillaire , . . . ? de "chaque , 

Feuil. d’Aigremoine, 3 demi-poignée^ 

> V- 
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Fleurs de Coquelicot,? de chaque' 

.— de Pas d’Ane, 3 deux poign. 

Railm de Corinthe , deux gros. 

Jujube,.vingt. 

Dattes, . . deux. 

Eau, . . . . . . fuff. quant* 

Faites bouillit* le tout jufqu’à diminu¬ 
tion d’un quart , ajoutant fur la fin un 

peu de réglilFe ratifiée' ,011 concaflee. 

% 

% 

Remarques. 

$ 

Il faut éviter la faute que font plufieurs 
perfonnes de donner des décodions aufii 
fortes que celle-ci en manière de tifane y 
elles furchargent bien-tot l’eftomac quand 
les malades en boivent à leur ordinaire. 
Il faut dans les rhumes & dans toutes les 
maladies de poitrine accompagnées de 
toux , avoir des tifanes plus légères 11 
l’on veut faire boire fréquemment de ne 
donner de cette décodion que deux ou 
trois fois par jour , à la. dofe de cinq ou 
fix onces chaque fois de y mêler quelques 
fyrops béchiques , par exemple le fyrop 
de Coquelicot , à l’entrée de la nuit, elfc 
légèrement narcotique. S’il s’agit de divi- 
fer une pituite épailfe de vifqueufe, 011 
préféré celui d *EryJimum ; li l’on veut feu¬ 
lement adoucir une pituite âcre , on fe ferr 

Div 
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de- ceux de Jujube, de Guimauve ou de 
Capillaire. 


V 


LXIV 


Decoéfcum Diaphoreticum. 


v- 


Chamædryos, 
Scabiofæ, 

BorraginiSf . 

Folior. Papav * Rhœai, 

Calthœ , 

Seminis Milii nodulo il 
Aquœ communis , 


ana. nr. 



z femi qua 
fervetur ad ufum. 

Décoâion Diaphor étique. 


ana. p. ij. 

J l h 

• ; ÎDllj. 


Feuilles de Chardon bénit 

-Chamedris , (de chaque 

--Scabieufe , f demi-poigm' 

.-Bourrache > 

de chaque 
deux pincées. 
Semence de Millet ( enfermez dans 
un nouet ) , . deux gros. 

Faites .bouillir le tout pendant un de¬ 
mi-quart d’heure dans 

Eau commune , trois chopines, 
PalTez, & faites ufage de la Colature. 


Fleurs de Coquelicot, 
de Souci, 
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* ‘ • « 

Remarques. 

\ f _ - . * , '- a - 

La plus grande partie des rhumes eft 
caufée par un air froid & humide auquel 
on s’expofe fubitement ayant chaud y ce 
qui arrête la tranfpiration & la fait re¬ 
fluer en dedans : les pores de l’habitude 
du corps lui étant Irermés la nature fait fes 
efforts pour s’en débarrafler par les glan- • 
des du nez , par les falivaires <Se par les 
conduits bronchiaux. Lorfque l’on a ces 
fortes de rhumes que l’on appelle à Paris 
très-improprement des fontes , il faut dès* 
les commencements avoir recours à cette 
aécoétion diaphonique de en prendre 
trois dofes chaque jour , excepté dans le 
cas où la maladie feroit compliquée de 
mauvaifes digeftions qui indiqueroientle 
befoin de purger. Les fueurs font quel¬ 
quefois une des dernières reflources 5c 
un des derniers objets de la nature ; ou 
a fouvent fait périr des malades pour * 
leur avoir procuré des fueurs forcées 
avant de les avoir ‘ fuffifamment purgés.. 

Il efl: donc de la fagefle d’un Médecin de 
tirer d’abord toutes fes indications & en- 

fuite de les remplir dans un ordre con¬ 
venable. 

On peut encore fe fervir de cette For¬ 
mule à la fin du traitement des fièvres; 

Dv 


■y 


I 
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^ * 

malignes ; lorfque la nature n’obéiiïane 
plus aux purgatifs ne fe prête qu’aux fu- 
dorifiques. On peut auffi l’employer pour 
les femmes accouchées dont les fueurs 
laiteufes ont été fupprimées. Dans ces 
cas il convient de donner un grain ou 

O # 

au moins un demi-grain de Kermès mi¬ 
néral avant chaque dofe., 

L X V. 

Apozema iétericum. 

OL. Radias Chdidoniæ majoris , 


Urticœ urentis , 
driflolochiœ rotundæ J 




Gentiance , 
Summitatum Scordii , 


Abjinth.romanï . 



Seminis slqudegiœ , 

Cannabis Contufor 

Florum Jdyperici , . . 

Cent. Minoris, . 



ana. 311)0 

. 31!?. 

ma. m,f$. 

ana. 31 f. 


* ^.ana. p..j. 

G Man. aperient. nodulo inclufi, 
Salis Tartari, . 


Aquœ commuais , 


• 31* 

tbiij. 

colatura 


Coquantur per femi . horam ; 

àividatur in quatuor dofes cequales : exhi - 
beantur duce quotidie , m/w mane jejuno Jio*■ 
macho , quatuor horis pojl paftum , 

aut horâ decubitus , additd cudibet àoji fy~ 
wpi de i rajjio albo } . . . • • 





r 
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Jauni (Jt 


ci 


laque 


demi-gros. 
. un gros. 


Rac. de grande Chelidoine n 1 1 , 

-cl Ortie eneche * >. 1 

_d-A„ftolocheroncle,S tr0 ‘ S g ; OS ’. 

-— Gentiane , . un gros & demi. 

Sommités de Scordium , 7 de chaque 

-d’ÀbfintheRomaine, 5 demi poig. 

Sem. d’Ancholie , 7 de chaque un 

-de (Chanvre , g ros ^ ^ em ** 

Fleurs de Millepertuis, î de chaque , 
— de petite Centaurée, > une pincée. 
Saffran de Mars apéritif ( enfermé 
dans un nouet ) , demi-gros. 
Sel de Tartre , . . . .un gros. 

Eau commune , . . trois chopines. 

Faites bouillir le tout pendant demi- 
heure paflèz de partagez la Colature en 
quatre dofes égales : le malade en pren¬ 
dra deux chaque jour, une le matin à jeun,. 
& l’autre quatre heures après dîner , ou 
bien le foir en fe couchantj on ajoutera a 
chacune, 

Syrop de Marrube blanc , demi-once.. 

Remarques. 

Toutes les plantes apéritives font bon¬ 
nes pour combattre la jauni (fe qui dépend; 
toujours du mauvais état du Foye y mais 
Fufase fondé fans doute fur l'expérience-' 

Dvj, 


eaence- 
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en a confervé plus fpécialement quelques^ 
unes au traitement cle cette maladie ; tel¬ 
les font fur-tout la grande Ch el idoine 8 c 
l’Àncholie. 

* LXVI. 


Apozema anti-fcorbuticurru 


\ 

^ C . Radicum Raphanirujlicani , 

- ScrophularU minoris , 

- Hdenii , .. .. 


ana.. 5 ft. 


_ Acetofœ g 

m JL JLl/ L L j • - 9. fir: 

— Cichorii JilveJiris mun- % 

datarum, J 

Folior. Fumariæ , . *Y 

——Barbare #, . . f 

v i r > ana. ni. & 

- necabungœ, • • \ 

■—-Naftunie aquatici, j 

Summitatum Pini , . ^ 

—r.» Abietis, r 

Florum Centaur. Minoris,Ç alîa “ F* 


«—— Genijïœ > . . _3 

Seminis Eructe, . . "Y 

-— ■ 1 Aquilegi<z , . f 
Baccarum Juniperi conta- f" 

farum, . . jt 

Foliorum Sempervivi minoris , 
Aquœ commuais . 


ana. 511] 


p. 1 j» 
ibivfà. 


Ccquan.ur ad quart# partis confumptionem. 

Colentur , dofis erit g.vj bis in die addenda 
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tmkuiquœ dofiJyrupi anti-fcorbutici Char r as r 

. . . /. . . 51 v 

Folia Borraginis & Ceterachfubjliiuipo - 
terunt kis quce déficient. Potefl cum hoc de - 
coElo & Jacchari q. f. parari egregius fyru - 
j)us anti-fcorbuticus » 

Apofime anti-fcorbutique. 


Rac.. de Raifort, 


de petite Scrophu- 
laire , 

d’Aunée , 


de chaque- 
demi-once.. 


de chaque 
demi-poig 


d’Ofeille , . . 

de Chicorée, fauvage, 

Feuilles de Fumeterre, 
de l’herbe Ste Barbe, 
de Beccabunga , 
de CrelTon de fon¬ 
taine , 

Sommités de Pin , 
de Sapin , . . 

r « ! 1 • ^ \ u.c uidum 

Fleurs de petite Centau-V deux * 

. ree, 

de Genet,, ' . 

d’Anchoüe^’ l ^ ^ 
x> i s-. • \ \ trois gros. 

Baye de Genievre, J û 

Feuilles de petite Joubarbe,. 

deux pincées. 

Eau commune.deux pintes de demirfept; 


de chaque 
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Faites bouillir jufqu a diminution de la 
quatrième partie. . 

Pallez pour l’ufage ; on en prend deux 
dofes dans la journée de fix onces cha¬ 
cune, y ajoutant chaque fois, 

Syrop anti-fcorbutique cle Charas, 

une once. 

Les feuilles de Bourrache & de C été- 

' N. 

rach peuvent être fubftituées à celles qui 
manqueroient. 

On peut avec cette décoétion Sc fuffi- 
fante quantité de fucre , faire un^excel- 
. lent fyrop anti-fcorbutique. 

LXVII. 


Apozema Maniacum. 


Radicis Nymphece , • 
—*— Herbæ Paris , 


ana. gvi 


^ 

Foliorum Anagallidisflore rubro , m. j 
■— - Fuinariœ , 


Herbæ Paris, 
Euxi, 


ana. m. & 


Fl or um Hyper ici, . • P* ij* 

Aquæ commuais , ... . tfeivb. 

C >quantur omnia per horæ quadrantem , 
àeinde colentur ad ufum qui fuerit : exhi - 
beatur mane dofïs una uncïarum fex vel oBo> 
mm unciâ fyrupi de P omis helleborati y aU- 
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fera fero cum unciâ und Jyrupi de Papa- 
1/ere albo & Laudani liquidi, guttis Jex. 

• 4 

jdpoième pour les Maniaques . 

% 

• ^ ^ 

Rac. de Nénufar , .. . ? de chaque 

-deRaifinde Renard, 3 fix gros. 

Fenil, de Mouron rouge, 

_de Fumeterre , t de chaque 

-deRaifinde Renard, T une poig. 

-de Buis, .. . . J 

Fleurs de Millepertuis , deux pincées.; 

Eau commune, deux pintes & demi- 

feptier. 

Faites bouillir pendant un quart -d heu-! 
re , enfuite pafiez pour l’ufiige fuivant, 
une dofe le matin de fix à huit onces, 
mêlés avec, 

Syrop de Pommes heîléboré, une once» 
Une autre le foir avec , 

Syrop de Pavot blanc , une once. 

Laudanum liquide , fix gouttes. 

\ 

LXVIII. 

Apozema pro Hyaropicis. 

• • 

Ofi- Cancros Fluviatiles vir os , N°.xij. 
Carnis vital but per frujiula feclæ , tfeî. 
' Folior. G’iœrophylli , . . m. vuj. 

Cickoïiiïj.ortenj'is 3 . , . . 111. v. 
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igloJJÎ 


Silvejl 




ana. m. nj 
ana. m. j 




? Agrimoniœ ,• . . . 

Najîunii aquatici , 

Cancros , demptis interaneis , in aquâ ca- 
lâ lotos contunde inmortario : herbœ Ce 

T 1 ^ . '_ J 


barum Jîc paratarum partem fundo vajî, 
Jïanneiimmitte,deinde Cancros & carnem vl 


tulinam , pojlremo alterum herbarum par¬ 
tem fuper ajfunde tantum modo aquæ com - 
munis uncias quinque aut fex , tum vas opcr- 
culo m cochleæ modum jlriato claujum , fuf- 
penfum detineatur per haras quatuor m aquâ 
fervente. Apetto vafe deccffum linteo traji- 
çiatur cum jorti exprejjione. 


Apoqème pour les Hydropiques. 

Jïcreviflès vivantes, . . . douze.. 

Rouelle de Veau ( coupée pat mor¬ 
ceaux}, . . . une livre. 

Cerfeuil, . . . huit poignées. 

Chicorée blanche , cinq poignées.. 

•——— amére , . .7 de chaque 

Buglofe, ... . S trois poign.. 

Aigremoine , . .. .1 de chaque 

CrelTon cle fontaine , .j une poigm 
Lavez les écrevitfes dans de l’eau chain- 
de jufqu’â ce qu’elles rougiflent, écrafez- 
les & les mettez, en pâte après en avoir 

bté les entrailles ^ layez à part les herhes» 
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& hâchez-les ^ mettez la moitié des her¬ 
bes dans un vaififeau d’étain , & par def- 
fus les écrevilfes Sc le veau que vous cou¬ 
vrirez avec l’autre moitié des herbes, ver- 
fez fur le tout un demi - feptier ou en¬ 
viron d’eau commune, & ayant adapté 
au vaitleaii fon couvercle fermant à vis, 
tenez - le fufpendu pendant quatre heures' 
au bain-marie } enfin ayant ouvert le vaif- 
feau palfez la décodion par un linge ôC 
L’exprimez très-fortement. 

Remarques. 

Quoique l’on n’ait mis qu’un demi- 
feptier d’eau , on aura environ vingt 
onces de bouillon , fur-tout fi les herbes- 
que l’on employé font nouvellement cueil¬ 
lies & dans leur vigueur. On en donnera 

o> 

fept ou huit onces le matin à jeun & au¬ 
tant quatre heures après le dîner. 

J’ai vu trois hydropifies afcites très- 
avérées guéries par l’ufage de ces bouil¬ 
lons, réitérés pendant neuf jours de fuite. 
Je n’en ai pas éprouvé des fuccès fi heu¬ 
reux dans les hydropifies de poitrine pour 
lefquelles je préféré le remède fuivanr. 
Prenez deux poignées de crelfon de fon¬ 
taine nouvellement cueilli &c coupé me¬ 
nu , une pinte d’eau & une pinte de bon 
vin blanc £ faites bouillir le tout enfem- 
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ble jufqu a diminution de la moitié ; pat- 
fez & exprimez très-fortement : donnez- 
le matin à jeun cinq ou fix onces de cette 
décodion , donnez-en autant une heure 
avant dîner & une heure avant fouper. 
On fçait que les lignes de l’hydropilie de 
poitrine- font équivoques ; mais je puis 
afTurer que plufieurs malades qui en 
avoient les lignes les plus apparents ont 
été parfaitement guéris par l’ufage de ce 
remède, continué jufqu’i ce que l’on air 
employé fix pintes d’eau & lîx pintes de 
vin. Je purge au commencement & à la 
fin avec trois onces de Mane. Il efl: arrivé 
a quelques malades de réitérer toutç cette 
fuite de remèdes. 

C-’eft ici le lieu d’avertir qu’un hydro- 
pique ainfi guéri fera naufrage au port, 
s’il n’efi: gouverné dans fa convalescence 
avec une grande attention. L’extrême foi- 
blelfe où il fe trouve demande des alimens 

9 

ehoilis en petite quantité chaque fois & 
répétés félon le befoin. Les bouillons de 
Vipères conviennent alors pour réparer 
le défaut des parties fpiritueufesj <k fi les 
•apéritifs font encore néceflaires , il faut 
les choiflr dans la clafFe des plus doux 
& des moins, diurétiques pour ne pas 
achever de dépouiller le fang des parties, 
féreufes dont il a befoin. 


I 
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LXIX. 

w • 

* • 

Jufcul um V i perinum. 

1 

Viper am vivarfi , . » . • • N®.j. 
Cepam , . . . • • • • N° j. 

Cariophyllum aromatïcum , . N°.j. 

C innamcmi frafti, . . tantillum. 

Jlqutz commuais , . . . ■ • ^ v üj« 

Vipera capite & caudâ truncata , pelle, 
inter aneis mundatce in trunculos fecanda eji ; 
hos trunculos una • cirn corde , jecore & fan- 
guine ejufdem Viper æ inde cum reliquis in 
vas jlanneum ; dein vas operculo in Gochleœ 
modum friato claufum detineatur in. aqua 
fervente per horas Jex Continuas ad mini* 

rniim, ' 

Bouillon de Vipère . 


Vipère vivante. 
Oignon, . . 

, Cloux de Girofle 

Canelle brifée , 

• ’ * * % 


Eau, 


. . . . . une. 

* i un de chaque^ 

5 J . , 

. . . une p'tncee. 

_ . . demi-ieptier. 

Il faut d’abord écorcher la Vipère , re- 
jetter la tête, la queue & les vifcéres , 
excepté le cœur 5 le foye 8c le fang, 
couper la chair par tronçons, 8c mettre 
le tout dans un vaifleau d’étain fermant; 
vis , avec les épices ci-delfus 8c faire 
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bouillir au bain-marie pendant fix heures 1 
au moins. 


Remarques. 

I ' # • 

C’eft une mauvaife coutume de palier 
le bouillon chez l’Apoticaire & de rap¬ 
porter dans une bouteille mal bouchée 
chez le malade oit on le fait réchauffer à 
feu ouvert. Il ne faut découvrir le vaif- 
ieau qu’au moment que le bouillon doit 
etre donné &: même le réchauffer au bain- 


marie j fans ces précautions la partie la 
plus effentielle de ce remède s’évaporeroit. 

J’eftime aullî qu’on affoiblit la vertu 
principale du bouillon en y ajoutant quel¬ 
ques autres viandes, comme le pigeon ,> 
la perdrix, ôcc. La liqueur eft plus char¬ 
gée de la vipère quand elle eft toute feule. 
Jexcepte les cas où l’indication eft de 
nourrir en même-temps. 

Ces bouillons font utiles pour ranimer 
exciter une tranfpiration falutaire :• 
comme la chaleur du lit y contribue beau¬ 
coup , ils opèrent mieux fi on les prend 
le foir en fe couchant. C’eft par cette 
raifon qu’ils conviennent dans la con- 
valefcence des maladies chroniques , & 
dans les éruptions à la peau , telles que, 
ces dartres qui approchent de-' la nature 
de la lèpre. Pendant l’ufage que l’an en 
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fait dans ce dernier cas, il faut avertir 
le malade , que dans les commencements 
6c même dans les premiers mois l’érup¬ 
tion devient plus abondante} ce qui bien 
loin de décourager le malade , doit l’in¬ 
viter à les continuer : pour aider même 
l’opération que l’on a en vue , on baigne 
alors le malade avec les précautions ac¬ 
coutumées. 


Si le bouillon fatigue l’eftomac, on en 
fait un potage avec du pain pour le faire 
digérer plus aifément, c’eft la pratique 
de mon habile Confrère Mr. Peftalozzi» 


fXX. 

Jufculum Cancrorum fluviatilium,» 


Cancrosfluviatiles vivo s s N°. iv. aut y, 
Demptis inter amis , mundentur , abluan - 
tur y contundantur , coquantur per horam in 


Aquce communis , . . . 

D ein adde 




Coquantur adhuc per horæ femi quadran - 
kepi. Colatura mifceatur cum jufculi fami - 
liarls Cochlearibus ofto . exhibeatur mam 
jejuno fto\jiacjio , 


<cj4 Formules i>e l’Hôtel-Die© 

Bouillon à’EcrepiJJes. 

* • ' * - _ 

EcrevilFes vivantes , . quatre ou cinq. 

Après les avoir nétoyées , lavées , &c 
ecraîees ; vous les ferez bouillir à petit 
feu dans, 


Eau commune, . 

Enfui te ajoutez, 

Feuil. de Bécabunga , 

de Crelfon de 
fontaine, 
de Cerfeuil, 




huit onces 


de chaque 
deuxpinc. 


de Pimprenelie , 

Laiifer fur le feu encore un demi-quart 
■d’heure , paifez <k mêlez la coîaturp dans 
Bouillon commun , huit cuillerées. 
Pour une dofe le matin à jeun. 

i ' i* ^ 

LXXI. 


Jufculum Peéborale. 

% 

Pulmonis vitulini per taleolas feiïi , in 
aquâ calidâ fœpius abluti & expreffi, 

. . . . partem dimidiam. 

Colli Vervecini , partem dimidiam. 
jujubar. Enucleatarum , . . N°. vj. 

Dattylum Enucleatum , . . N®, j. 
PaJJidar. Damafcenar. . . . 

Kadicis Rapdt aut N api per taleolas Jec- 

m , pelle exulte , , . . fij. 


» 
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Angeliçœ conditce , 
Aqux communis , 


95 

5 l b 


Aqux communis , .... ^xxxij, 

Coquantur per horas quatuor in vafefic - 
itibili obturato , papyro vajï adjlriBajub oper- 
culo. Cola, divide in duo jujcula exhibenda 
mum fcilicet mane , alterum veto quatuor 
jdut quinque horis poli prandium. 

Bouillon Peëloral. 


Roulmon de Veau, . . la moitié. 

Collet de Mouton, . . la moitié. 

Jujubes, ....... fix. 

Dattes, ....... une, 

.Raifms de Damas, . . demi-once, 

Racines de Raves ou de Navet, 

. .....'» deux onces. 

Gruau... deux gros, 

Conierve d’Angélique , une once. 
On coupe le poulmon par tranches , 
en fuite on le fait décharger dans plufieurs 
eaux chaudes , on monde les Jujubes , 
Datte , 8c Raifins , des pépins ou noyaux, 
on met les Racines par tranche dans , 
Eau commune, . . deux pintes. 

Vous mettez cuire ces chofes enfem- 
ble , dans un pot de terre vernilfé , après 
l’avoir bien lutté , fur un feu doux pen¬ 
dant quatre heures , enfuite palfez ; di- 
yifez la colature erndeux dofes, une pour 
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le matin à jeun , &c l’autre pour prendre 
quatre ou cinq heures après dîner. 

Remarques. 

Ces bouillons conviennent à tous ceint 
qui ont une poitrine délicate- avec une 
toux fâche ufeq fur-tout lorfque leur efto- 
mac ne peut pas digérer le lait. Ils réta¬ 
blirent aufli l’embonpoint,. 

Une pauvre femme phtifique fut en¬ 
tièrement guérie par l’ufage de ces bouil¬ 
lons , continué pendant fix mois : pendant 
tout ce temps elle fe nourrit du collet 
de Mouton , qui avoit fervi à faire fon 
bouillon , elle mangeoit aufii les Dattes , 
les Jujubes & deux ou trois limàçons que 
j’avois fait ajouter à cette Formule. Sa pau¬ 
vreté la fauva. 11 eft peu de perfonnes 
commodes qui vouludent s’afiujettir à un 
pareil régime fix mois de fuite , fans fe 
permettre comme elle fit , un grain de 
jfel ni une goutte de vin. 


VS 


ARTICLE 


( 
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article quatrième. 

Des dofes & potions. 



On fupprime ici les potions vulnérai¬ 
res décrites dans les éditions précédentes : 

le vin qui entre dans leur compofîcion 
ne paroît point convenable à ceux qu 
ont befoin d’ufer intérieurement des her¬ 
bes vulnéraires : il vaut mieux leur pré» 
parer des infulîons thëiformes. 


LXXIÏ. 

Dofes Febrifugæ. 

O 




Stent fi 


ofi 


fi 


t %V 

. roj. 

in adde 

. ifei/. 


Stem adhuc per horas fex : un, 
dojis erit ^viij qux. defundetur tantum modo 
eo tempore quo erit exhibenda : dofes reli- 


fis 


Dofes Fébrifuges. 




Kimdna pulv. 
Vin rouge , 


. une once, 
une chopine. 

E 
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Faites infufer pendant quatre heures , 
enfui te ajoutez , 

Eau bouillante, . . . une pinte. 

Faites infufer de nouveau pendant Ex 
heures. 

Chaque dofe eft de demi-feprier , on 
lailfera le relie de la liqueur fur le marc 
jufqu’à l’entière confommation. 


Remarques. 


Cette Formule convient pour les per- 
fonnes délicates qui ne pourroient pas 
fupporter le vin pur. Elle convient aulîî 
dans les Hôpitaux où l’on veut épargner 
le vin. Pour les perfonnes fortes on réuf- 
Era toujours mieux en faifant l’infufion 
avec du vin pur 8c à froid. Encore mieux 
E on prend deux gros de Kinxina j qu’on 
en falle une pâte avec un peu d’Eau de 
Vie , 8c qu’e'nfuite on délaye cette pâte 
dans un verre de bon vin 8c qu’on le don¬ 
ne deux heures avant l’accès} il effc peu 
de fièvre intermittente qui ne cède à ce 
féul remède. Il effc vrai que fi l’accès re¬ 
vient le malade fouffrira beaucoup pen¬ 
dant cet accès , mais s’il réitéré il eft très- 


rare qu’il ait un fécond accès. 

On ne peut trop recommander aux jeu¬ 
nes Médecins de ne pas ordonner du Kin- 

stina aux malades qui n’ont pas été pur- 
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gés ou qui ne le font pas fuffifamment, 
êc dé les empêcher de le prendre dans 
le temps du paroxyfme. 

Si Ion a de fortes raifons pour don¬ 
ner la teinture de Kinxina fans vin , on 
la tirera avec de l’eau pure fur les cen¬ 
dres chaudes. 

L XXIII. 


Potio Febrifuga Crollii. 


Aquæ Jlillatitiœ Ckhorii 


ê « 


Salis Abjinthii , 
Spiritâs Vitrioli , . 
M. f. potio capienda 


loru t 

• • • . 5^* 

• • • • 

ante paroxyfmum. 


Potion Fébrifuge de Crollius. 


____ \ » 

Eau de Chicorée, . . . trois onces. 

Sel d’Abfinthe , . demi-gros. 

Efprit de Vitriol , . .un fcrupule. 
Pour une potion que l’on prendra avant 
le paroxyfme. 

Remarques. 


Ce remède réuflit quelquefois dans 
les fièvres continues avec redoublements , 
lorfqu’un malade déjà épuifé par les pur¬ 
gatifs ne paroît pas avoir aiïez de forcé 
pour foutenir de nouvelles évacuations. 

Eij 
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LXXIV. 

Potio digeftiva ad febres intermittentes. 


$£. Aquœ fîillat. Abfint. vel Cent. min. §ij. 
Diaphoretici mineralis , 7 

Salis Ammoniaci dépurât , J 


ana. gxij. 


M.f. potio capienda bis in die , fcilicet dua - 
bus horis ante cibum & duabus anteparoxyf- 


mum. 


Potion digefiivepour lesfièvres intermittentes 


t 


Eau d’Abüntbe pu de petite Centaurée * 

, . . , deux onces. 

|Diaphorétique minéral,") de chaque 

Sel Ammoniac dépuré, J douze grains 

Faites une potion qu’il faut prendre en 
deux dofes dans la journée deux heures 
avant le repas , &c autant avant i’accè$ 
û on peut le prévenir. 

( ’ 7 

Remarques, s 

* . J # *- • 

• #. » 

On a fouvent vu des enfants guéris avec 
ce remède fans Kimdna, mais après qu’ils 
avoient été fuffifamment purgés : il réuffit 
également aux grandes perfonnes , qui par 
répugnance ou autrement redoutent le 
Kinicina. 
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LXXV. 

Potio digeftiva febrium algidarum. 


OjL. Succi Abjînthii, 
Theriac. veteris , 




3Pf 



Olei dijîillati carycphyllorum , gutt. iv. 
M . f. potio propinanda duabus horis ante 
paroxyfmum. 

Potion digeflive pour les jihres dont 

le frijjbn eji violent . 


Suc d’Abflnthe, 


une once & demie. 


Thériaque vieille , un gros. 

Huile eflentielle de Girofle, quatre 
. - . . . . gouttes. 

Faites une potion , pour prendre deux 
heures avant l’accès. 

LXXVI, 

Potio febrifuga cum femine paftinaeæ. 

Seminis Pajlinacæ contujl } . 5iij. 
Viniaibiy . . . . . . §viij. 

Bulliant ufque ad tertiæ partis confum- 
t'ionem ; Colaturacum forti exprefjionefatta > 
exhibeatur calida mane jejuno fîomacho die 
paroxyfmi, cegro jacente in lefto ubi ma - 
neat adliuc per très horas jjîragulis cooper- 
tus ,• iteranda eji ter cum iifdem cautelis. •. 

E iij 
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Potion fébrifuge avec la graine de Panais . 

Graine de Panais concafiee, trois gros; 

Vin blanc, . . . demi-feptier. 

Faites bouillir jufqu’à diminution d’un 
tiers y partez & exprimez fortement ; don¬ 
nez la colature chaude le matin à jeun le 
jour de l’accès , le malade étant dans fon 
lit ou il réitéra encore trois heures bien 
couvert ; réitérez le remède trois fois avec 
les mêmes précautions. 

Remarques 1 


Cette potion eft fi efficace, que la pre¬ 
mière prife emporte quelquefois la fiè¬ 
vre y cependant ce n’ell ordinairement 
qu a la fécondé prife qu’on fe trouve 
guéri : malgré cela il ne faut pas fe dif- 
penfer de prendre la troifiéine. Ce re¬ 
mède guérit fouvent fans que le malade 
ait été purgé , fi la néceflité de le faire 
n’a pas été bien marquée. Ceux qui gué¬ 
ri fient par cette potion font moins fujets 
aux rechutes que ceux qui ont été guéris 
par le Kinidna. 

Les malades doivent relier couverts 


dans leurs lits pendant trois heures après 
avoir pris le vin de Panais ; parce que 
fouvent ils y fuent, ceux qui ne fuent pas 
guérilfent auffi - bien que les autres. 11 y 



t i * 
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en a qui vomiffçnt j cela eft rare : alors 
ce vomilfement ne peut qu’être falutaire. 

Je ne prétends pas annoncer ce remède 
comme infaillible , je n’en connois au¬ 
cun dans aucun cas } mais j’ofe le mettre 
à côté du Kinidna. Il a guéri plufieurs 
fièvres qui n’avoient pas cédé à ce fébri¬ 
fuge : d’ailleurs l’ufage en eft bien moins 
long & moins coûteux. 

Il faut préparer ce remède dans la cham¬ 
bre du malade au moment qu’il doit le 
prendre j parce qu’il faut le prendre chaud. 
Il perd fa vertu lorfqu’on le lailfe refroi¬ 
dir j on le réchauffe enfuite inutilement. 

L X X V11. 

* 

» # m • . k 

Duæ dofes anti-epilepticæ. 


3 /Z. Aq. flor. Tilk, . . 'ï 

. P ce onice. maris , S 


ana. 



Syrupi de Stœchade , 


volât il.falis Am 


dofi 


Call 


moniaci 


\ 



& 


que horis pojl prandium. 

Deux dofes contre Vépilepjîe. 

Eau de fleurs de Tilleul, 7 de chaque 

r~-de Pivoine mâle, £ deux onces; 

E iv 
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Syropde Stoechas, 
Efprit volât. de fel Am- 


demi-once. 


quinze goût. 


momac , > de clla< ï ue 

Teinture de Caftor 
Mêlez le tout pour une dofe qu’il faut 
donner le matin à jeun 8c réitérer cinq 
heures après le dîner. 

Remarques. 

Les livres font pleins de remèdes con¬ 
tre 1 epileplîe : ces remèdes font prefcrits 
par des Auteurs fl refpe&ables , que j’ai 
cru en devoir donner quelques Formules ; 
mais la franchife (dont je ne m’éloigne¬ 
rai jamais , quoique j’en fois fouvent la 
dupe , m oblige d’avouer publiquement 
que je ne les ai jamais vil réuflir. Une 
expérience confiante m’a appris que le 
fpécifique de ce terrible fléau confîftoit 
dans le régime 8c fur - tout dans l’abfti- 
nence du vin 8c des liqueurs ardentes. 
Je prefcris à mes malades les remèdes 
généraux, fuivant qu’ils me paroiflent in¬ 
diqués s 8c une infufîon de thé refroidie 
8c fans fucre pour - leur boiflon ordinaire , 
foit pendant les repas, foit hors des re¬ 
pas. Je ne blâme point abfolument les po¬ 
tions , décodions , opiats 8cc. anti-épi¬ 
leptiques. Bien des gens ne croiraient pas 
pouvoir être guéris a s’ils ne prenoient la plû- 
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part de ces remèdes ; ainfi il faut bien fou- 
vent en ordonner. Je foutiens feulement 
qu’avec tous les remèdes fi vantés on ne 
guérira jamais un Epileptique à qui on 
permettra l’ufage du vin & des liqueurs, 
$c qu’au contraire on en guérira beau¬ 
coup fans faire ufage des remèdes ap- 
pellés communément [pêcijiques , pourvu 
qu’on leur falfe obferver le régime &C 
l’abftinence dont j’ai parlé. 

LXXVIII. 

Potio diuretica leniens. 

Aquce Parietarice , . . . . 

Olei Amygdalar. dulc. recent.") 

fine igné extrafti, ana. 

Syrupi Capillorum Veneris , 3 


v ) 



) 


Aquœ Cinnamomi , 

Laudanï liquidi , 

M.f. potio unico hauftu. [amenda. 

' \ » ^ J • « 

Potion diurétique adoucijfante 


gutt. IV 

gutt. vj 


Eau de Pariétaire, 

Huile d’Amandes douces 


. fix onces. 


lu-j.lv* vu- ixuianuvo uvvo . 1 1 

, • ' r c < de chaque 

recente, tiree lansreu, . ” 1 



Syrop de Capillaire , ' une 

Eau de Canelle , . quatre gouttes. 

Laudanum liquide , , fix gouttes. 

Laites une potion pour une dofe. 

Voye{ les remarques de la Formule [vivante* 

E v 
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LXXIX. 

Potio diuretica fortis. 


.1 


Aquæ Raphani , 

Parie taries 


ham , . • • 7 

ietarice 3 . . > 

ir. albar. . j 


ana. 


‘J 



l 


Cepar 

Syrupi de Althœâ Fernelii , 

Spiritus Salis dulcis, L 

Tartari reéli/cati ,y nz ' S lltc,x * 
M. f. potio unico haufiu /amenda. 

Potion diurétique forte * 

-VI * \ , ■ ' ■ ^ 

Eau de Raifort, 

de Pariétaire, 
d’Oignons blancs 

• O 

Syrop de Gurfhauve de Fernel, une 



de chaque 
deux onces. 


Efprit de Sel dulcifié 

de Tartre reéfcifié, 



. once, 
de chaque 
dix goutt. 

Faites une potion, pour une dofe. 

v • 

V Remarques 

La première de ces potions diuréti¬ 
ques convient, lorfque les urines font re¬ 
tenues par quelqu’inflammatiqn dans la 
fubftance des reins ~Bc des conduits uri¬ 
naires la feconcle, lorfque l’urine eft fup- 
primée par qu lqu’embarras formé dans, 

'antérieur des, vaiifeaux. fécrétoires. Mal- 





de Lyon. Liv. IL Part. I. 107 

heur au malade dont le Médecin ne corn 

noir ni la eaufe ni le liège da mal. 

• • 

LXXX. 

Potio leniens. 


P 

I- 

3 i » 


%. A q uœ Liliorum, . 

Olei Amygdalarum dulcium , 

Sacchari optimi, . . . . 

M. f potio. 

Potion lénitive. 

\ 

Eau de Lis, . . . . . quatre onces*- 

Huile d’Amandes douces , une once.. 
Sucre Candi,. , . un gros* 

Laites, une potion. 

On peut la réiterÇf plulieurs fois le 
jour , fuivant l’exigence des* cas* 

L XXXI. 

% 

Potio & Cataplafma pro demorfs> 

ab animali rabido. 


Folior. Rut *, 


Salvi* ,, . 

Bellidis pratenjïs , 



ana. p. j* 


Radicis Cynorrhodi , 

Scorfonerce , 
Alliorum , . 

Salis communis , 


E 


ana, p. j.* 
.. N-°. vj- 

P- Pr 

v-ji 
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Radius incidantur minutim & contun^ 
dantur in nqortario marmoreo • deinde con - 
tundantur omnia reliqua Jïmul cum dittis ra- 
dicibus mifceantur accuratè aliquandiù. 
ad formam cataplafmatis imponendi parti 
demorfce , antea bene deterfæ cum ferramen - 
tis idoneis & lotœ.prius cum aquâ & vino 

& pauco [aie commuai. Antequam ver b hoc 
cataplafma importâtur , 

0 /L. Ex eodem cataplafmate partem ad 
Tnoleni oui gallinacei ; diluatur in vint albi 
generofi unciis fex , fubigatur aliqùandiu 
in mortario , dein per linteum mundum co- 
letur exprimatur * pro doji exhibendâ 
quotidie pejr novem dies , tempore quo im- 
ponetur cataplafma . 

Potion & catapla/rne pour cêux qui ont été 
mordus par des animaux enragés. 


Feuilles de Rue , 

— de Sauge, 


de Marguerite des 


de chaque 
une pincée. 


près , J 

Rac. d’Eglantier , i de chaque 

-de Scorfonére , 3 demi-once. 

Gorilles d’Ail.fîx. 


de chaque 
demi-once. 


Sel commun , 


p. 1 j 


On coupe les racines après les avoir 
nettoyées, &on les pile dans un mortier 
de marbre mettant à mefure chacune des 
feuilles de la Formule, que l’en mêle 
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avec foin pour en former un cataplafme 
qu’on applique fur la partie mordue , après 
qu’elle aura été nettoyée avec le fer ( s’il 
eft néceflaire ) & lavée avec un mélange 
d’eau , de vin , &c de fel commun. En 
appliquant le cataplafme on donnera la 
potion fuivante. 

Vous lailfez dans le mortier , gros 
comme un œuf de ces herbes , vous ver- 
fez par-deflus un verre de vin blanc que 
vous triturez enfemble, enfuite exprimez 
au travers d’une étamine. Vous faites 
boire cette dofe au malade. 

Continuez ce remède neuf jours de 
fuite. 

Remarques. 

Il y a environ 15 ans que le Sieur Perri- 
caud le cadet, Marchand Tapiflîer à Lyon-, 
fut mordu par une petite chienne qu’il 
aimoit beaucoup ; elle avoit été quatre 
jours fans boire & manger, ôc avoit tué^ 
des chiens qu’elle allaitoit , en les mor¬ 
dant à diverfes reprifes , pendant quelle 
le mordoit pour la fécondé fois elle mou¬ 
rut ; j’ordonnai qu’il fût faigné fur le 
champ , on appliqua le Cautère aéfcuel 
fur les playes qui furent lavées , & il prit: 
le remède ci-delfus pendant neuf jours. 
11 fut baigné deux fois, par jour dans cette 
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Semaine, on lui ht manger tous les jours 
une omelette faite avec deux œufs , le- 
caille inférieure d’une huitre calcinée mife 
en poudre & de l’huile d’Qlives. Après ces 
remèdes il fut purgé deux fois , & le foir 
de la dernière médecine je lui fis pren¬ 
dre la potion fuivante. 

Cinabre naturel, 7 de chaque vingt- 
Cinabre artificiel quatre grains. 
Mufc, . .. feize grains. 

Le tout mis en poudre 8c délayé dans 
Eau de vie , un poiifon ou environ. 

Elle fut réitérée vingt-quatre heures 
après. Le Sr. P. fut guéri 8c je le crois 
encore plein de vie à prçfent. Milord Duc 
tîe Rutland, qui m’a donné cette recette, 
ma alluré qu’à la Chine , où elle eft fort 
en ufage, on la regarde comme infaillible, 
même lorfque la rage étoit déjà déclarée, 
pour lors on force les malades à prendre 
la boifion , en liant leurs mains fur leur 
dos : quand ce récit feroit vrai, je doute 
que le liquide puiffe palfer à caufe des 
convulfions affreufes du pharynx. 

L XX XII. 


Potio contra vomitum & fputationes. 

moleftas eravidarum. 




O- 



III 
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HdagnfliC j 

Syrupi Cap il, Ven, . . . . §{$. 

niques ÎSlaphce y « • »- • •■ 3 ^J“ 

M.f, potio jejuno Jlomacho fumenda,. 

Fotion contre le vomijfement & les crache¬ 
ment incommodes des femmes enceintes,. 

Eau commune. .. . cinq onces». 

Magnéfie, ... deux gros.. 

Syrop de Capillaire , demi - once. 
Eau de Naphe, » ... v . deux gros». 

Mêlez pour une potion qu’il faut don¬ 
ner le matin à jeun.. 

• _ \ • 

• \ \ •' M Hr 

ARTICLE CINQUIÈME» 

Des potions à la cuillère . 



LXXXIII. 

Potio cardiaca. 



Aquce Borraginis, . 

Syrupi de floribus Tunkce , 
Aq uæ Naphæ ., . . . ... 

. .— Cinnamomi , . . 


ana. 



gutt. xv. 


Mzf potio , utatur ex cochkarL 
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9 A •' f i ^ i 

Potion cordiale à la cuillère » 

Confection d’Hyacinthe , 7 de chaque 

d’Akermes , _f demi-gros. 
Eau de Bourrache, . . cinq onces, 

—- de Naphe, . . . une once. 

Syrop d Œillet, . . demi-once. 

Eau de Cannelle , quinze gouttes. 
Faites une potion que l’on fera pren¬ 
dre par cuillerée. 

LXXXIV. 


Potio cardiaca remperata.’ 
3^. ConfeEtionh Hyacinthinœ , . 


Aquœ Scorfoneræ , 


cræ 3 . 7 

c . . S 


Cichorii 
Syrupi de Limonibus , 
Spiritâs Nitri dulc , 
M. utatur ex cochleari. 


ana. 


3) 


• • 


ll J 

I 


gutt. xij 


Portion cordiale tempérée „ 

Confection d’Hyacinthe , . un gros. 

Eau de Scorfonére* 7 de chaque 

-de Chicorée , J trois onces, 

Syrop de Limons, . une once. 
Efprit de Nître dulcifié, douze goutt. 
Mêlez , faites une potion. 
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L X X X V. 

: 

Potio alexiteria. 

OJL. Aquæ Scabiofœ > 

Cardui bmedïBi , y 
Syrupi Papaveris Rhœados , 
Viafcordii , 


* 


ana. 


• • » 

nj. 



Viajcord.ii , . . . . ^ 

Theriacœ veteris , . . . > 

Pulver . Viperini, . . 3 

Spiritus voladlis C. C. 

M , Capiat ex cochleari , 


ana 


J 


9 i. 


gutt. xv. 


Potion contre le venin. 

Eau de Scabieufe , 7 de chaque 

— de Chardon bénit, V trois onces. 
Syrop de Pavot rouge , une once. 
Diafcordium, . 

Vieille Thériaque, 

Poudre de Vipères , 

Efprit volatil de corne de Cerf, 

quinze gouttes.. 
Mêlez pour une potion que l’on don¬ 
nera à la cuillère. 

LXXXVI. 



de chaque 
unfcrupule. 


Potio bechica. 

O/*. Decofti bechici, , , ; , ; . ^vj. 

Plydromelis vinofi ..^iij. 

M.f potio ex cochleari fréquenter [amenda. 




\ 


114 Formules de l’Hotel-Dieet 

Potion 

fane béchique, . . lîx onces. 

Hydromel vineux , trois onces. 
Pour une potion que l’on fera prendre 
au malade par cuillerée. 

Remarques. 




Lorfque les crachats font difficiles à. 
expeétorer, on ajoutera à la potion quinze 
gouttes de teinture de Saffran. 

Les perfonnes âgées &c ceux qui font 
d’un tempérament pituiteux feront fort 
bien de prendre deux ou trois fois par 
jour une once & demie ou deux onces 
d’Hydromel vineux pur : c’eft le meilleur 
& le plus cordial de tous les béchiques. 


L XXX V IL 


Potio antiverminola. 


Aquce Portulacæ, 

--- Scordii, 

Syrupi de Limonibus } . . . 

DiaJcordii, ... ... J15. 

Corallinæ , pp .9‘i- 

Salis Ammon . giv. 

M. f, potio ex cochleari /amenda. 



ana. uj 



• t 
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- V ' v ' , • \ " * . % 

Potion antivermineufe. 

Eau de Pourpier, . 7 de chaque 

-de Scordium , . $ crois onces. 

Syrop de Limons ,une once & demie. 
Diafcordium , . . . demi-gros. 

Coralline préparée , deux fcrupules. 
Sel Ammoniac, quatre grains. 

Mêlez , pour une potion que l’on donne 
par cuillerée. 

' LXXXVIII. 


Potio hyfterica. 

Aquce MeliJJce , 

Syrupi de Artemifiâ , . 

Spirit. Theriac. Caphur. 
Mitridatii , 

Diafcordii, 

M. f. potio fervanda in pi 
furatâ t exhibe ex cochleari . 




VJ. 

h 

G. 




Potion hyjîérique. 

Eau de MélilTe fimple, . . fix onces. 

Syrop d’Armoife , un ^ once. 

Efprit Thériacal Camphre,demi-once. 
Mitridate, . . . .7 de chaque 

Diafcordium, . . J un fcrupule. 

Faites une potion que vous conferve- 
rez dans une phiole bien bouchée* 
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Si l’on n’a pas de l’efprit Thériacal , 
on fe fervira de l’eau Thériacale dans 
laquelle on fera fondre fur le champ un 
peu de Camphre. 

LXXXIX. 


Potio adverfus gangrænam internam 


Radicis Contrayerv 

Gentianæ * 



ana. £& 


Aquæ commun .S^nj. 

Bulliant per horæ quadrantem. Coletur. 
Colaturæ adde 


Syrupi de cortice Citri , . 
Aquæ Catagmaticæ , . . 

Cinnamomi , . . 
Lilii Paracelji , ... 

M. f potio ex cockleari/amenda 


• 34 

* 34 

gutt. XV. 
gutt. XX, 


P otion contre la gangrène interne . 

Rac. de Contrayerva, . ?de chaque 

— de Gentiane, . $ demi-gros. 

P atl » ..... demi-feptier. 

Faites bouillir pendant un quart-d’heu- 

re , paiïez , & dans la Colature ajoutez 
Syrop d’Ecorce de Citron , fix gros. 
Eau Catagmatique, deux gros. 

— de Canelle , quinze gouttes. 
Lilium de Paracelfe , vingt gouttes» 

Pour une potion. 
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^ L’eau Catagmatiq.ue eft fort ufitée dans 
1 Hôtel-Dieu de Lyon pour panfer les 
ulcères pourris , caverneux 8c vermineux. 
En voici la recette. 

• • | . * . . * 4 

Ariftoloche longue, 

Ariftoloche ronde, / . ' 

Gentiane, , . . Me chaque 

Souchet, .... f «ois onces; 

Iris de Florence, , 3 

Rofeau Aromatique , ? de chaque 

.Canelle, . . . . 3 deux onces. 

'Cloux de Girofles , . . une once. 

Aloës Succotrin , . 1 de chaque 

Myrrhe, .... jdetni -once. 
Tirez-en la Teinture avec fix pintes 
d’Efprit de Vin félon les régies de l’Art, 

• * * c# 


? de ehaq 

S deux onces. 
. une once. 
7 de chaq 

S detni-oi 



ARTICLE SIXIÈME. 

Des Jvleps & Emuljions. 


XC, 

Emulflo Nymphætç. 


Scminis Melonis , 

■—:-* Cucurbitce , 


ana. 5ÜÎ. 


• T.erantur inmortario, fenjïm ajjimdendo 


Âqute communis A 


Vil) 
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Colaturœ lege artis clarijicatx. , adde 
Syrupi de Nymphæâ , . . . %j. 

F. emuljîo fero exkibenda , aut fero & 
marie pro fcopo medici. 

Emulfion avec le Jyrop de Nénuphar. 

Semence de Melon, . ") de chaque un 

- de Courge, . ) gros & demi. 

Vous les pilez dans un mortier 8c en 
triturant vous verfez par deflùs, 

Eau commune , demi-feptier. 

Pafiez & clarifiez félon les régies de l’art, 
ajoutez à la Colature, 

Syrop de Nénuphar , . une once. 

Pour une dofe d’émulfion qu’on don¬ 
nera le foir, 8c que l’on pourra réitérer 
le matin, fi c’eft l’intention du Médecin. 

Remarques. 

Le Syrop de Nénuphar , fans être abfo- 
lument narcotique,eft regardé comme très- 
convenable pour les maux de tête , qui 
accompagnent les fièvres ardentes. 

XCI. 

Emulfio Papaveris, 

Of. Emuljîonis ( Form. XC ). . . §vj. 

Syrupi Papaveris albi, . . . ^j. 

Aqutz Cinnamomi , . . . gutt. x. 

M. f. dojis emuljioms fero fumenda. 



/ 
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Emuljïon avec le fyrop de Pavot. 

Emulfion ( Formul. XC ). fix onces . 

Syrop de Pavot blanc , une once. 

Eau de Canelle , dix gouttes. 

Pour une émulfion qu’il faut donner 
le foir. 

Remarques. 

L’expérience apprend que les fomni- 
féres agirent mieux aidés de l’eau de Ca¬ 
nelle ou de quelqu’autre fpiritueux, que 
quand on les donne feuls. C’eftune erreur 
de croire que les remèdes , qui concilient 
le fommeil/oient froids ôc rafraîchilfants: 
leur vertu.narcotique eft à-peu-près com¬ 
me celle du vin , s’ils nous font dormir 
en petite dofe , c’eft parce que nous n’y 
fournies pas accoutumés. Si la continua¬ 
tion de l’infomnie ou des douleurs en 
fait continuer l’ufage , on eft obligé d’en 
augmenter la dofe de plus en plus. 

XCII. 

Emulfio Althææ. 

%. Emulfionis ( Form. XC ). . 

Syrupi de Althceâ Fernelii , 

Spiritâs falis aut Nitr. dulc. 

F. dojîs emuljîonis. 



glltt. x. 
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Enmljion avec le fyrop de Guimauve. 
Emulfion ( Formul. XC. ). 


fix onces. 

Syrop de Guimauve de Fernel, 

une once. 

Efprit de Sel, ou de Nître dulcifié , 

dix gouttes. 

Mêlez pour une émulfîon. 

% ^ ' • • _ 

Remarques. 

En verfant l’efprit de Sel ou de Nître 
fur l’émulfion il fe forme un précipité, 
qu’on laiffera au fond de la phiole j on 
ne le donnera pas au malade , parce que 
fon eftomac en ferait incommodé. Les 
efprits acides de même que la teinture 
minérale anodyne d’Hoffman font fort 
recommandés dans les fièvres ardentes, 
lorfque le malade eft tourmenté d’une foif 
-dévorante , ils conviennent auflî pour 
appaifer les ardeurs d’urine dans la go¬ 
norrhée. 

XCIII. 


Julepus açidus. 
0/!>, Aquce. fiiliat. Portulacæ , 

Acetofi. rotundœ aut 

Oxalidis , 

Syrupi de Limonibus 9 

Apre fia, . . 


ana. liiji 



an a. 


C. 


Spiritûs 
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Spiritûs SuLfuris è paleâ décidai, gutt. 

* _ • • . viij. 

M. f julepus. Nijï habeaturfyrupus de Agref ■ 

îâ } adhibeatur fyrupi de Limonibus , ad §j, 

Julep acide. 

Eau de Pourpier, . . . 

d’Ofeille ronde , ou> de ch ^ ue 

d’Alleluia 5 tlols onces; 

. £ de chaque 

. j demi-once, 
huit gouttes. 


Syrop de Limons, 

de Verjus , 
Efprit de Soufre 

Pour un julep. 


Les liqueurs , qui font ordonnées par 
gouttes, fe mefurent avec un chalumeau de 
paille qu’on trempe dans le vailfeau qui 
la renferme &c on les compte exactement 
en les faifant tomber. 

Si on n’a pas du fyrop de Verjus, on. 
mettra une once de celui de Limons. 

Remarques. 

On prefcrit aflez indifféremment les 
j-uleps ou les émulfions ; cependant les 
émulfions paroiffent mériter la préférence, 
quand il s agit d adoucir les humeurs acn— 
monieufes comme dans les gonorrhées &c 
dans toutes les ardeurs d’urine : le julep 
paroît mieux indiqué pour tempérer l’ar¬ 
deur des fièvres. 


F 
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XCIV. 

Julepus amarus. 


%. Aquæ Cardui benedifti , 

Abfinthii, 

Salis Abnnthii, . . 



ana. 



o 


9i 


EUxirii proprietatis Paracelji, gutt. xi; 
M.f. julepus mane exhibendus. 

Julep amer. 

Eau de Chardon bénit, "j. de chaque 


d’Abfinthe 

Sel d’Abfinthe , 


deux onces, 
un fcrupule. 


Elixir de propriété de Paracelfe , 

douze gouttes. 

Faites un julep que l’on prendra le ma¬ 


tin a jeun. 


Remarques. 


C’eft un bon fébrifuge , il convient fur- 
tout lorfque le fiévreux eft fujet à vomir. 
Le fel d’Abfinthe & FElixir de propriété 
ont des vertus reconnues pour appaifer 
le vomifTement. 

xcv. 

Julepus aftringens. 

%■ Jqux Plantaginis, . ? ana , 

hiiçci Ürttcæ, . 3 
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Confohdœ 


Hojfr 


12$ 

il?. 


j-, gUtt. XV. 

r. julepus quarto, quâque horâ iterandus 
ad cedandam hœmorrhagiam • 


Eau de Plantain , 


tflringent 


? de chaque 
S trois onces. 


Suc d’Ortie.... 

UIJV,'vJq 

Grande Confoude, une once &: demie, 
d Hoffman, . . quinze gouttes. 

Mêlez, pour un julep que l’on réité¬ 
ra ^, e 5 llatre en 4 uaî:re heures pour ar¬ 
rêter l’hémorrhagie. 

XCVI. 

* 

Julepus pleuriticus. 


Sueci depurati Borraginis 

Aquæftillat.Cardui bened. J ana * 3 ir * 

Papa;/. Rhæados , . , . gj, 

Jidep /er pleurétiques. 

Suc de Bourrache dépuré ,7 de chaque 

Eau de Chardon bénit, J quatre onc. 

Syrop de Coquelicot, une once. 
Pour un julep. 

* ■ cote qui n’eft caufée qu* 

F ij 


Remarques 
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par un refroidiilement fubit , peut être 
îoulagée par des fudorifiques : mais la 
pleuréfie , fymptôme d’une fièvre putride, 
doit être traitée par des remèdes qui en 
attaquent la caufe. Ce feroit alors une 
étrange bévue que de fe fervir de fudo¬ 
rifiques avant Pufage convenable de la 

faignée & des purgatifs. Voye^ les remar¬ 
ques fur la Formule CXXX. 



ARTICLE SEPTIÈME. 

Des Opiats ou Elefluaires, 

& des Bols. 


X C V II, 

Gpiata febrifuga, 

% 

3/1. Corticis Peruviani in alkool, j. 

Syrupi de Abjînthio , . . . f. q. 

M. /. Opiata cujus dofs jij. horis à me- 

dko ajjîgnatis. 

Optât fébrifuge. 

Kinxina pulv. . . deux onces. 

Syrop d’Abfinthe, fuff. quantité. 
Pour faire un Opiat, dont chaque dofe 
fera de deux gros , aux heures prefcrites 

par le Médecin. 
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Remarques* r 

On ne peut trop avertir les jeunes Mé¬ 
decins , que la médecine eft comme la 
guerre , la fcience des moments. Ce n’eft 
pas aftez de connoître les maladies 5c les 
remèdes avec lefquels il faut les com¬ 
battre , li l’on ignore l’inftant de placer 
ces remèdes. Dans les maladies dont la 
marche eft uniforme , par exemple , dans 
les paralylies , dans les jaunilfes , &Cc. on 
peut placer les remèdes aux heures que 
l’on veut, pourvu que l’on obferve les 
intervalles requis entre ces remèdes 5c 
les aliments : mais dans les maladies in¬ 
termittentes ou dans les continues avec 
redoublements, obfervez de ne pas or¬ 
donner pour le temps de l’accès ou du 
redoublement les remèdes qui ne doi¬ 
vent être pris que dans le temps de la 
rémiflion ou de l’intermiflion. 

Lorfqu’on juge que le malade n’a pas 
été fuffifamment purgé, on peut fubftituer 
ail fyrop d’Abfinthe celui de Nerprun. 

On rendra cet Opiat plus efficace, fi 
fur chaque once de Kinxina 011 ajoute 
un gros de fel Ammoniac dépuré. 
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XCVIII. ... 

Bolus pro quartanis. 

OJL- Myrrhæ , . . . . 

Opopanacisj . . . 

Cafcorei , . . . 

Extraiï. Centaurii min. 

—- Card. bened. 

Th eriacœ veteris , . 

Qlzi Caryophyllor. . 

Syrupi de Abfinthio, . . . q. f. 

M. f. bolus. Capiat in lecîo , paulo ante 
jparoxyfmum. Superbibat vini generoji cya- 
thum urium :Ji Jic videatur medico, addan- 
tur alLjuot grana falis volatïlis , ipfo mo¬ 
ment o quo bolus exhibetur deglutiendus. 

Bol pour ceux qui ont la Jièvre quarte. 

• • - 

Myrrhe, . . ... . 

Opoponax , . . 

Caftoreum, . . . . 

Extrait de petite Cent. 

—•——de Cardon bénit , 

Vieille Thériaque , . . 

Huile eflentieile de Girofle , 

trois gouttes. 
Syrop d’Abfinthe , fuff. quantité. 
Pour former un bol que le malade pren¬ 
dra dans fon lit peu de temps ayant 1© 


de chaque 
dix grains. 
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commencement de l’accès : il boira par 
defTus ce bol un verre de bon vin , ôc 
Il le Médecin le juge à propos , on ajou¬ 
tera quelques grains de fel volatil au mo¬ 
ment que le malade fera prêt à avaler 

ce bol. 

Remarques. 

Le frilTon des Fièvres quartes eft plus 

long &: plus rigoureux } que celui qui 
précédé les autres fièvres , il eft caufé 
par une difpofition du fang plus vifqueufe 
que dans les autres fièvres intermittentes. 
On fe propofe de le divifer par cette For¬ 
mule. J’ai guéri plufieurs fièvres quartes 
fans Kimeina, en réitérant ce remède cinq 
ou fix fois } les jours d’intermiflion les 
malades prenoient le matin à jeun le ju— 
lep amer Formule CX1V , ou la potion 
fébrifuge de Crollius dans le befoin , ou 
chez les pauvres on donne en place de 
ce bol , Extrait de Genièvre un gros , 
autant de Vieille Thériaque. 

X CI X. 

Opiata vulneraria. 

Confervœ TuJJîlaginis, \ s 

- Papav. Rhœados,} ^ " 

F iv 
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Specierum Diatragacanthi 

. . fiigidi, 

Anti-heBicï Poterii , 

- Matris Perlarumprceparat. 

Flor. Sulfuris , 

Coralli rubri prœparat. . . . jj. 

Succi liquiritiœ infpijjati , . . 

Balfami Peruviani liquidi , gutt. xxx T 
Syrupi de Hederâ terreflri, . . q. f. 

M. f. a.f. Qpiata. Dojîs erit 31 fi mane £2 
quatuor horis poji prandium . 

Opiat vulnéraire. 

Conferve de Pas-d’Ane , ") de chaque 

-- de Coquelicot, J de mi-once. 

Efpéces Diatragacant 

froid , 

Ànti-heéHq. de la Poterie 
Nacre de Perles préparée, 

Fleur de Soufre , . 

Corail rouge préparé , un gros. 

Jus de Réglilfe, .. . demi-gros. 

Beaume du Pérou liquide, trente goût. 
Syrop de Lierre terreftre , f. q. 

Faites un Opiat : on en donnera un gros 
Sc demi le matin à jeun & autant qua r 

tre heures après le dîner. 

' . ; . / 

Remarques. 

Je crois devoir attribuer U guérifon 
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d’une jeune Dame , qui avoir les fymptô- 
mes de la Phthihe &c qui crachoit du pus, 
à l’ufage de cet Opiat ; un fuccès aufli 
heureux m’a déterminé à le fubftituer à 
celui qui avoit le même titre dans les 
Editions précédentes dont voici la com- 
pofition. 

Conferve de Rofes rouges,?de chaque 
Vulnéraire de Suifle , Cune once. 
Diaphorétique minéral y 
Yeux d’Ecrevidés prépar. 

Anti-heétique de la PoA.de chaque 


terie , 

Corail rouge préparé , 
Cloportes préparés , 


un gros 


Sel de Genet, 

d’Ablînthe, 


7 de chaque 
S demi-gros. 
Syrop de Lierre terreftre, fufF. quant. 
On en prend deux gros le matin, an* 


tant le foir. L’ufaçe de 

O 


cet Opiat doit 
être fufpeét dans le cas de fuppuration 
interne , à caufe des Sels qui y font, ce¬ 
pendant en petite dofe , tk c’eft pourquoi 
j’ai fubftitué le mien.. 

C 

Opiata vulneraria febrifnga. 

Paranda ejî cum œquali pondère optâtes 
fupra deferiptæ Form. XCIX. & opiates 
fébrifuges Form. XCVII. 

F 
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Opiat vulnéraire fébrifuge. 

Mêlez parties égales de POpiat vul¬ 
néraire Form. XCIX . & de l’Opiat fé¬ 
brifuge Form. XCFII. 

CI. 


Opiata anti-epileptîca. 

i / * m » 

Of. ConfervcefLor. Pœoniœ maris 
Gallii lütei, ... . 

Corticis Peruviani in aïkool » 
Pulveris de Guttetâ. 

Nlyrrb.ce in Alkool , 

Pulveris lumbricorum terre 



ana 


fi* 

6 . 



trium 



Syrupi de Stœchade , 

M.f Opiata, cujus doJîs %ij 
màne & fera. 

Opiat anti-épileptique. 

Conferve de fleurs de Pivoine 


q.f. 


Caille-lait jaune pulv. 
Ecorce de Kimcina , 
Poudre de Guttete , 
Myrrhe y ... . 

Vers terreftres pulv. 
Syrop de Stœchas , . . 

Pour un Opiat, dont la dofe 
ou trois gros matin foir* 



LV ", Xde chaque 
male,>_ X 


une once. 

fix gros, 
de mi-once. 
7 de chaque 
5 deux 


gros. 


f. q. 
fera de deux 
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Remarques. 

Le Kinicina convient à toutes les ma¬ 
ladies qui reviennent par accès, lorfque 
les malades ont été fuffifamment purgés. 
Si les accès épileptiques font périodiques 
& réglés comme ceux des fièvres inter¬ 
mittentes , ce qui eft rare , cet opiat réufli- 
ra mieux, que s'ils font erratiques comme 
ils le font le plus fouvent. Il convient 
cependant dans l’un 5 c l’autre cas. Voye £ 
les remarques fur la Formule 77. 

CIL 


Opiata martialis aperiens. 


Ofi, Confervæ forum Calendulce 

-- Capillorum Vemris 

Limaturce jerri rubiginofi 

m • • • 

Oculorum Carier, jluviat. 

prœparatorum , 
Diaphoretici mineralis , 
Salis Tarnarifei , 

- Genifce } .... 


§fr 

in alkool » 




Macis ,. 

Caryophyllorum , . . . ^ana. 

Radicis Zinfiberis in AIkoo1 3 j 
Syrupi dequinque radicibus aperient, q.f. 
opiata. Dofis jij mane. 

F vj 
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' - s- 

O plat martial apéritif. 

Çonferve de fleurs de Souci ,> de chaque 
-de Capillaire, j une once. 

Yeux d’écrevifles prépar. ^ c ^ ac l ue 


un gros &£ 


Diaphor étique minéral, ^ ^^^. 

Rouille de fer paflée par le tamis » 

demi-once. 

Sel de Tamaris „ 


de Genêt, 
Macis, . . 

Girofles , 
Gingembre, 



.7 de chaque deux 

.$ fcrupules. 

en poudre 
de chaque 
un fcrup. 

Syro.p des cinq racines apéritives , q. ù 
Ta dofe fera de deux gros le matin à jeun, 
de deux jours ou de trois jours l’un a 
on le rendra purgatif en ajoutant dix 
grains de Jalap pulvérifé à une prife. 

CI IL 



ana. 5 fl. 


Opiata cardiaca. 

Df,. ConfeBionu Hyacinthinœ , 

--- Kermejïnœ , ' 

Theriacœ veteris 3j 

Pulveris Viperini . 3] fl 

Aquce Cinnamomi , . « 

Syrupi de Pomis redolentibus vulgo re- 
netis , , . ... . q. f 

F. Opiata j dofis jj. 


gutt. xxx. 

O 
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1 de chacune 
S demi-once. 


Opiat cordial „ 

Confection d’Hyacinthe 3 

d’Alxermes , 

Thériaque vieille , . 

Poudre de Vipères 3 un gros & demi* 
Eau de Canelle , trente gouttes. 
Syrop de Pommes de reinettes,ce qu’il 
en faut, pour un opiat dont la dofe fera 


un gros. 


d’un gros.. 


Remarques . 


Bon pour le commencement des con- 
valefcences, après de longues maladies qui 
ont énervé le ton de l’eftomac : on y fup- 
pléera chez les pauvres avec l’extrait de 
Genièvre. 

crv. 


Opiata ftomachica. 


Radicum helenii condit . 
Angelkœ condites , 

Corticis Citr. condit. 

— - Aurantior. condit. 

Opiatce Salomonis , . . 

ExtraBi Jumperi, . „ 

Specierum diatriafantali s 
Cinnamomi in alRool , 

* . Salis Abjinthii ^ . . 



I 
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Syrupi de Menthâ , . . . . q.f. 

M. f Opiata. Dojïs pj. marie jejuno 
Jlomacho. 

Opiat Jlomachitjue. 

Racine d’Aunée confire, 

Angélique confite , ( de chaque 

Ecorces confit, de Citron, rdemi-onc. 

Opiat de Salomon , ? de chacun 

Extrait de Genièvre , Ç une once. 


} 


Angélique confite , ( de chaque 

Ecorces confit. deÇitron, f demi-onc. 

Opiat de Salomon , ? de chacun 

Extrait de Genièvre , 3 une onc e. 

Efpéces des trois fantaux , deux gros. 
Canelle en poudre a ”> un gros de 
Sel d’Abfinthe , j chacun. 

Mêlez le tout avec fuff. quant, de fyrop 
de Menthe pour former un Opiat dont 
la dofe fera de deux gros le matin à jeun. 

Remarques. 

Cet Opiat aide beaucoup â la di- 
geftion mais fi on en donne tous les jours 
fans interruption , il refferrera trop le 


ventre. 


cv. 

Opiata antiverminofa, 


* ^ 

OJL. Opiatce Salomonis , 

Çonferyœ Abjinthii , 



ana. §j 
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Coralünæ préparât ce 

ana. 3} 


Çlrttë J • ^ 

• • ’ 5 


ik/)' rr/îÆ, . » 

Aioés in AiKool 

Seminis contra vernies , 

Citri , ► . • • 

Pulveris Jlor. Perjicor. 

Summit. &* femin. 

tanaceti t 
Syrupi deLimonibus, . .^ 
M.f. a.f. opiatacujus âofis 31] 

Opiat antiver mineux . 


ana. 3 j '5 



•>« 


<1 


.r. 


} de chaque 
une once* 

de chaque 
un gros. 



Opiat de Salomon , . . 

Conferve d’Abfinthe, 

Coralline préparée, 

Myrrhe , 

Aloës en poudre , . ♦ 

Graine contre les vers, 

de Citron, 

Fleurs de Pêchers, . v n gros* de 

Sommités de graine de/^ £mi> 
Tanaifie en poudre ftne\ 
de tamifée , J 

Mêlez le tout avec fuff. quant, de fyrop 
de Limons pour faire un opiat dont ls^ 

dofe fera de deux gros. 


/de chaque 
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CVI. 

% * \ ! v » w 

t» 0 s . • • • o y 

Opiata aftringens. 

% 

Conferv. Rofar. rubrar. mollis, 


Coralli rubri prœparati , 
Ocul. Carier, jluviat. præpar. 
Sanguïnis Dmconis , 

Boli Armenœ ,, . . . 

Specier. Diatragac. . . “> 

Lapid. hœmatit. in alkool , y 
Syrupi Cydoniorum , 


I 



ana. 3j 


ana. 3$. 

q. f. 


M. f opiata ; dofis erit moles magnitur- 

diuis nucis avellance bis aut ter in die. 

^ • | 

Opiat ajîringent. 

■ " | 

Conferve molle de Rofes rouges 9 


une once. 


de chacun 
un gros. 


% 

Corail rouge préparé , 

Yeux d’Ecreviffes., 

Sang-dragon , . . 

Bol d’Arménie, 

Des efpéces de diatraga- 
/ canth froid , f de chaque 

Pierre hématite en pou-f demi-gros 

dre fubtile. 

Incorporez le tout avec du fyrop de 
Coings : la dofe fera de la grofTeur d’une 
noifette deux ou trois fois par jour». 


\ 
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Remarques. 

Cet opiat ne convient pas dans tou¬ 
tes les pertes de fang ni dans toutes les 
diarrhées. Si l’on fe hâte de prefcrire des 
aftringents au commencement de ces 
maladies, on enfermera fouvent le loup 
dans la bergerie. Avant que de les mettre 
en ufage , confidérez fi les évacuations ne 
font point critiques ; ce feroit alors une 
grande faute, que de les arrêter & même 
de les interrompre : n’employez les aftrin¬ 
gents que lorfque les évacuations font col- 
liquatives ou fymptomatiques , ou lorf¬ 
que le malade en eft trop épuifé. 

CVII. 

Opiata bechica. 

tyC. Confervcejlorum Papaveris 

Rhœados , 




Rofar. mollis ai 

tiquœ 

Oculor. Cancr.fluviat.pr 
Succini, .... 


ana. 




ana. 3j; 


Majliches, ... 

Styracis Calamitæ , . 

lojfc 

q. f. 

M.f. a. /. Opiata, cujus doji, 

fi 


- — O JJ 

Syrupi de Nymphœâ , 
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Opiat béchique. 

Conferve de fleurs de Coque¬ 
licot , 


de chac. 


■de Rofes molle & Cdemi-onc. 


ancienne, 
Yeux d’Ecreviffes , 
Suc cin...... 

Maftic, ..... 


i 

de chacun 
un gros. 


Storax, . J 

Pilules de CynoglofTe récemment fai- 


tes J • • . . . demi-gros. 

Syrop de Nénuphar, ce quil en faudra. 

Melez bien le tout éxadtement fuivant 
les réglés de 1 Art, pour faire un opiat 
dont le malade prendra deux gros le foir 
en fe couchant. 



On préféré la conferve de rofes molle 
ancienne , parce que par la vérufté elle a 
perdu fon acidité : on préféré au contraire 
les pilules de CynoglofTe récentes à celles 
qui feroient faites depuis long-temps, par¬ 
ce que 1 opium, qui entre dans leur cotn- 
pofîtion, auroit perdu beaucoup de fa vertu. 

Avant que d’ordonner cet opiat à un 
malade attaqué d’une violente toux qui 
lui ote le fommeil, obfervez fi elle dé¬ 
pend de la quantité des crachats, ou de 
leur acrimonie 3 ou de quelque phlogofe 
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dans le gofier. Dans ces deux derniers 
cas l’opiac convient, mais non de meme 
dans le premier où le fomnifère fufpen- 
dant les crachats pendant le fommeil, en 
produiroit un amas qui rendroit l’expec¬ 
toration plus difficile au réveil. 

CVIII. 

Opiata anti-dyfenterica.' 

Oyü. Viafcordii , 7 

Confcrvœ rofarum mollis ÆW-^ana. 5Æ. 

tiquez j 3 

Oculor. Cancr. jluviatïlium 

prœparat. 

Coralli rubri præparati , 

Cretce Brigantin.cz , 

SeminiS'Thaliëtri pulverati , 

Myrrhœ , . . . . . 

Rhei pulverati, . . 

Pilularum de CynogloJJo recentium, 
Syrupi de Papavere aibo , . . q- £ 

F. opiata. dojis %\)fero. 

• ** • 

Opiat contre la dyfzmeric. 



Diafcordium. • • • •. 7 de chacun 

Conferve molle & ancie- > demi . once 

ne de Koles 3 y 
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Yeux d’Ecre vides prépar.”} 

Corail rouge préparé, S- c Mcun 
Craie de Briançon, . 5 un gios. 

G laine de Thaliétrum , fix °ros. 
Myrrhe, . . . de chaq ue un 

Rhubarbe en poudre ,3 gros & demi. 
Pilules de CynoglolTe , demi- gros. 

Mêlez le tout avec fuff. quantité de 
fyrop de Pavot blanc pour former un opiat 
dont le malade prendra deux gros le foir 
en fe couchant. 

• _ 

9 

Remarques . 

Rapellez-vous^ce qui eft dit à la fuite 
de la Formule 106 . , 


V 


CIX. 

Opiata anti-pleuritica. 



ana. 



OJL. Confervœjlorum Papaveris 

Rkœados , 

Borraginis , 

Sanguinis Hirci præparati , 

Radicis Bardanæ in alkool , { > ana. gj 
Rafuræ demis Apn prcepar . 

T'huris mafculi , . . . 

Salis Ammoniaci depurati } j ana> 3®* 

q. f. 

M. f, opiata non diu fervanda. Dojis 

3jf$. 



Syrupï Papaveris Rhæados , 
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Opiat contre la pleuréfe. 
Confave de fleurs de Pavot} de ' ch ÿ 


rouge, 

——de Bourrache , 

Sang de Bouquetin prép. 
Racine de Bardane en 

poudre fine , 
Rapure de dent de San¬ 
glier préparée, 
Encens mâle, . . 1 


demi-onc. 


de chaque 
un gros. 


Encens male, . . /de chaque 

Sel Ammoniac dépuré , 3 demi-gros. 
Syrop de Coquelicot , quantité fuff. 

Mêlez le tout pour un opiat, qu’il ne 
faut pas garder long-temps , & dont cha¬ 
que prjfe fera du poids d’un gros &: demi. 

Remarques . 

Il ne convient de faire préparer cette 
quantité d’opiat, que dans les Hôpitaux 
où. il y a plufieurs perfonnes attaquées 
en même-temps delapleuréfie } parce que, 
fi on la gardoit long-temps , le volatil du 
fang de Bouquetin fe difliperoit par la 
fermentation. Voye\ fur l’ufage qu’on en 
doit faire les remarques fur la Formule y 6. 
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CX. ' 

^ / 

Pilulæ contra ftrumas. 


Ofi. Mi 


IbiJJî 


Milleped. prœparat. 
Gummi Ammoniaci , . 


4 


Kermeji 



. § 15 . 

ana. 5ij. 


circiter ponderis granorum oëlo. 

Pilules contre les écrouelles. 


Panacée violette, » . . une once. 

Savon blanc, . . . demi-once. 

Cloportes préparés , 1 de chacun 

i Gomme Ammoniac, j deux gros. 

Syrop de Kermès, quantité fufHfante. 

Formez-en une mafle qu’il faut divi- 
fer en pilules du poids d’environ huit 
grains chacune. 

Remarques. 

(| y i j •- * 

L’opération de ce remède eft lente com¬ 
me celle de tous les autres contre un mal 
aulïi enraciné que les écrouelles , il faut 
l’avouer ; fi le malade veut guérir parfai¬ 
tement , il doit s’obftiner à les continuer 
au moins un an. Il prendra trois de ces 
pilules le matin à jeun de deux jours l’un 
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feulement, il boira par deiïus une taiïe 
d’infufion de romarin fec , en maniéré 
de thé avec du fucre. 

Comme je me fuis toujours fervi avec 
fuccès de cette recette , j’ai crû devoir la 
fubftituer à celle des précédentes éditions 
que je 11’ai jamais mife en ufage. 

CXI. 


Bol us forhniferus. 

OjL. Conferv-œ Nymphœœ * ? 

Theriacœ recentis, 3 


ana. g. vj 


Laudani , 




g-J 


Syrupi de Nymphœâ gutttas aliyuot, 

M- /. bolus. 

Bol fomnifère. 

Conferve de Nénuphar , 

Thériaque récente , 

Laudanum, . . . 



de chacune 
fix grains. 


. . . . un grain. 

Mêlez le tout avec quelques gouttes de 
fyrop de Nénuphar pour un bol. 

CXII. 

Bolus paregoricus. 

Oculos Cancr.Jhivïat.præparat.^.y’û]. 
Pilul. de Cynogl. ncentmm } 

Syrupi de Nympiue.î , . . 

M. f. bolus. 


r,v* 

cr 


£?• V J* 

q. f. 
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Bol parégorique. 

Yeux d’Ecreviffes préparés , huit grains* 
Pilules de Cynogloffe récentes , 

* • . . fix grains. 

Mêlez le' tout avec fufSfante quantité 
de fyrop de Nénuphar pour faire un bol. 

CXIII. 

Bolüs diaphoreticus. 

Diafcordii , . >. . . 

Pulv. flor. Papav. Rhæad.l 

—- Viperini, . . J 

Diaphoret. mineralis , , , 

Salis volatil. Viperini * . 

Syrupi de flor. Tunictz, 

M.f bolus exhibendus Jlatim atque para- 


g- X1 J 


ana. g. x. 


g^ vll h 

g. IV. 

q» f. 


tus erit. 


Bol diaphonique. 


douze grains. 


grains. 


Diafcordium, . . ; 

Poudre de fleurs de coO , , 

i • (de chacun 

de Vipere, J 
Diaphorétique minéral , huit grains. 
Sel volatil de Vipère , quatre grains. 
Mêlez le tout avec une quantité fufïi- 
fan.te de fyrop d’GEillet pour.un bol que 
l’on donnera auffi-tpt qu’il aura été pré¬ 


pare 


■Remarques 
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Remarques. 

Ce bol convient à ceux qui ont été 
mordus par des animaux venimeux , ou 
qui ont avalé des poifons coagulants : il 
convient aulli dans les fyncopes & fur la 
£11 des grandes maladies pour ranimer le 
ton des fibres relâchées. Si on le prépa¬ 
rait long-temps avant que de le donner , 
le fel volatil s’exhalerait. 

CX IV. 


Bolus hyftericus. 


ÔJL. Mitridatii, . 
Cqflorei, . . . 

Ajpe feetid CB y * 

Caphurce , 

Salis ammsrtiaci , 

Spirit. volât. C. C. 


àpirit. votât. c>. o. . . gutt. vj. 
Syrupi de Artemifiâ ,. . . .. q. f. 

M.f. bolus deglutiendus ftatim atque eriù 


g- V 


o 


ana. g. îv. 


paratus 


h yft 


Mitridat..fix grains. 

Alla fœtida , . . A 

Camphre, . . .(de chaque 

Caftoréum , . . .f quatre grains. 

Sel Ammoniac, , .J 


G 
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Efprit volatil de corne de Cerf, 

Ex gouttes. 

O . / 

Mêlez le tout avec fuffifante quantité 
de fyrop d’Armoife pour un bol j donnez- 
le auffi-tdt qu’il fera prêt. 

cxv. 

9 % 

% 

Bol us fulphuris. 


TC Thermes veteris , 
Tiaphoretici miner 



ana. 


xij 


jF lor. fulphuris , 

Radicis Ireos Florentines 




ana. 9 j, 


Spiritâs vini Caphurati , , q- f» 

M./. bolus mane fumendus. Superbibat 

aejucs Cardui bened. §ij. 

* * _ 

de foufre. 

m 4 *1 , ' A # 

Thériaque vieille , . . Ide c ^ ia ^* 

Diaphorétique minéral ,31a grains. 

Heurs de foufre , » 7 Ap rbar 

Racine d’iris de Florence > m { ' 

' , en poudre * j ^ 

Mêlez le tout avec fuffifante quantité 
d efprit de Vin camphré pour un bol que 
le malade prendra le - matin , il boira par 
deÊiis ce bol, deux onces d’eau de Char¬ 
don bénit. 
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Remarques. 


*42 


Ce bol eft deftiné pour les afthmati- 
ques ôc pour ceux qui à leur réveil font 
tourmentés d’une pituite épaiftè 5 qu’ils 
ont de la peine à cracher. ' 

CX VI. 

Bolus æthiopis. 


Æthiopis miner ali s J 
Olibani , ... 

Myrrhœ , ... 

Florum Ben^oini , , 
Rob fambuci , . . , 

M. f. bolus. 

Bol à’œthiop. 




g. XX. 

g- v j* 

g. IV. 

g* l b 

q. f. 


vingt grains.' 
. fix grains. 


Ætiops minéral, . . . 

Oliban, .... 

Myrrhe * . . . quatre grains. 

Fleurs de Benjoin , deux grains. 
Mêlez le tout avec fudifante quantité 
de rob de fuueau pour un bol. 


Remarq 


ues. 


Bon pour les mêmes ulages que le pré- 
cèdent. 


G.j 
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cxvii. 

Bolus ftypcicus. 

• J 

%■ Sanguinis Draconis, t ana _ ~ x; 
Aluminis- rupei , • • J 

Syrupi Confondes majorés , > . q. f, 

iW./. ÆoZwj. 

BoZ fyptique. 

Sang-Dragon, . . » Dde chaque 

Alun de roche, . . 3 dix grains. 

Mêlez avec fuffifante quantité de fyrop 
de grande Confoude pour former un bol. 

A T“ 

Remarques. 

On réitérera ce bol de quatre en qua¬ 
tre heures j ufqu a ce que l’hémorrhagie foie 
ceflTée. J’en ai retranché les pilules de 
CynoglolFe , parce qu’il ne convient pas 
toujours de faire dormir les malades at¬ 
teints d’hémorrhagie y j’en ai auffi re¬ 
tranché le maftic, pour diminuer le volu¬ 
me , le camphre qui me paroît ici dé¬ 
placé. 
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ARTICLE HUITIÈME. 

Des poudres correSiives internes * 



CXVIII. 

j % 

Pulvis internus ad cancrum» 

OJL. Millepedum præparatorum , g. xxi 
Sabinæ mafculœ in alkool , g. iv. 

M. f. pulvis in duas dofes dividendus ; 
ima exhibeatur mane jejuno flomacho , altéra. 

quatuor horis poft prandium , unaquaqu& 
tum vint albi j. 


Poudre interne pour le cancer. 

Cloportes préparés, . . vingt grains; 

Sabine mâle en poudre fubtile, 

quatre grains. 1 
Pour deux dofes de poudre : chaque 
dofe fera délayée dans deux onces de 
vin blanc 5 on en donnera une le matin 
â jeun <Sc l’autre quatre heures après le 
dîner. 
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cxix. 

v ' i • • 

Pulvis digeftivus. 

« 

- T $JL. Seminis Fæniculi dulcis , 


**! 




Aniji 
Corianàù , 
Dauci, 


ana. : 



Cinnamomi , 
Corticis citri Ji 
Sacchari albi , 

iVf./. pulvis ; Ci 



ana. £j. 
iv & ^ij. 


fubfh 



fi œger fit robuftus à 1 vino aJJi 


tus , capiat in vino puro 

Poudre àigefiive. 

Graine de Fenouil doux, 

d’Anis, . . . 

de Coriandre, 

de Carotte , 

Canelle , 


F 

de chacune 

1 

une once. 


- • . \ de chacune 

Ecorce de Citron féchée, j un gros. 

Sucre blanc 5 quatre onces & deux 


gros 


Faites du tout une poudre dont on pren 
dra a la fin du repas une cuillerée dé¬ 
layée dans partie égales d’eau Sc de vin, 
Si le malade eft un homme fort & ro- 
bufle & accoutumé à boire du vin , il h 
prendra dans du vin pur. 


de Lyon. Liv. IL Part. I. 151 

CXX. 

Pulvis contra Bronchocelen. 

■ 

OL. Spongiœ Marinæ in carbonem uflœ, 3Ü j. 
Ojjis Sepiœ ujii , . . . J 

Piperis longi, ... . f 
Z inhiber ls j .... S 

Pyrcthri ,./“ana. 

Gallarum . . . • . I 

* • » R 

S'æû'j Gémmæ, . . . 1 

Calcis teftarum Ovorum , 

Mifce cum aquâ Chdidoniœ majoris ;pau~ 
latim [ponte exjiccentur ;/. pulvis. 

3 JL. Pulveris fupra defcripti , . • 

Sacchari albi pulverati , . . • 3Æ* 

M. pro unâquâque dofi fenjim G* lentè 

üieglutiendâ , fero liorâ decubitûs. 

Poudre, pour le Goêtre. 

Eponges de Mer brûlées réduites en char¬ 
bon , . . . trois onces. 

Os de Sèche brûlé , 

# * zi 

Poivre long , . . . S 

Gingembre, ... I de chacuil 
Pyreihre, . . . . > une once . 

Noix de galles, . . | 

Sel Gemme, . . . 1 

Coquilles d’cEufs calcinées J 
Mêlez le tout enfemble ôc l’arrofez avec 

G îv 


de chacun 
une once. 
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de l’eau de grande Chélidoine après la¬ 
voir exaétement pulvérifé • lailfez fécher 
cette poudre d’elle-même j la dofe en fera 
de demi-gros mêlé .avec demi-once de 
iiicre pulverife : le malade doit avaler ce 
mélangé lentement & peu-a-peu le foir 
avant que de fe mettre au lirT" 

Remarques. 

Le texte original de cette recette porte 
qu il. ne faut en ufer*que pendant les neuf 
derniers jours de chaque lune ; je n’em- 
peche perfonnè de le confirmer à cette 
régie quelqu’inutile qu’elle me paroilfe. 
Pour avaler cette poudre plus lentement 
il faut la prendre à plulieurs reprifès , 
peu chaque fois , & la mettre fous la 
langue & non delfus : par ce moyen elle 

excitera une prodigieufe quantité de falive 

dont on peut cracher une partie, prenant 
garde de ne pas atillî cracher la poudre* 

CXXI. 

Pulvis pro leétimingiis. 

Cineris erinacei combujîi, . ; ^ij, 

Pulveris Agrimoniæ , . 

Membranarum internarum 
Jïomachorum gallinarum , 
exficcatarum , pulyerator. 
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Maftiches ,.§£* 

Sacchari albi > r . . . • 

M. f. pulvis : dojïs fij quotidie mane in 

aquâ plant aginis per qo die s. Melius con~ 

fer et , ji prius re 5 le fuerit paraturn corpus 9 

& eodem tempore gejletur appcnfus collo pul -, 

vis unius bufoms vivi in olla nova ujîi >facr. 

culo inclufus. 

Poudre pour ceux qui pijjent au lit . 

Poudre de Hériflfon calciné , deux onces; 

Aigremoine en poudre, \ 

Membranes intérieures (de chacune 
de plutieurs poules, fé-Cune once, 
chées. & pulvérifées , J 

Maftic,.demi-once. 

Sucre blanc, . . . . deux onces. 

Mêlez le tout pour une poudre dont 
la dofe fera de deux gros le matin à jeun, 
dans de l’eau de Plantain pendant qua¬ 
rante jours. Cela réuilira mieux Ci le corps 
a été auparavant bien préparé & b en mê¬ 
me temps le malade porte fufpendu ait 
col un fachet dans lequel on ait enfer¬ 
mé la poudre d’un crapaud calciné vivant 
dans un pot de terre neuf 

Remarques. 


Je n’ai pas beaucoup de confiance en 
ce remède. Les aftringents pourroient vé- 

* G v 
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litablemenc opérer quelque chofe Ci la 
mauvaife habitude &c la négligence des 
enfants n’avoient fouvent plus de part a 
cette indifpolition que le relâchement des 
parties. Je n’ai pas voulu cependant fup- 
primer la Formule dans l’opinion qu’on 
les obligerait peut-être à avoir plus d’at¬ 
tention à leurs befoins , par la répugnance 
qu’ils auraient a prendre ce remède, ainfî 
qu’ils l’ont en général pour tous les au¬ 
tres. Il en efl: de même du Crapaud pen¬ 
du en amulette à leur cou , qui doit les 
incommoder. Raifon politique, qui en 
certains cas a plus de force qu’une vertu 
Phyfique. 



SECONDE PARTIE. 


i 


ARTICLE PREMIER 

Des Catapîafmes . 


FORMULA CXXII. 

Cataplafma anodynum. 

0j£>. Mica partis albi nonnihïl Jiccœ > ma 


nibus attritæ, 
Laftis bubulif 


B 


S 


ifcij. 

Sb A 


8 


Yt)N 


Jinem 
Rofc 


femper 


*55 


M. f. cataplafma'huic parum refi 
ifce vitdlos ovorum duos. 



• • 




n 


Mie de Pain blanc un peu féclie &C 
froifice entre les mains, deux liv. 
Lait de vache , une quantité fufiifante. 
Faites cuire le tout en remuant conti¬ 
nuellement : fur la fin ajoutez. 
Safran en poudre , . . deux gros. 

Huile Rofat, ... deux onces. 

Mêlez le tout pour un cataplafme au- 
quel on ajoutera deux jaunes d ceurs , lorf- 
qu’il fera un peu refroidi. 

Remarques. 


Si les douleurs font excefiives on ajou¬ 
tera un demi-gros & même un gros d O- 
pium. On peut aufii augmenter fa vertu 
anodyne fans opium , en fubftituanc le 
Baume tranquille à l’Huile rofat j ou 
bien , Sc ceci eft encore mieux, il faut 
faire fur la partie malade une onction avec 
le Baume tranquille tout pur 8 c par def- 
fus cette onétion appliquer le cataplalme 

anodyn. _ 

Les jaunes d’œufs paroi fient allez fu- 
perfius. G vj 




w 
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CXXIII. 

* 4 4 : 

1 ^ ( 

Catapîafma pro glandulis inflammatis; 

3^- Cataplafmatis anodyni s . € fej, 

albasfub cineribus coftas , & catz- 

c fH/"» • • . . N°. ij. 

ùaponis derafl 

Olei lumbricorum , . . . ç 
/VI accuratè. 

Cataplafme pour les glandes enflammées, 

Du cataplafme anodyn ( Formule. 122) 

. une livre. 

Oignons blancs cuits fous la cendre 8 c 
en fui te ecrafes , . . deux. 

. . . 7 de chacun 

• . . 3 une once. 


ana. 


J 


Savon râpé , 
Huile de Vers, 


Remarques , 

Les glandes étant des parties molles 
dont la plupart des vai/Teaux font lym¬ 
phatiques 8 c aar confequent doues d'un 
relîort très-foible, il faiit en exciter le ton 
avec de doux Simulants , tels que l’oi¬ 
gnon 8 c le favon qu’il faut cependant tem¬ 
pérer par les relâchants contenus dans le 
cataplafme anodyn* 
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CXXIV\ 

Cataplafma emolliens. 


H7 



an a. X\y 


If.. Radicum Athceœ , . 

. - . Bryoniœ, . 

Bulbos liliorum contufor , . . N°. iv. 

Radices mundentur , incidantur & cum 
lulbis bulliant in f. q. aqucs 3 douée iri/igniter 
moilefeant , dein adde 
Folior. Nlalvœ. 


Parietariœ , 
Fiolarum , . 
Brancce urjïr 
Mercurialis , 
Carïcurum pinguium , * 


ana.m.j. 


_ ... - . • • N°. xi). 

Coquantur omnia ad putnlaginem , dein- 
de fetaceo trajiciamur ; col ai > rœ adde 
Pulveris ûorum Cham ’ mcli ,7 

Jlorent, 3 an< 

Olei liliorum , . . . , 

M.f Cataplafma. 


O 


q. C 


s. 

Gütaplafme émollient. 


?!e chacune 

3 Jeux 


onc. 


Racines de Guimauve, 

-—• de B yone 

Oignons Je Lis , quatre* 

Après avoir mondé les racine:, & les 
avoir coupées en morceaux , faites-les 

cuire avec les oignons dans fuffifante quaiv 
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tiré d’eau jufqu’à ce que ie tout foit beau¬ 
coup ramolli , enfuite ajoutez. 


Feuill. de Mauve, 

de Pariétaire, 
de Violettes , 


dechacune 


de Branche urflne,\ une P 01 £ n 
de Mercuriale, 

Figues grades, . ... douze. 

Faites encore cuire le tout jufqu’à ce 

qu’il foit réduit en une pulpe que vous 

palTerez par le tamis , enfuite ajoutez à ce 

qui aura été pade , 

Poudre de fleurs de CaO j T 

• i, (de chaque 

momille , > , • V 

, n • i i-t \ demi-onc. 

■ d Iris de rlorence, 3 

Suflifante quantité d’huile de Lis pour 
un cataplafme. 

Remarques. 


L’ufage fuivi Sc réitéré de ce cataplaf¬ 
me eft très - efficace pour la guérifon des 
obftruétions. Il faut quelquefois en cou¬ 
vrir tout le ventre & le réitérer deux ou 
trois fois chaque jour pendant un mois 
entier 8 c plus. Plufleurs Médecins n’efti- 
ment pas aflez les topiques , n’en regar¬ 
dant la plupart que comme des amulet¬ 
tes d’une vertu imaginaire. Le vulgaire 
de fon coté en fait beaucoup trop de cas. 

Le vrai Praticien fçait en faire ufage en 
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l 
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beaucoup d’occafions , où ils font aufii 
utiles que le bain & les friétions qui font 
de la même clalTe : mais il aide en mê¬ 
me temps leur action par les remèdes 
intérieurs qui attaquent directement la 
caufe. » 

CXXV. 

Cataplafma fuppurativum. 


OJL, Radicis Althææ > * • 

—«— Bryoniœ , . . 3 * ana. iî. 

■ ■ ■ Liliorum , . . 3 

Mundentur , incidantur coquantur per 
aliquodtempusin fufficienti quantitate aquœ* 
4 ein adde 


Folior . Malvce , . 

Parietarice , . 

—— ■ Brancæ urjinœ , 
Ficus pingues, . . 



ana. m. J. 
N°. xij. 


Coquantur ad putrilaginem , fetaceo tra- 
jiciantur } trajeBurœ add.e 

Foliorum Oxalidis rotundæ in butyro 
coBorum , . .. . . . m.jfL 

Fermenti veteris 
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Fermenti veteris , . . . 2 -. 

TT •/ n % * l aU • 

Unguenti bajihci , . . . 3 0 ; 

Cepas allas fub cineribus coBas , dein 

contufas ..N 9 . ij° 

Olei Liliorum , ..... q. f. 

M.f. cataplafm'Z » 


t 
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Cataplafme fuppuratif. 


Racines de Guimauve , 

- de Bryone, 

- de Lis ^ 


de chacune 
une once &C 
demie. 

Nettoyez-les , coupez-les en morceaux 

& Gîtes-les cuire quelque - temps dans 

fuffifante quantité d’eau j ajoutez enfuité 

Feuilles de Mauve , . ~) , . 

de chaque 


de Pariétaire, 
de Branche urfîne 


une poign 


Figues grades , dfcuze. 

Faites encore cuire le tout enfemble 
jufqti’à ce qu’il foit en une pulpe que vous 
panerez par un tamis y ajoutez à la pulpe 
qui aura paffé, 

Feuilles d’Ofeille ronde , cuites fépa- 
rémentdans du beurre, demi-once. 



Vieux levain , . , 

Onguent fuppuratif. 

Oignons cuits fous la cendre. 


? de chaque 
demi- 


onc. 
deux. 


Broyez bien le tout enfemble avec fuffi- 
fante quantité d’huile de Lis pour faire 
lin cataplafme. 

Remarques. 

Ce cataplafme convient fur toutes les 
tumeurs qu’il faut conduire à fuppuration, 
mais fur-tout fur les glandes engorgées 

telles que celles cfu bubon vénérien. Si la 


i 
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tumeur eft dure & profonde on ajoutera 
du Galbanum diffout dans le vin , & de 
la Gomme ammoniac en poudre. 

C X X V I. 

v 

Cataplafma pro oculis indammatis 

8 c dolentibus. 

DJL. Pulpx Pomiputridi , vel quod fere idem 

prodeji , pulpœ pomi fani fub cineribus 
coÜi quantum volueris ; fubige cum paûco 
croco orientali pulverato 3 ad formam 
cataplafmatis : vel 

y. Cochleas parvas à teflis liberatas q. v» 
contunde in mortario lapideo , ap- 
pone formâ cataplafmatis . 

Xdataplafme pour les yeux enflammés 

& douloureux . 

De la pulpe de pomme pourrie , ou ce 
» qui produit à-peu-près le même effet 
Sc n’a pas une odeur fi défagréable. 
De la pulpe de pomme , cuite fous 
la cendre , mêlez-la avec un peu de 
Safran en poudre pour un cataplafme ï 
ou bien. 

De petites iimaces tirées de leurs coquil¬ 
les , pilez-les dans un mortier de pier¬ 
re , appliquez - les fur les yeux en for¬ 
me de cataplafme. 
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0 

Remarq 


ues. 


ana.5 




La première de ces Formules eft très- 
bonne pour ce qu’on appelle orgelets j la 
fécondé adoucit aufli la douleur des hé- 

morrhoïdes. 

CXXVI1 . 

Cataplafma refolvens. 

Ofi- Quatuor far inarum refolventium J îfeip 

Coquantur in leni lixivio farmentorum* 
Vemoto lixivio , adde diclis farinis 

Pulveris forum Chamæmdi , 

Mehloti , . , 

Sambuci . . 

Pulv. radicislreos Florentine ?, 

Olei Chamæmdi , , . , 

ï M.f. cataplafma . 

Cataplafme réfolutif 
Des quatre femences réfoîutives ; 

deux livres; 

Faites-îes cuire dans uhe légère lefîive 
de cendres de farments j enfuite ayant 
lailFé ecouler l’humidité , incorporez-y 
Des Heurs de Camomille, 

de Meiilot, 

de Sureau , Vde chaque 
Racine d’iris de Florence,#' demi-onc 
le tout en poudre fine & 
tami fée. 


4 


S[‘ Cf 




» 
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Ajoiitez-y ce qu’il faut d’huile de Camo¬ 
mille pour faire un cataplafme. 

Remarques. 


Si on appliquoit le cataplafme darçs le 
commencement d’une tumeur dure & dou- 
loureufe , on augmenteroit la dureté au 
point de la rendre fquirrheufe j il ne con¬ 
vient que quand la douleur a beaucoup 
diminué , que la tumeur eft ramollie 3 
Se quelle ne donne aucun indice de fup- 


puration. 


CXXVIII. 


Cataplafma ad anginam* t 

Cataplafmatis Emollientis , îbij- 
■ " — Refolventis , ; ib/- 

JVidum Hirundinum , . . . N°. j. 
Æbi grceci in alkool 
Olei Chamœmeli , . . • • q. f. 

M.f cataplafma. 

Cataplafme contre Vefquinancie . 

deux livres; 

une livre. 

Un nid d’Hirondelle , 

Fiente dé Chien prép. pulvérifée, 

demi-once. 

'‘Mêlez le tout avec f. q. d’huile de Ca~ 
inomille pour former un cataplafme. 


Du cataplafme Emollient, 

Réfolutif, 
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Rem 


ai 


’ques, 


Cette Formule quoique bonne ne con¬ 
vient guère que dans les grands Hôpitaux 
où chaque jour l’on prépare des cataplas¬ 
mes émollients & réSolutiSs : chez les 
malades particuliers il Suffit d’ordonner le 
nid d’hirondelle avec le cataplaSme ano- 
dyn qui eft aiSé,à Saire & demande moins 
de temps que les autres : fi le nid d’hiron¬ 
delle manque, on mettra en uSage le ca>- 
taplaSme anodyn avec la fiente de chien» 

CXXIX. 

• % 

CataplaSma pro tumoribus ffirofis. 

Cochlearum tum fuis tefiis contufarurri 5 

.. . . . ibj. 

Seminis Carvi pülverati , , . ^ ij. 

Stercoris ovilli > aut albi grcecipulv . ^iv- 

Vint .. 


M.f cataplafma. 


q. f. 


taplafme à appliquer fu 
tumeurs féreufes 


Limaçons pilés avec leurs coquilles , 

une livre. 

Graine de Carvi pulv. deux onces. 
Fiente de Brebis ou de celle de chien 
pulvériSée, . . quatre oncç|* 
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Mêlez le tout avec du vin pour for- 
Uier un cataplafme. 

cxxx. 

• / 

Cataplafma pleuriticum 

Of- Piperis commuais in alkool , 

Radicis Zinfberis in âlkool, 

. Ovi aibumina , 

M. f a. f. cataplafma fupra jlupas can - 
nabinas expandendum & frigide lateri do - 
lenti apponendum , ibique per feptem horas 

Cataplafme pour les pleurétiques, 

Poivre commun , 

Racine de Gingembre e- 
poudre fine &c tamifée 
Mêlez cette poudre & jettez-la peu-à- 
peu fur fix blancs d’œufs fouettés , ayant 
loin de remuer continuellement jufqu’à 
ce que le tout ait acquis la confiftence d’un 
cataplafme qu’il faut étendre fur un grand 
plumaceau d’étoupes & appliquer froid 
fur le côté douloureux : on l’y laidera 
au moins fept heures. 

Ce cataplafme n’eft bon que dans ce 
<qu’on appelle faulle pleuréfie 9 où la dou- 


Remarques 



de chaque 

deux onc. 
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leur de coté vient d’une tranfpiration fu~ 
bitement arrêtée, comme il arrive quand 
on palTe d’un lieu chaud dans un endroit 
trop frais. Quand cette.douleur eft le fymp- 
tôme d’une fièvre putride & qu’alors elle 
redouble dans le temps du paroxyfme , 
elle feroit irritée par ce cataplafme j la- 
no dyn pourroi* l’adoucir : mais fa gué- 
rifon dépend de celle de la fièvre putri¬ 
de qui en eft la caufe eflentielle. Voye^ 
les remarques fur la Formule 13.0. 

CX XXI. 


Cataplafma adverfus gangrænam. 

OL. Folior. Abfînthii, . . 1 

_ Scordü , . . . j ana - m *b 

Florum Centaur. min. . 

Tj ■ • >ana. p. 11. 

tiyperici , . , 3 r ’ 

Coquantur cum aquâ àd putrilaginem , 

tum adde 

Farinarum Orobi , . . 

———- Lupinorum in hydro-fa.ua. gq 

melite coElarum, 

Theriacce veteris, .gj. 

Pulveris Baccarum Lauri , ? 

r .- . J*ana. srvj. 

Jumperi ,3 0 ‘ 


Gummi elemi ^ . 

% 

5 • ♦ • 

Tlniris 

Alo'és pulveraiorum 
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Lyon. Liv. II. Pa*rt. II. i Gj 


Olei Terebinthinæ rubri, 

Hyperici ,. 

M.f. Cataplafma. 

Cataplafme contre la gangrène. 


§£• 
q. f. 


Feuilles d’Abfinthe , 

-de Scordium 



de chacune 

une poign. 
Fleurs de Millepertuis, ^ de chacune 

-de Petite Centaurée, j deux pinc. 

Faites cuire le tout avec de l’eau juf- 
qu’à ce qu’il foit réduit en une efpéce de 
pulpe enfuite ajoutez 
Des Farines d’Orobe, 

de Lupin, f de chacune 
cuites dans de l’Hydro- Çdeux onc. 

mel, 

Thériaque vieille , . . une once. 

Poudres de Baies de LauO : i 

Vde chaque 
ner . > r 1 
\ lix gros. 


Gomme élemi , 


le chaque 


un gros < 3 c 


Myrrhe , . . . . 

Encens , . . . . v , -. 

Aloës en poudre, . . _ eml * 

Huile de Térébenthine rouge, 

demi-once. 
Mêlez le tout avec fuffifante quantité 
d’huile de Millepertuis pour un cata- 
plafme. 



I 
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Remarques. 

•* 

Je l’ai vu. réuflir fur une gangrène qui • 
occupoit la peau des deux jambes : l’ef- 
carre gangréneux fe détacha peu - à - peu 
tomba y les jambes demeurèrent en¬ 
tièrement dépouillées de leurs téguments: 
les chairs fe trouvèrent très-faines 8 c ani¬ 
mées : la fuppuration , qui fuivit la chute 
de l’efcarre , termina heureufement l’hy- 
dropifie dont la maladefeptuagénaire étoit 
atteinte. Elle vécut encore fept ans , jouif- 
fant d’une fanté afïefc confiante. Pendant 
le cours de cette fuppuration elle fit un 
grand ufage des cordiaux les plus animés : 

£> O % 1 I f y 

je n’en ai jamais tant oraonne a aucun 
autre malade. 

CXXXIE 


Cataplafma veficans. 

OJL. Fermenti veteris & acris , 

Cantharidum recenter pulve- { -ana. £v] 

ratarum 

y 

* 5 )’ 
. . 9 j. 

q. f. 



Seminis Ammeos pulverati , 

Sinapi , . . 


Aceti optimi . . 

M. f cataplafma partibus a medico in - 
dicatis apponendum 3 ibique per decem horas 


relin quendum. 


Cataplafme 



* 


Levain vieux & fort -, 
Mouches canrharh 


de chacun 


nouvellement mifes en C fix gros, 
poudre , . . . . j 

Graine d’Ammi en poudre , un gros. 

de Moutarde en poudre , 


un fcrupule. 

Mêlez le tout avec fuffifante quantité 
de fort vinaigre pour un cataplafme que 
l’on lai {fera pendant dix heures fur la 
partie indiquée par le Médecin. 

On peut pour les plus délicats retran¬ 
cher-la Moutarde. 


Remarques. 

L’effet de ce cataplafme eft femblable 
a celui d’une légère brCdure. II y a trois 
chofes efïentielles à obferver dans l’effet 
qu i! produit, i °. Par la douleur qu’il cau- 
fe il convient dans l’apoplexie & dans 
routes les affections foporeufes. i°. Une' 
partie de l’humeur morbifique s’échappe 
avec les férohtés qui découlent de la plaie : 
on en voit l’effet dans fon application pour 
détourner l’humeur qui fe porte aux yeux, 
aux dents $cc. Çette même raifon en par¬ 
tie le fait employer dans les hèvres nu. 

lignes. $°. Le fel des Cantharides péné- 

H 
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tre dans le fang , où divifant la lymphe 
trop vifqueufe &c excitant en même temps 
l’élafticité des fibres des vaifieaux , il ré¬ 
tablit le mouvement de toutes les liqueurs. 
On ne peut douter que les véficatoires 
n’agi fient fur le fang * puifqu ils caufent 
fouvent des ardeurs d’urine aifées à cal¬ 
mer par une large boilfon d’émulfion. 

Il faut toujours ordonner les mouches 
Cantharides nouvellement mifes en pou¬ 
dre : la poudre gardée trop long - temps 
a perdu une grande partie de fa vertu. 



ARTICLE SECOND, 


Des Liniments 


vy. 




•N 


CXXX1II. 

* Ê % 

Litus pleuriticûs. 

< y \ • ... \ t - V 

OJL. Unguznti de Althœâ , . 
Thenacce recentis , . . 

Serninis Cumini in ahcool , 
Spiritâs Vini caphurati , 
M- /. Htus. 


> 

>ana. jij. 


.f. 


•»’ , » •* 

Li pâment pour les pleurétiques , 


Ungiient d’Althæa, . 


une once 
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Thériaque nouvelle, } , 

Graine de Cumin en pou-S j c iacun 
. p dre 5 S deux B ros ‘ 

Efprit de Vin camphré , quant. fufF. 
Mêlez le tout pour un Uniment. 

CXXXIV. 

i * * , 

Litus paralyticus. 


V 


p - -—. - r 

£lo aromatico paratœ ana. 


Medullœ 


Vtperinœ, 



ulverati Nisellœ 


} 


■ 

I 


Z B, 


ô 


manæ > ana. z] 

Si aphifagr iæ. 

Seminis Sinapi pülverati , . . 

Theriacœ veteris, . . \ Jl * 

Spiutusiheriacalis 3 autvinicaphurati 3 

-dld.f. litus quo occiput & fpinadorji 3 ad 
ccygem u/que , calide illiniantur. 

Liniment pour les paralytiques. 


Graille humaine préparée 

avec la décoétion aro¬ 
matique , 

de Vipères, 


de chaqu( 
une once. 
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Moelle de Cerf 3 , ; demi-once^ 

De la racine de Pvréthre,") de chaque 

f———de Gingembre,3 demi-gros. 

Graine de Moutarde en poudre, gfi.' 

—-—■ de Nielle, 7 j i 

d’Herbe au Poux ou Sta- S e C iac l u ® 
ut- i \ un. gros. 


t • r * 1 A -U**' 

phiiaigre pulv. J 

Thériaque vieille , . . fïx gros; 

Mêlez le tout avec f. q. d’efprit Thé- 
riacal ou d’efprit de vin camphré pour 
un Uniment que l’on emploiera chaud 
fur l’occiput & fur toute l’épine du do? 
jufques au coccyx. 

CXXXV. 


Litus faponis. 

%. Saponis albi derajî , . . . q. v; 

Aquce vîtes, ., . q. f. 

M. f. litus , quo partes rkumatifmo a caln 

J'â frigidâ produBo laborantes iïliniantur #. 

Liniment de Savon. 

Délayez du Savon râpé dans de l’Eau-de* 
vie pour en frotter les parties affec¬ 
tées de cette efpèce de rhumatifme 
qui dépend d’une rranfpiration intei> 
ceptée par quelque caufe externe>com« 
nie l’air froid ou humide? 


i 
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CXXXVI. 

£dtu$ adverfus hæmorrhôïdum dolores; 

*}£>. Vitellos Ovorum recentlum , N®, iij. 
Saccharï albi pulverati , , '. ; ^). 

Oiei Lini , ..... q. f. 

M. diligenter agitando , f. litus quo inun~ 
gantur hœmorrhoïdes tum externæ tum in-: 

ternæ. 

Liniment pour appaîfer les douleurs 

d’hémorrhoides. 

| , , f v 

Prenez deux jaunes d’œufs frais, 

Sucre blanc en poudre , une once.' 
Mêlez le tout avecYuff. quant, d’huile 
de Lin , pour un liniment dont on oin¬ 
dra les hémorrhoïdes tant internes qu’ex¬ 
ternes. 


MW 


H iij 


\ 
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ARTICLE TROISIÈME, 

Des F ornentations. 


cxxxvii. 

• * • 

Fotus e molli ens. 
3/C. Radicum Altkœœ, . . 

———— Bryoniæ , . 

-——•— Sigilli Salomonis , 
--—■ Lilior. alborum , 


ana. 



)• 


Foliorum Malvce , 

-— — . - Parietariœ , 

Seminis Lini, 

———— Fœnugrcsci y 
Florum Meliloti , . 

Aquæ Laudabïlis , , 


ana. m.p 

> ana. 511J4 

. p. ïij, 
. ibiv. 


Coquantur omnia fimul , colentur ; co- 
ïatura erit pro fotu injiituendo cum r linteis 
quadruplicatis diElâ colaturâ calidâ imbutis y 
leviter exprejjis, fupra abdomen applicatis a 
& mutatis quoties refrixerint. 


Fomentation émolliente. 


Racines de Guimauve, 

—— de Bryone, . . 

- de fceau de Salomon, 

«=— de Lis blancs » 


de chac. 

une once. 
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Feuil. de Mauve , . ) de chac. 

de Pariétaire , j une poign» 
De graine de Lin, ? de chac. 

- — -■■■ de Fenugrec , 3 tr ois gros. 

De fleurs de Melilot , trois pincées. 

Faites cuire le tout dans quatre livres 
d’eau y coulez, dans cette colature trempez; 
des linges en quatre doubles , exprimez- 
les légèrement, appliquez-les fur le ven¬ 
tre &c changez-les aufli-tot qu’ils com¬ 
menceront à fe refroidir. 


Remarques. 

Ce topique eft eflentiel i°. Dans les 
tendons du ventre fur-tout dans les 

tendons inflammatoires de cette partie. 
i Q . Dans les conftipations pour préparer 
à l’effet des clyftéres & des purgatifs* 
5 e . Dans les obftruéHons nai flan tes. Il 
doit être confuléré comme un bain par¬ 
ticulier pour le ventre. Il peut Couvent 
fuppléer à l’ufage des bains, qui, pour plu- 
fleurs malades,font trop coûteux <Sc entraî¬ 
nent trop d’embarras. Il eft fouvefit à pré¬ 
férer aux bains mêmes ; car les cacochy¬ 
mes , qui ont le fyftème des folides trop 
relâché , fe trouveroient fort mal des 
bains entiers , & cependant ils ont be- 
foin qu’on ramolliüe les humeurs épaif- 
des qui commencent à obftruer les vif- 

cères du bas-ventre. H iv 
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Les fomentations font regardées êiï 
général comme un remède trop indiffé¬ 
rent : elles font cependant beaucoup de 
bien ou beaucoup de mal y beaucoup de 
bien dans les cas ci-deffus énoncés , & 
beaucoup de mal dans les coliques ven- 
teufes, caufées par des aliments indigeftes, 
avalés fans avoir été fuffifamment mâ¬ 
chés j tels que les pois, les fruits cafïànts 
peu mûrs , le lard &c. En ce cas l’air ren¬ 
fermé dans tous ces aliments , auquel les 
dents n’ont point donné d’iffue , fe trou¬ 
vant dilaté par la chaleur des fomenta¬ 
tions , augmente la tendon du ventre 8 c 
les accidents. C’eft alors que le froid de 
la glace avalée 8 c en même temps appli- 
quee extérieurement fur tout le ventr^ 
produit un effet très-falutaire. 

CXXXVIII. 

Fotus refoîvens. 

D£. Decocii prœfcripti in Formula 33 , Ifeij* 
Aqtiæ viuz generofæ, ^iij. 

M. pro fotu abdominis aut aliarum pari 
tium. 

Fomentation rifolutive. 

\ f • te * ’ 

Prenez de la décoétion ordonnée dans la 

Formule 3 3 , une pinte, 
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De bonne Eau-de-vie , trois onces - . 

Mêlez le tout pour une fomentation 
fur le ventre où ailleurs. 

Remarquer, 

Lorfqüe, par l’ufage des fomentations. 

émollientes, on a allez détrempé les hu¬ 
meurs épaiflîes dans les vifcères du bas-, 
ventre, Sc que nous reconnoilfons par le. 
ta 6 t que le ventre eft devenu beaucoup 
plus fouple ; alors il convient de faire 
fucccder les fomentations réfolutives pour 
augmenter le relfort des vifcères les 
mettre en état de fecouer le poids des 
humeurs qui les furchargent. 

La même fomentation fera employée 
avec fuccès fur différentes tumeurs qu’il 
faut réfoudre. 


CXXXIX. 

Fotus pro tumoribus ferolîs difcutiendis. 

Sulphuris vïvï pulverifati, 

Baccarum juniperi contufa-y am, ±ij: 


Mquce calcis filtrat ce, 


rum 


Lïxivii cineris farmemorumÿ\ ana ’ 
Coquantur , colentnr pro fotu. 

H Y 
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•fe 

Fomentations pour les tumeurs féreufes4 

Prenez de l’eau de Chaux 

filtrée de chac. 

Delà leffive de cendre de Ç une livre. 

Sarments ,3 

Mêlez-les enfemble &c faites-y bouil¬ 
lir du Souffre vif pilé ôc des baies de 
Laurier écrafées -, de chacun deux onces 5, 
coulez le tout pour une fomentation, 

C X L. 

* • 

Fotus pro nephriticis. 

Lixivii fortis calidi , . . Z cf y 

Cum jili cannabini crudi fafcieulis f.fotus. 

Fomentation pour les néphrétiques, 

l V * m * . ' 4M * f . 1 

Prenez une forte leffive chaude, trempez- 
y des échevaux de fil de Chanvre écru > 
c’eft-à-dire qui n’ait jamais été mouil¬ 
lé j appliquez-les chaudement fur les 
endroits douloureux; changez ces éche-* 
vaux lorfqu’ils fe refroidiront. 

1 

Remarques. 

La colique néphrétique ne dépend le 
plus fouvent que des fables ou graviers 
qui s’arrêtent , fort dans les tuyaux ois 
fécrétoires ou excrétoires des reins ^ foit 

à ‘ 1 * I • 
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dans les uretères. Il ne s’agit que de les 
déplacer & de les faire,for-tir des lieux 
trop étroits où ils font engagés. 

Je puis affûter positivement avoir guéri 
par cette application plufieurs malades en 
li peu de temps qu’ils en étoierit eux- 
mêmes étonnés. ,Le fil qui a été mouille 
n’a pas la même vertu du fil écru j parce 
que celui-ci chargé d’une plus grande 
quantité du fel fixe de la leliive, peno-; 
tre jufqu’aux canaux urinaires &c leur don¬ 
ne tout le reffort néceffaire pour fe dé- 
barraffer. 


C’efi: ici le lieu ‘de rapporter deux ob- 
fervations allez Singulières. Deux de mes 
malades furent guéris de la colique né¬ 
phrétique par le mouvement de la chaife 
à porteurs dans laquelle ils fe faifoient 
porter chez le baigneur , de forte qu’a¬ 
vant même que d’arriver au bain leur 
colique avoit entièrement ceife. Les Sai¬ 
gnées * les lavements , les fomentations 
emoüientes, les potions huileufes 8 c tout 
ce que l’on prèfcrit en pareil cas ne les 
avoit point Soulagé : peut - être que le 
mouvement du carroue 1 ©ut eût été inu¬ 
tile , celui de la chiife^porteurs leur 
fut Salutaire par les réitérés 

de haut en bas qui fipeiftJin^er dans la 
veflie ce qui cauSoit i’embarras des par¬ 


ties Supérieures» 


Hvj 
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ARTICLE QUATRIÈME. 

^ ' h _ i * 

Des Parfums . 



CXLI. 

Sufïîtus refolvens iîccus. 


V 


ana. partes 
æquales. 


Thuris mafculi, 

Succini , . . . . 

Gi ’anorum juniperî , 

Folior. Sabinx, 

Myrrhx , . . . . , 

\ omnium pulvis crajjiufculus cocl 
fupra prunas injiciendus , cujus fi 
piatur vd a paru affeblâ 3 vel a U ; 


1 

, aut fi fus efi , invt 
Parfum réfioluùfi fec. 


tffebl 


parties 

égales. 


Encens mâle , , . 

Ambre jaune, 

Grains de Genièvre , 

Feuilles de Sabine 3 . 

Myrrhe, . . , . 

Mettez le tout en poudre groffiére que 
vous jetterez par cuillerées fur des char¬ 
bons allumés pour en faire recevoir h 


l 
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famée à la partie malade & à des linges 
ou à des pièces d’étoffe , dont on cou¬ 
vrira la partie affeétée, ayant même foin 
de l’en envelopper, ft la chofe eft poffible. 

CXLII. 

é 

Snffitus refolvens humidus. 

Succini pulverifati , . - . %ij. 

Aceti fillatitü. . §iv, 

M. in hanc mixturam injicef lices cande~ 
faftos , & excipiatur fumus. 

Parfum réfolutif humide. 

Prenez Succin pulvérifé , deux onces. 
Vinaigre diftillé , quatre onces. 
Jettez dans ce mélange des cailloux 

rougis au feu pour en faire exhaler la fu- 
/ ^ • \ 1 

mee que vous ferez recevoir a la par¬ 
tie affligée. 

1 Remarques fur les deux précédentes formules. 

Le parfum fec eft à préférer à l’humide , 
lorfque la partie malade eft dans l’atonie 5 
au contraire , ft la crifpation &: l’érétifme 
font joints à la douleur, fervez-vous du 
parfum humide. 

Ces parfums peuvent aufli fervir pour 
corriger le mauvais air des chambres des 

O 

malades* 
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CXLIIL 

Suffitus ad catarrhos difcutiendos. 


Gummi juniperi , 
Styracis , . . . 

Succini. . . . 


Thuris , . ... . / ana * 5 l l* 

Maftiches ...... V 

Benioini, . . . . . J 

Florum ficcorum Lavendulœ ,7 

___ a// . , >ana.p.ii„ 

1 1 Majorante, ) r ’ 

F. omnium pulvis crafjiujculus , cujus fu- 

ïftum excipiat ager ore & nanbus patulis j. 

quem etiam fumum colli & capitis tegumen- 

ta imbibant. 

V * . • * a • * • w ♦ — 4 \ V % • ^ ^ ^ « i| % . « M 

Parfum pour les enrhumés . 

Gomme de Genièvre j . "Y 

Storax , 

Succin, .... v de chacun 

Encens , g deux gros. 

Benjoin, . . . . \ 

Maftic, .... J 

Fleurs féches de Lavande,! de chac;' 

—- de Marjolaine ,j deux pinc. 

Faites du tout une poudre que vous jet^ 
fcerez peu-à-peu fur des charbons 8 c dont 
le malade recevra la fumée par le nez 8 c 

jpar la bouche ouverte s il en parfumera 


de chacun 

y •* 

deux gros. 



I 
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aufli fon bonnet & les linges à mettre a A 
col de à la tête. 

.CXLIV. 

Suffitus pauperum. 

Sola papyrus contorta , accenfa , & fuf~ 
jlando deinde extintfa , adeo ut multum fu r 
mum exjpiret , eft optimus fuffitus. 

Parfum pour les pauvres. 

Le papier feul tordu & allumé , enfuit© 
éteint, en foufïlant de forte qu’il puifle 
donner beaucoup -de*fumée , eft un très-r 
bon parfum. 

Remarques. 

mm r 

K 

A la fin de cette Formule mon père 
ajoute que le Soufre allumé eft un bon 
parfum. Je crois qu’il ne l’a jamais mis 
en ufage. Après ce que j’ai vu , je ne con- 
feillerai à perfonne d’en eftayer. Pendant 
que j’étois occupé à écrire une ordonnance 
pour une demoifelle qui avoit perdu con- 
noiftance dans un paroxyfme hyftérique 5 
quoiqu’un s’avifa fans ma participation de 
lui pafter fous le nez du Soufre allumé 5 
elle périt dans un clin d’œil. Gas terrible 
qu’on ne fçauroit trop remarquer ! 
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CXLV. 

Suffitus peftilentialis. 


¥ 





L y 

AJJœ fœtid<z . , 

1 huris , . . 

Succini j , , 

Myrrhæ , . 

Baccar. Lauri, 

Camphorœ, • . . . . . 4 

M. f pulvis pro fujfumigio. 

Parfum pour ufer en temps de pejl< 

.Dpopanax, . . . 

Alfa fœtida , . 

Encens, . . 

Succin, . . 

Myrrhe, ; . 

Baies de Laurier. 


ana. - j 



iv. 


up 

Ji ij. 

ifcj. 

15 . 


? de chacun 
S une once, 
quatre onces, 
trois onces, 
deux onces. 
. une livre, 
demi-once. 


Camphre, . 

Faites du tout une poudre pour un par¬ 
fum. 

Remarques. 

Pour la raifon du fait rapporté dans 
la précédente remarque , j’ai fupprimé 1. 

foufre de cette dernière Formule. 
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CXLVL 

Gargarifma refrigerans; 


Seri laElis , vel ejus defeiïu , ptifafllt 


familiaris 3 . , , . , ibj, 

Diamori Jîmplicis , .... 

Sû/ij prundlæ , » . . 9 j* 

/>r<) gargarifmate. 

Gargarifm rafrakhijant* 

Prenez Petit-lait, une chopine ou à foft 
défaut chopine de tifane ordinaire. 
Syrop de Mûres, une once &: demie. 


Cryftal minéral, 


un fcrupule. 


Mêlez le tout pour un gargarifme. 
Voyei les remarques fur la Formule fui^ 


'yante . 


CX L VII. 


Gargarifma ad anginam. 


'Ofl Aquæ fpermatis tanarum , 

— Rofarum a * , 


J* ana.^if. 
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Salis Saturn. ...... 


M 


Ko fis (ic 



3 


faucium in pnncipio an gin œ 


ifme pour l’efq, 


Eau 


de Rofe , 

Sel de Saturne, 


de chacune 
quatre onc. 
un feri*puté¬ 
rine once. 



Syrop de Rofes féches 5 
Mêlez le tout pour un gargarifme dont, 
il faut fe fervir au commencement de 

1 efquinancie , Fumeêtant feulement le 
goder avec peu de mouvement. 

Remarques fur les deux précédentes Formules '« 

Avant que de preferire ces gargarif- 
mes , examinez avec attention quelle ed 
1 efpece d inflammation dont elt affeêté 
le goder du malade } d elle ed: érédpé- 
lateufe ces gargarifmes conviennent 5 fl 
elle eft phlegmoneufe ils feront nmdbles: 
dans ce dernier cas ordonnez le lait pur 

^ * / t * ^ JL 


§c tiède. 


CXLVÎÎL 


G argarifma detergens. 

<24 Infujîorüs herbarim vulnerariarum HeU 


veticarum 





• • 


vHJ» 


I 
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Mellis Rofati 

M. pro 

Gargarifme àèterjîf 

D’une infufion des herbes vulnéraires de 

Suide...... huit onces. 

MielRofar, .... une once# 

Mêlez. 

CXLIX. 

Garsarifma aftringens. 

O O 

Ofi. Aqtiœ Jlillatitïcs Plantaginis , 

— Aluminpfœ, . . . . jij* 
Syrupi de Rojis ficcis , . . • 

Mifce. 

Gargarifme ajîringent . 

Eau de Plantain, . . quatre oncesJ 

— Alumineufe, . . deux onces.. 

Syrop de Rôles lèches , une once» 
Mêlez. 

CL. 


f?argarifmate 


Gargarifma ad uvulam tumëfa&am a 
quod vulgus vocat uvulam laxatam. 


Foliorum XJvulariœ , . 
Plantaginis , . . . 
Florum Balaujliorum , 
Rofarum rubrarum 3 . 

Aquœ eommunis ? . 





& 


g. XV, 

3 j« 
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Coquantur .i colentur ; colaturœ addê 
Syrupi de Rofls Jîccis , ... Zfc 
Alwminis rupei, .... ; g.xv. 
Terras dulcis vitrioli t ^ 

'/kf. />rtf gargarifmate * 

\j-argarifme pour le gonflement de la luette t 
ce que Von appelle vulgairement 

luette relâchée. 

•feuilles de la plante appellée"]) j , 


de chacune 


* ue 1a piante appellée J * , 

Uvülaria ou Biflmgua, > f chacune 
— d® Plantain , J dem '-P 0 , S' 

B alauftes, • , ; . 7 de chacune 

Rofes rouges 5 . . .3 une pincée. 

^ altes bouillir I e tout dans huit onces 
"d eau, coulez , ajoutez à la colature, 

%rop de Rofes féches, une once. 
Alun de Roche * . quinze grains, 

• -.*ï^ rre douce de Vitriol, un fcrupule, 
Melez. 

CLI. * 

A 

tjargarifma Antifcorhuticum fîmplex. 

Aqucc^ vîtes non generofœ , . . gjv. 
Spiritûs Vini caphurati 4 . . gj. 

ikh pro gargarifmate . 

Qargarifme Jimple contre le feorlut. 

Mêlez quatre onces d’Eau-de-vie avec 
|jne once d’Efprit de vin camphré. 


pv, 
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CLII. 

w 

■y * • 

Gargarifma antifcorbuticum compofitum? 


v 


DecoBi vulnerarii in Formulâ ij 6 défi 

Z 


cribendi > 


w •'*' -- ;***•. £) V 11J , 

Tinft. Gummi laccce & jlor. aquilegice 
in Spirit. Vint extraB ? , |;f$, 

Aquœ catagmaticæ , , . , . Ijj, 

Spiritus Najiunii , , gutt. xx, 

M. pro gargarifm . & pro traftandis ul- 
ceribus oris fçorbuticis . 


Gargarifme compofé contre le ficorbut . 

De la décoction vulnéraire qui fera dé-r 

crite dans la Formule 156, 8 onc. 
Teinture de Gomme laque & de fleurs 
d’Ancholie tirée dans l’Efprit de 
vîn j . . . . demi-once. 

Eau catagmatique, . . une once. 

Efprit de CrelTon , vingt gouttes. 
Mêlez le tout pour un gargarifme dont 
on fe fervira aufli pour traiter les ulcères 
fcorbutiques de la bouche, 

Voye\ la remarque fur la Formule 8p ? 

Vous y trouverez la recette de Veau C&r 
tagmatique. 
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C LIII. 

• I { 

Crargarifma antifcorbuticum refrigerans* 

• ■ 

Of. Seri laBis jloribus aquilegiœl 

aller ati 3 ^ ana. ^vj. 
Succi fedi Majoris ^ . . 

Spiritus Salis dulcis , . 

— - —— ■ Naflurtii , . . 

Mellis Rofacei -, . . . . . 

'M. f. gargarifma. 

Gargarifne rafraîchijjant contre le fcorbat. 

% 

Petit lait dans lequel on aura S 

fait bouillir des fleurs ( de chacun 
d’Ancholie, . . . (" fix onces. 

Suc de grande Joubarbe ,3 
Efprit de Sel dulcifié , \ de chaque 

“ de Creflon , . > dix goutt. 

Miel Rofat, . . . demi-once. 

Mêlez le tout pour un gargarifme. 

CLIV. 

Gargarifma in ardore febrium 

malignarum. 

& 

pL Succi femper vivi Majoris, . ^viij. 

Salis ammoniaci depurati , . . 3 $. 

Syrupi de Kojîs ficcis } . . , . §fî, 

M. f. Gargarifma, 
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Gargarifme contre l'inflammation du 
gcfler dans les fièvres malignes. 

Suc de grande Joubarbe , huit onces. 
Sel Ammoniac dépuré , demi-gros. 
Syrop de Rofes féches 5 demi-once. 

CL V. 

Injectio detergens. 

. •• * » 

Parabitur ficut gargarifma detergens For* 
mulæ i<£8. 

InjeÏÏion détcrjïve . 

Préparez -là comme le gargarifme déter* 
fif de la Formule 148. 

C L V I. 

tj t A 

Injeébio vulneraria. 


Radicis dh'iftolochiœrotundœ , 

Gentianes, . . t > ana. 

Ireos 



Folior. Cardui benediEli , 

Perv'mcce. 


lui benedicti, 

incce. J , . , > 
dit ^ . • . J 


Scordii 

Summitatum dbfinthii , . 

Centaurii minor, 
Eyperici , 

Folior um Perflcarice urentis , 


ana.m.j 


ana. m. 
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Aquce commuais , 

Vint albi. . 


feorfi 



ana 


, ibvj. 


ïulliant cum aquâ per mediam horce partém 
tum adde folia & fummitates , coquantu i 
adhuc firnul per horæ quadrantem , fub fi- 
mm decocüonis adde vinum j cola ad ufum 

Injeftion vulnéraire y 


Racines d’Ariftoloche ronde •? de chac. 


de Gentiane, 
d’iris, 



une once. 


Nettoyez-les , çoupez-les en morceaux 
6 c les concaflez , faites-les bouillir pen¬ 
dant demi - heure dans Fa livres d’eau y 
enfuite ajoutez , 

Feuil. de Scorditun , 


de Pervenche, 


de Chardon bénit ,3 Une ^ 



de chac. 


Sommités de petite Cen¬ 
taurée, 

de Millepertuis, 
d’Ablinthe, 

Feuilles de Curage ou Poi¬ 
vre d’eau, ' 


de chacu¬ 
ne demi- 
poignée. 


Faites encore bouillir le tout un quart- 
d’heure , ajoutant fur la fin fix livres de 

kpn Vin blanc ; puis coulez pour l’ufage. 


ÇLVII. 


M l *» j 
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CL VII. 

ïnje&io vulneraria fortis. 


* 9 } 


¥ 


ib|. 




* cripn, .„ . 

Mellis Rofati .. 

A qu'te. Catagmaticœ ., . 

Aq. Phagedænicæ aut aq. virid. Harc r 
mani cum viridi ceris paratœ ^jS 
M. pro injeciione. 

Poterit etiam addi pro injigniorï forâitie 


r CV/i 

cafuprœferati 

phagedænicæ. 




InjeSlion vulnéraire forte. 


De la décoétion prefcrite dans la précé¬ 
dent Formule , une chopine. 
Délayez-y deux onces de Miel Ro- 
fac, ajoutez - y une once d’eau Ca- 
tagmatique & une once & demie 
d’eau Phagédénique ou bien de l’eau 

verte d’Hartman préparée avec le 
verd de gris. 

peut dans le cas d une extrême 
poifffiture y ajourer demi-once d’onguent 
Ægyptiac , préférant alors l’eau verte 
d’Hartman à l’eau Phagédénique. 

1 
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Remarques. 

Non-feulement on peut fe fervir de 
ces recettes pour inje&er dans les plaies 
profondes , caverneufes , finueufes , elles 
conviennent également pour celles qui 
n’ont pas befoin d’injeéfcion , panfant ces 
dernières avec des plumaceaux ‘trempés 
dans ces décodions fuivant lexigençe 
des cas, 

CLVIiL 

ïnjeélio anodyna. 

t 

% 

Parabitur cum folo laEle tepido , vel cum 
laSle melle Rofato aut fyrupo de Papa - 
rere alto. 

Injeflion anodyne. 

On la fera avec le lait tiède tout pur, 
ou bien on y ajoutera du Miel Rofat ou 

du fyrop de Pavot blanc. 

• • « • 

Remarques » 

Cette injeébion ne paroît convenir à 
aucune forte de plaie que l’on veut con¬ 
duire à -cicatrice j car le lait y fait une 
cralfe qui doit être regardée comme ^rps 
étranger, 11 femble donc que l’on ne doive 
en ufer, que pour l’oreille ou pour le fon- 
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dement dans le delfein d’appaifer les vio¬ 
lences douleurs de ces parties : peut-être 
pourrait-on l’employer dans les cancers ; 
quoique la meilleure manière de les pan- 
fer foit de les recouvrir de plumaceaux 
trempés dans une décodion de Morelle. 

CLIX. 

Injedio adverfus furditatem incipientem 

&£ aurium tinnitum. 


Parabitur cum urinâ dijlillatâ vel cum 
fucco cæparum fub cineribus cottavum. 

Injeêlion contre la furdité commençante 

& lé tintement d’oreilles. 

1 

On la fera avec de l’urine ou du fuc 
d’Oignons cuits fous la cendre. 

CLX. 


Injedio in urçthram Sc velicam. 


Hordei integri , . 

. Folior. Agrimon. 
Flor. Hyperic , 

•Rofarum , . 

Summit. Abfmthii , 

Aquce communis, . 


P-* 

m. Æ. 


ana. p. j. 

. Ife. j. 


Coquantur , colentur ; in colaturâ diflblve 


Mellis Rofati, 

Trochifc. Gordonii pulverat. 

Hj 


&• 

3 1 )* 
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M. pro injeëlione tepide injcciendâ in ure 
thram cum Jiphone ; in vejicam veto cum 


Jiphone & cathetere. 




Orge entier, . . . . deux pincées» 

Feuilles d’Aigremoine, demi-poing. 

Sommités d’Abfinthe , ~) , , 

Fleurs de Millepertuis 6 ci . acu , ,ls ' 

i r, r r \ une pincee, 

—-— de Koles rouges, J r 

Faites bouillir le tout dans une cho- 
pine d’eau , coulez • dans la colature dé¬ 
layez , 

Miel Rofat, . . o . une once. 

Trochifques de Gordon pulyérifés , 

deux gros. 

Pour une injeétion qu’il faut faire dans 
l’urèthre avec une feringue , & dans la 
veille avec une feringue 5 c la fonde. 



ARTICLE SIXIÈME. 

— ü • 

Des Pejjaires, 


Les pelfaires ont été inventés pour re- 
friédier à la chute de la matrice, cette 
partie y étant aulfi fujette que le foftde- 
jïient. Quand on ne veut combattre-que 
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cet accident, on fait faire par les Chi¬ 
rurgiens herniaires des pelfaires dont la 
defcription feroit ici déplacée $ mais il 
eft évident que dans les quatre Formules 
fuivantes le Médecin a d’autres vues que 
celles que lui préfente la feule chute de 
la matrice. Par le peffàire apéritif il veut 
rappeller des régies fupprimées , par les 
deux fuivants il veut remédier à des hé¬ 
morrhagies , enfin par le déterfif il fe pro- 

pofe le traitement de quelqu’ulcératiou 


dans le vagin. 


CLXI. 


Pefiarium aperiens 




Aloês .. 

Seminis niçellce. romanœ , 
Crocï, . 



ana. 3;. 1 


fi. 


7 ifceatur mm fucco Mtr eu- 

lfpi]F at0 , & omnia findom 
pro pejario . 


Pejjaire apéritif. 


Aloës , 


& 


Myrrhe, 


; ; ; ; ?dechac. 

Graine de Nielle romaines un § ros * 

Safran..demi-gros. 

Faites du tout une poudre & l'ayant 

I iij 
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mêlée avec du fuc de Mercuriale & du 
Miel epaiffi , enfermez-le dans une toile 
fine pour un pelTaire. 

C LXII. 


PelTarium Aftringens. 

Contunde burfam pafloris , Jindone 
Unui excepta intrudatur forma pejfarii ; vel 
ipfus fuccus exprejfus bombace exceptus fin - 
flone terni obvolutus ft injiar pejjàrii. 

Pejfaire AJîringent. 

Tabouret autrement dit bourfe à Berger 
Sc l’ayant enfermé dans une toile fine 
introduirez-le en forme de peflaire* 
Ou bien. 

Prenez du fuc exprimé de cette plante ; 
imbibez-en du coton , 8 c l’ayant en¬ 
fermé dans une toile fine, faites-en 
un- pelïàire. 

CLXIIL 


PelTarium Aftringens compofitum. 

Stercoris afini ficcati , . . . jvj• 

Suc ci Acacia nojlratis immaturœ, ^jfi* 
Pfiilonii romani , . . . . g. xv» 

Excipiantur Melle Rofato , & cum findone 
Unui f, pejjarium . 
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Pejfaire Ajlringent compofé. 

Fiente d’Ane féche > . . . fix g ros . 

Suc de Prunes fauvages tiré avant 
leur parfaite maturité & épaiffi fur 
le feu, « * une once & demie. 

Philonium romanum , quinze grains. 
Incorporez le tout avec du Miel Rofat * 
8 c l’ayant mis dans une toile fine , intro- 
duifez-le en forme de peifaire. 

GLXIV. 

Peffarium detergens. 

O 

Succi Merctirialis , 

-—■— Abfinthii > 

Trochifcorum Athandal in alkool , 

Excipiantur bambace & cum findonejiat 
pejfarium. ’ - 

Pèjjàire déterfif. 

Prenez des fucs de Mercuriale, ? de chacun 

— 11 -- d’Abfinthe, y une once. 

Trochifques Alhandal en poudre, 

demi-gros. 

Mêlez le tout avec du coton , 8 c for- 
mez-en un pellâire avec de la toile fine. 




200 Formules de l’Hotel-Dieu 



ARTICLE SEPTIÈME* 


Des Collyres . 



C L XV. 


■ 


Collyrium ftibiatum cum croco. 
Aqutz Fœniculi tinElurâ croci~) 


Viril jlibiati , 

M. pro collyrio. ' 


futur at ce >ana.§iij 



Collyre avec le Safran & VAntimoine. 


Mêlez trois onces de Vin ftibié avec au- 

* h • 

tant d’eau diftillée de Fenouil, char¬ 
gée de la teinture de Safran jufqu’à 
ce qu elle foit parfaitement jaune. 


Remarques. 

• . 4 

Ce collyre eft bon pour les petits ul¬ 
cères des paupières : après l’avoir fait 
tiédir 5 on en mouillera les yeux trois ou 
quatre fois par jour, les couvrant enfuite 
avec des linges fins imbibés de cette li¬ 
queur 8 c ayant foin de les changer fou- 
vent» 
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C LX VI. 

Collyrium ftibiatum cum ære. 
tfquœ (ïillcLÛtw Chelidonii 


majoris ,>ana .guj; 

Vint.jîibiati , ... 3 

SVJ/j Ammoniaci depurati, . . Bj. 

M. Gr injice inpdvim æneam doneccæ-, 
ruleo-viridefcentem acquit ant colorem ; tune 
celeri manuJiltretur liquor pro collyrio , qua 
blande tangantur oculi macula cum apice 
tenais turundee hoc liquore madidœ femel dut 
bis in die . • 

S . * 

Collyre avec l’Antimoine & le Cuivre. 

* 

Eau diftillée de grande Eclaire ,7 de chacun; 

Vin ftibié y ... S trois onc» 

Sel Ammoniac dépuré , un fcrupuleJ 
Mêlez & jettez le tout dans une baf- 
fine de cuivre j laiflTez-l’y repofer jufqu’L 
ce que cette liqueur ait acquis une couleur: 
d’un verd bleuâtre , alors filtrez-la prom- 
tement pour un collyre dont il faut tou¬ 
cher doucement une ou deux fais par jour 
les taches des yeux avec le bout d’une 
petite tente trempée dans cette liqueur. 




lT 


2.02 Formules de l’Hotel-Die^ 


CLXVII. 

Collyrium Vitriolatum 




xv ; 


nu. 


Aquce communis, . . . * ^viij 

M. Gr agita de cyatho in cyathum :■ uten 
:e collyrii pro fanandis ulceribus in palpe- 
arum marginejitis, nec non injîmplici con 
ittivte injlammatione curandâ prœjlantifji- 

i. 

Collyre vitriolé. 


Vitriol blanc en poudre , quinze grains. 

Eau commune , . . huit onces* 

Verfez le tout plufieurs fois d’un verre 
à l’autre pour que le Vitriol fe dilïolve 
mieux. C’eft un fort bon collyre pour 
traiter les petits ulcères qui viennent à 
la marge des paupières &c qui convient 
très-fort aux inflammations Amples de la 
t'onjonèlive. 

C LX VIII. 


Collyrium repellens. 

t 

Agita albumen ovi unius cum aqttâ JpermaZ 
tis ranarum 6? paulo alumine rupeo * 
utere forma collyrii inprincipio ophthah 

mite. 

% 
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Collyre répercuffif. 

Agitez fortement un blanc d’œuf avec de 
l’eau de frai de Grenouilles & lin peu 
d’Alun de roche , pour un collyre dont 
il faut fe fervir au commençemënt de 
l’ophthalmie. 

CLXIX. 

Collyrium anodynum. 

Of. Aquœ fpermatis Ranarum > 7 


Plantaginis 


ana.znj. 


Mucilagin. Semin. cydonior. in aq.fp 
mat. Ran. extrattœ , . . . 

Camphorce ^ . 

Sacchari candi jovialis t ... . 

Salis Saturn . 


jf. 

g. IV. 


g. xv. 


M.f. collyrium. 

Fiat faccharum candumjoviale , agitando 
dm faccharum candum in vafe Jîanneo donec 
acquirat jlanni colorem. 

Fuge opium lafficinia , nocent enim 
cculis maxime. 


Collyre anodyn. 

Eau de frai de Grenouilles ,7 de chac. 

*- de Plantain , 3 trois onc. 

Mucilage de graines de coings tiré 
dans leau de frai de Grenouilles, 

une "once &: demie» 

lvj 
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Camphre, 

Sucre de Saturne, 
Sucre candi jovial, 


. quatre grains». 
. quinze grains. 

demi-gros* 

Mêlez pour un collyre. 

Le fucre candi jovial fe fait en bat¬ 
tant & remuant long-temps le Sucre candi 
dans un vaifTeau d’étain jufquà ce que ce 
fiicre ait acquis la couleur de l’étain. 

L’Opium & le lait font très-contrai¬ 
res aux yeux r il faut s’en abftenir dans les 

il 


ollyres. 


CLXX. 


Collyrium pro lacrymis crallîs. 

& ♦ « 7 

Aquce Fœniculi , . 

. R utæ y 

Salis Saturn .g. X v. 

Vitriolï albi „ . . . . . . g. x. 

Camphorce , . . . * * . g. iv. 

M. pro collyrïo . 

« • 

Collyre pour tes larmes épaîjjes . 

Eau de Fenouil, ... 1 de chac. 

■—de Rue , . . . „ 3 -rois onc.1 
Sel de Saturne ,, . . quinze grains. 

Vitriol blanc, . .. . dix grains. 

Camphre , . . . . quatre grains. 
Mêlez pour un collyre 
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CLXXI. 

Collyrium pro lacrymis tenuibus acribus. 

f l£ i . Aquæ jlorum Cyani , 

Lapidis Calaminaris, 

. OcuLor. Cancr fl. prcep. 

Tutiœ prxparatce , 

Salis Saturnini , . . , 

M. Cf agita pro collyrio . 


v ; 



ana. g. xv, 


g. x 


Collyre pour les larmes fines Cf âcres. *) 


Eau de Heurs d’Aubifoin , 
Pierre Calaminaire , 
Yeux d’Ecrevifles prép 
Tutie préparée, . . 

Sel de Saturne , . . 


Hx onces 


. 1 

O* 


de chacun 
15 grains- 

dix grains* 


Mêlez ôc remuez pour un collyre* 

CLXXII. 

Collyrium in variolis prophyladicum.’ 


*Seminis Sumac , . 
Aquce commuais , 


y... Folicr. Cydonior. .... m'. & 
Corticis Gra.nator. . . .- ji j, 

.... 3/. 

. . . • . Ibj • 

Infundantur tep:de per aliqunt horas , deitl 
leviter bull.ant Cf filtremur . 

Hujus decoBi |viij, 

Çroci Orient, pulyerat. .. . g. viij. 
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g’ 1 ) 


Camphorœ ....... 

Fove oculos a variolis præfervandos. 

Collyre préfervatif dans la petite vérole. 


Feuilles de Coings, 
Ecorce de Grenade, 


demi-poignée, 
deux gros, 
un gros. 


Graine de Sumac, 

Faites infufer le tout dans une livre 
d’eau tiède pendant quelques heures, 
enfuite faites-le bouillir légèrement 
& filtrez. 

Prenez de cette décoéHon filtrée , 

.huit onces. 1 


Safran en poudre, 
Camphre, 


huit grains, 
deux grains. 


Servez-vous-en pour fomenter les yeux 
qu’on veut préferver dans la petite vérole. 

CLXXIII. 

Collyrium detergens & vulnerarium. 

OjP. Aquce vejicularum ulmi , vel aquœ ftil- 
latitiœ flor. Cyani t 


Mellis Rofati colati , 
Fellis Lufcii pifcis , 


vj. 

5 h 


M. pra collyrio. 

Collyre déterjïf Cf vulnéraire. 

Eau qui fe trouve dans les vefïîes des feuil¬ 
les de l’Orme , ou bien de celle de 


fleurs d’Aubifoin ? 


fix 


onces^ 





I 
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Miel Rofat coulé , . demi-once. 

Fiel de Brochet, • . . un gros. 

Mêlez le tout. 

clxxiv. 


Collyrium lîccum. 

OJL. Tutiæ prœparatœ , . ; ; ; £& 

OJJîs Sepiæ „ . . . . . . 9 i. 

Vitrioli albi, ...... g. x. 

Sacchari Saturni , ... g. xv. 

Sacchari Candi communis, autjovialis ? 

•. 3 J; 

F. omnium f. pulvis tènujfîmus débita doji 
infufflandus ex pennce tubulo , in oculum un~ 
gulâ laborantem. 

Colly re fec. 


Tutie préparée, . . . • demi-gros 

Os de Sèche , . . .un fcrupule. 

Vitriol blanc, . . . dix grains. 

Sucre de Saturne , . quinze grains. 

Sucre candi commun ou jovial , 

..un gros. 

Faites du tout une' poudre que vous- 
foufflerez dans l’œil en dofe convenable 
pour la maladie appellée Unguis * 
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ARTICLE HUITIÈME. 



cixxy. 


Epithema cardiaeum. 

Aquce Jîillatitiœ Borraginis , 

Naphce , 

Spiritus l/'ini camphorati , , . %jlk 

Tin&urce Croci , , . . 

Aquœ œtherex Cinnamomi, 

Confeëhonis Kermefirue , . 

M. pro Epithemate quo lintea quadrupli- 
cata imbut a. imponenda funt calida fupra r&* 
gionem cor dis & ventriculi . 




Epithème cordial. 

Eau diftillée de Bourrache , 

— ■ de Fleurs d’O -7 

range , l 

.—— de MélilTe , J 

Efprit de Vin camphré , 

une once 


le chacune 
crois onces. 


& demie. 


Eau échérée de Caneile , ? de chac. 
Teinture de Safran,> y demi-onc». 

Çcnfedion AlKermes g deux onces* 
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Mêlez le tout pour un épithème dans 
lequel on trempera des linges en plu- 
fleurs doubles pour les appliquer chaude¬ 
ment fur la région du cœur &c fur celle 
de l’eftomac. 

On peut avoir recours à ce remède dans 
les affections hyftériques } fans négliger 
les autres moyens. 

CLXXVI.. 


Epithema ad hæmorrhagiam narium» 
Ofi. Succi fempervivi Majoris recenter e, 


P re Jfî j . . . 

Aceti Rofacd, . 
Salis Prunellx , 

M. pro epithematefi 
ponendo tejliculis in vii 
mulieribus. 


3 V11 J* 


3 1 )' 


Epithème pour Vhcmorrhagie du ne%; 

Suc de grande Joubarbe récemment tiré * 

huit onces. 

Vinaigre Rofat , . . deux onces. 

Cryftal minéral , . . deux gros*' 

Mêlez le tout pour un épithème qu’011 
appliquera aux hommes fur les tefîicu- 
les » &c aux femmes à la région du pu¬ 
bis avec des linges trempés dans cette 
liqueur froide. 
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Là fraîcheur du remède a peut - être 
plus de part au fuccès que fa vertu af- 


tringente. 


CLXXVII. 


Epithema ad vigilias nimias 


Aquae fpermat. Ranarum , 
Succi fempervivi major « re¬ 
cent. exprejji, . . . 

Cancfcjluv'iat. recen¬ 
ser exprejji, .. . . 

Tinëlurœ Croci , . . e 

Laudani liqnidi , . . 


ana.|iy. 


51. 


gmt. xx. 


■Caphuræ in pauco fpiritu Vini folutœ, 


• ..g. vj 

fi epithema fronti & temporibus ap 

ponendum . 




de chacun 


Epithème pour les Info 

Eau de frai de Grenouilles , 

Suc de grande Joubarbe 

nouvellement tiré 
d’Ecreviffes de rivière^ S uatreonc * 
récemment tiré, 

Teinture de Safran , . 

Laudanum liquide , vingt gouttes. 
Camphre diflout dans quelques gout- 


un gros. 


Mêlez 


tes d’Efprir de Vin , lix grains. 
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appliquera fur le front fur les tempes. 
On tirera le fuc des Ecreviffies en les 
pilant vivantes avec un peu de Vinaigre 
Rofat dans un mortier de pierre } enfuite 
on les exprimera fortement dans un linge, 

CLXXVIII. 


Epithema cardiacum folidum 




ifeft 


• • 7 

ejinœ , > 

• • J 



û. 


Confervx Meli(fœ, . . J 
Puheris Viperini , . . ") 

Salis Ammoniaci depurati , j ana * 51* 

Spiritus Theriacalis caphurati , aut faU 
tem aquœ Theriacalis caphuratce , q. f. 
M. pro epithemate apponendo regioni cor~ 

dis ex panno Jcarlatino , aut alio * 

« * * 

Epithème cordial folide. 

Thériaque vieille , . . 7 j c w 

Conretcion AiKermes , i • 
Confeve de MélilTe, 5 deml -° nC - 

Poudre de Vipères, .. 1 de chac. 

Sel A mmoniac dépuré , S un g ros * 
Mêlez le tout avec fuffifante quantité 
d’Efprit Thériacal camphré ou au moins 
avec fuffifante quantité d’eau Thériacale 
camphrée pour un épithème qu’on appli¬ 
quera fur la région du cœur avec une 


demi-onc. 


} 


de chac# 
un çrosi 

O 
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pièce de drap écarlate ou de quelqu’au» 
tre couleur. 


On peut employer ce remède dans les 
fyncopes des fièvres malignes , peftilen- 
rieHes , pourprées & dans les petites vé¬ 
roles dont l’éruption eft difficile, fans 
toute-'fois négliger les autres moyens. 

CLXXIX. 

1 

* 

Epithema febrifngum fôlidum,' 
Theriacœ veteris , . . 7 

TerebinthinœVenetce , . > ana '3 1 j* 

Seminis Santonici pulyerati , . jiij. 

Araneas vivas .N°. vj. 

Eneca Araneas contundendo& mifcendo$ 

jlatqtie ex omnibus veluti cataplafma im - 

ponendum ambobus carpis ubi micat arteria , 

ibique per novem dies relinquendum manibus 
illotis. 

Epithème fébrifuge folide. 

Tfiéfîaque vieille, . . 7 de chac. 

Térébenthine de Venife deux gros. 
Graine contre les vers pulvérifée , 

trois gros. 

Araignées vivantes, . . . . fix t 

Vous les pilerez en les remuant avec le 
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relie , vous réduirez le tout en forme de 
cataplafme qu’il faut appliquer aux deux 
poignets à l’endroit où l’artére bat, 5c les 
y lailfer pendant neuf jours fans permet¬ 
tre au malade de fe laver les mains. 

Ce remé'de a tout l’air d’une amulette: 
cependant l’Auteur de ces formules n’é- 
toit pas plus crédule qu’un autre : je ne 
fçais s’il s’en eft fervi ; mais j’ai vu plus 
d’une fois des Charlatans , à la honte de 
la Médecine , guérir par des applications 
fur les poignets des fièvres intermittentes, 
qui avoient réfillé à une fuite de remédçs 
très-méthodiques. Les Médecins doivent 
en connoître au moins quelques recettes. 
J’ai oui vanter la poudre à Canon pilée 

avec de l’ail. 

% 


Remarques. 





FORMULES 


D E 


L’HOTEL-DIEU DE LYON- 



LIVRE TROISIÈME. 

. ^ Z' '{ . ' " • 

Dæs Remedes Antiveneriens.' 

PREMIÈRE PARTIE. 



AVANT-PROPOS. 


Daks les premières Editions de ces 
Formules, le troifiéme Livre qui traite des 
remèdes antivènèriens eft divifé en deux 
parties : je ne parle ici que de la première 
qui comprend trois articles , dont le pre¬ 
mier indique. les remèdes qui préparent 
au flux de bouche , le fécond ceux qui 
l’excitent, 8c le troifiéme les remèdes à 
employer pendant &c après cette opéra¬ 
tion. Comme nous banniflons entière¬ 
ment le flux de bouche nous fupprimons 
le premier & le troifiéme article qui y 
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ont rapport & nous modifions le fécond 
pour empêcher les fridions de l’exciter. 
La falivation qui a été le traitement le 
plus ufité dans le dernier fiécle fe dé¬ 
crédite de plus en plus dans celui - ci j 
quoiqu’elle ioit encore foutenue par d’ha¬ 
biles Médecins. On a reconnu par les ob- 
fervations les mieux conftatées , que la 
falivation toujours accompagnée 6c fuivie 
d’accidens plus ou moins grands , étoit 
en même temps un remède alfez fouvent 
infidèle; Bien loin de l’exciter on fe croit 
obligé de l’arrêter quand elle furvient 
malgré tous les ménagements obfervés 
pendant l’ufage des bridions ; accident 
qui n arrive meme quelquefois que par 
la difpofition finguliére d’un fujet. * 

Ce n eft -point par les évacuations fen- 
fibles que le fpécifique guérit la Vérole, 


* Un de mes Confrères avoit renoncé à 
traiter des Véroles parce que le flux de bou¬ 
che lui venoit pour peu de temps qu’il demeurât 
auprès du malade qu il traitoit. Une R.eligieufe 
eut un long & violent flux de bouche , pouf avoir 
pris des pilules ou je n’avois fait mettre que 
cinq grains de Mercure doux. Une femme ma¬ 
riée fut atteinte du meme accident pour avoir 
çu commerce avec fon mari qui avoit pris des 
pilules Mercurielles, fans avoir été affe&é lui- 
même. 
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d'autant plus fûrement, à ce que l’on croit, 
que la falivation eft pouilée jufqua une 

quantité exterminée f e l 0 n différens cas. 

L’évacuation caufée par les purgatifs 
eft également infuffifante ; le Mercure 

n 9 

qu’on leur aüoeie ne leur donne pas l’ef- 

C * / * • *• 

ncacite 
partie 
refte a 
dans h 

porté immédiatement, dans la quantité 
qu’on juge néceflaire , que par les pores 
de l’habitude du corps. Il faut qu’alors 
il circule plufieurs fois dans tous les ca¬ 
pillaires les plus petits, qu’il fouille les 
recoins les plus intimes des parties, où 
le fang même trouve des obftacles pour 
pénétrer , qu’il y abforbe tous les miaf- 
mes véroliques, enfin qu’après s’en être 
chargé il les entraîne par l’infenfible tranf- 
piration. Cette Théorie, à laquelle, je ne 
vois rien qu’on puifïè oppofer , peut-elle 
être appliquée à l’adion des pilules Mer¬ 
curielles ? En voilà cependant de nou¬ 
velles qu’on produit aujourd’hui: elles 
guériftent, dit-on , parfaitement fans af- 
fujettir^ le malade à rien qui puifie déce¬ 
ler fon état. Si quelquefois elles paroif- 
fent réufiir , les certificats dont on les 
pare , en atteftant l’état préfent, font-ils 

garants 


qu on s imagine : la plus grande 
;’en évacue avec le purgatif & le 
peine à s’infinuer par cette voie 
fang. Le Mercure ne peut y être 
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garants de ce que les reliquats ne font 
que trop fouvent repulluler ? Des guéri- 
fons opérées fans purgation ni flux de 
bouche ôc qui ne fe démentent en aucun 
temps , n’ont befoin que de leur confiance 
our^tout témoignage. Montpellier d’a- 
ord nous en a fourni un grand nom¬ 
bre : à Paris enfuite le même fuccès les 
a confirmées. Depuis que j’y demeure je 
n’ai eu occafion de traiter que dix ma¬ 
lades félon cette méthode : j’ofe affirmer 
qu’ils ont été parfaitement guéris ; deux 
de ces dix , ont été traités pendant les 
plus grands froids de l’Hyver,, fans cef- 
fer de vacquer à leurs affaires , & fans 
que leurs domeftiques s’en foientapperçus. 

CLXXX. 

Unguentum Mercuriale. 

'jÿL. Axungiæ Porcinœ lotœ , 

Mercurii crudi purijjimi , 

M. diligenter , f. unguentum cujus aul 
jjfi. aut ad'fummum ^ij pro quâlibetfrittione • 

Onguent Mercuriel. 

Graille de Porc lavée, 1 de chacun 
Mercure crud bien pur , j une livre. 
Mêlez le tout avec foin pour un on¬ 
guent } la dofe pour chaque fridion eff 



ana. tbj. 
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d’un gros , un gros & demi , ou deux gros 


tout au plus 


Remarq 


ues. 


Cette Formule eft la même que celle 
que la Faculté de Paris a fait imprimer 
dans fon Codex Médicamentarlus. Elle eft 
de beaucoup à préférer à celle des ancien¬ 
nes Formules de‘mon père, qui prefcrivoit 
le double de graifte, &C outre cela deux 
onces de Térébenthine , d’où il réfultoit 
de grands inconvénients. i°. L’onguent, 
étant à proportion môins chargé de Mer¬ 
cure , il en falloit de plus grandes dofes , 
ce qui prolongeoit le temps des friétions 
6c parconféquent la fatigue du malade &ç 
de ceux qui le frottoient. 2 0 . Ces excé¬ 
dent de graifte entraînoit fouvent par terre 
une partie de l’onguent. 3 0 . Enfin la Té¬ 
rébenthine bouchant en partie les pores 
de la peau , le Mercure pénétrait plus 
difficilement. 

CLXXXL 


Emplaftrutn Mercuriale, 

QJl. Emplaflri Diachyl. jimplicis adhuc ca~ 

lentis ab igné tamen remoti, ifeiij. 
Hydrargyri puri Terebinthinâ extinbli , 

* • ? • » * • * • Ihj. 
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M. f. emplajirum , additâ fi opus fit olei 
Hyperici , q. f. 

Emplâtre Mercuriel„ 

Emplâtre Diachylon limple encore chaud, 

ôté néanmoins de delfus le feu, 

trois livres. 

Argent vif bien net, éteint dans la 

- _ te «a 


Térébenthine , 


une livre. 


Mêlez le tout, faites-en unemalfe d’em¬ 
plâtre, en y ajoutant s’il eft néceTaire une 

quantité fuffifante.d’huile de Millepertuis. 

• 9 te ■ g» 

CLXXXII. 

Suffitus Mercurialis.. 

te 


Hydrargyriper aluta 
binthinâ extinfti y 


'fi 


M 


fl. 



ana. 51 j 


Myrrhæ. . 

Refinæ Fini , .... 

Terebinthinœ . .q. Tatis. 

M. ut fiant trocbifci pro fuffitu. Dofis 
trie Tfi ad fummum pro quolibet fuffitu. 

Parfum Mercuriel. 

I * J f T |.r t V 

Mercure pâlie par le chamois érein't avec 

la Térébenthine , demi-once. 

K if 




• * * f i^' • * I • 
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Poudre de Charbons pafTée par le tamis, 

demi-once. 


Myrrhe, * 

Réfine de Pin 


, . . 7 de chacun 
, . . 3 deux gros. 

Mêlez le tout fuivant l’Art, y ajoutant 
fuffifante quantité de Térébenthine pour 
former des trochifques , dont la dofe fera 
de demi-once au plus pour chaque parfum. 

Remarques fur les trois précédentes Formules. 

On peut introduire le Mercure dans le 
fang de trois manières ; en frottant la 
peau du malade avec de l’onguent ci- 
delfus, ou en y appliquant des emplâtres 
Mercuriels , o,u enfin en l’expofant à la 
vapeur du parfum Mercuriel. 

La méthode la plus ufitée & la plus 
commode eft celle de l’onguent, fur-tout 
lorfque le malade eft alfez robufte pour 
fe frotter lui-même : le mouvement qu’il 
fe donne alors fait que le Mercure entre 
mieux, d’ailleurs il ne s’en perd point. 

Les emplâtres font à préférer, lorfqu’on 
d affaire à des fujets délicats. On leur 
couvre les pieds, les jambes de les cuiffes 
d’emplâtres que l’on laiffe plus ou moins 
de temps jufqua ce que le malade foit 
guéri. Si ces premières applications nç 
paroifTent pas fuf!ifantes 5 on en fait de fem- 

fur tout le dos. Pour peu que la 
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jfalivation veuille setablir on lève les em¬ 
plâtres , 5c il malgré cela elle continue , 
on la réprime par tous les moyens con¬ 
nus. Le danger de la falivation étant paifé 9 
on applique de nouveaux emplâtres. 

Quant aux parfums je ne m’en fuis fervi 
qu’une fois pour une Dame qui ne vou- 
loit fouftrir fur la peau ni onguent nj. em¬ 
plâtre : elle me donna beaucoup de peine, 
■fa guérifon fut lente. Je préférerai tou¬ 
jours les friétions aux emplâtres 8c aux 
parfums. 

CLXXXIII. 

î • • 

Bolus adverfus ptyalifmum; 

• , ‘ 

Aurifulminantis fzpius loti \ 

& exficcati, f ~~ . 

Pulveris Viperini , . . .r na ‘ S V J- 

Diaphorztici miner ali s , J 
Confervœ P apaveris Rhæados , 

Syrupi de Jioribus Tunicœ , q. f. 

M. f. Bolus . 

Bol contre le Jlux de bouche. 

Or fulminant lavé ptlifïeurs^ 

fois 5c bien féché , /de chacun 
Poudre de Vipères, flix grains. 

Diphôrétique minéral , J 
Conferve de Coquelicot, demi fcrup. 

K - • . * 

llj 
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Syrop d’Œillet, fuffifante quantité. 
Mêlez le tout pour un bol. 

Remarques. 

L’affinité entre l’Or & le Mercure eft 
connu. Si quelque portion de l’Or ful¬ 
minant peut pénétrer dans le fang, elle 
s’unisa infailliblement avec quelques par¬ 
celles de Mercure & les empêchera d’a- 
ffir fur les glandes falivaires. Dans les 
mêmes vues on fait tenir des feuilles d Or 
dans la bouche. 11 faut de plus confîdérer 
l’Or fulminant comme un Diaphonique 
qui,joint à l’Antimoine Diaphoretique 2 >c 
à la poudre de Vipères s peut faire diver- 
fion à la peau. Ce remède n’empêche pas 
d’employer en même temps les autres 
moyens connus pour répriiher la faliva- 

tion. 
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SECONDE PARTIE. 

Des remèdes aux accidents Vénériens .; 


AVANT-PROPOS. \ 

De la Gonorrhée. 

# 

T , A Gonorrhée ne paroit guère avoir de 

commun avec la Vérole que la#maniére 
dont l’une & l’autre fe communiquent. 
La Gonorrhée accompagne fouvent la Vé¬ 
role , mais elle n’en eft pas un fymp- 
rôme. Avant que la Vérole fût venue de 
l’Amérique on vit en Europe des Gonor¬ 
rhées * accompagnées de tous les accidents 
de celles qui font appellées virulentes. La 
Gonorrhée doit fouvent être regardée 
comme une maladie purement locale , 
qui , lorfque l’inflammation furvient de¬ 
mande les mêmes remèdes que l’inflam- 

* Cette Gonorrhée eft appellée Arfura. 
par Jean Hodefden Médecin An^lois , dans fa 
Rofa Anglica. Voyez la .Bibliothèque Angloife, 
Totn. 5. p. & Mémoires Littéraires de la 

Grande Bretagne , Tora. n, p. a? 8, où Arfura 
eft rendu par brulûre, 

K Y 
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mation des autres parties. Si, 1’écoulement 
étant ftipprimé, elle tombe dans les bour- 
fes , ainii que l’on dit vulgairement, elle 
ne change point de nature ; c’eft toujours 
une inflammation, 8c après avoir employé 
•vainement le Mercure fous quelque for¬ 
me que ce foit, il faut à la fin revenir 
aux remèdes qui conduifent à la réfolu- 
tion ou à la fuppuration : tous les autres , 
qui ne vont point a ce but, & dont les 
précédentes Editions de ce livre étoient 
chargées, font retranchés dans celle-ci. 
Quand les Gonorrhées ont été ainfi trai¬ 
tées méthodiquement, 8c qu’il ne refte 
dans les parties qu’une foiblene de reflort, 
l’injeétion de la Formule 184 achève alors 
la guérifon avec la plus grande fureté. 

Du Bubon Vénérien. 

'• * 

11 n’en eft pas du Bubon Vénérien com¬ 
me de la Chaudepiflè : ce bubon eft un 
ligne que le fang eft infeété du Virus vé- 
rolique} on peut alors adminiftrer le Mer-' 
cure. Cependant fi la tumeur vient à fup¬ 
puration 8c que cette fuppuration foit 
bien conduite , le malade guérira fans le 
fecours des friélions : ce qui arrive dahs 
le cas du Poulain furvenu en conféquence 
de la fuppreflîon d’une Gonorrhée. 

Qn appliquera fur la tumeur le cata-r 
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plafmç fuppurant décrit dans la For¬ 
mule 115 : iorfqu elle fera mûre on 1 ou¬ 
vrira félon les régies de l'Art. 

. . O ~ # 

On entretiendra la fnppuration auflî 
long-temps qu’il conviendra par le moyen 
des onguents fuppuratifs auxquels il con¬ 
vient d’ajouter du Mercure. 

Enfin fi le Bubon étant cicatricé, il refie 
•quelque foupçon de Vérole,on fera à temps 
de recourir aux friétions Mercurielles. 

Du Phimojis Paraphimojis. 

C es maux doivent être traités comme 
les autres maladies inflammatoires 8c dou- 
loureufes , avec les cataplafmes anodyns* 
émollients, 8c les fomentations de la mê¬ 
me efpéce. Par conféquent je fupprime 
encore toutes les Formules inférées ici d 
leur fujet, comme étant les mêmes que 
celles qui ont été décrites précédemment: 
pour les maladies inflammatoires. 

Du Chancre, des Porreaux , des Verrues 

fr des Condylomes Vénériens. 

Quoique l’introduélion du Mercure 
dans le fang guérifle la Vérole 8c fafle 
difparoître tous les fymptômes véroliques* 
il en eft cependant qui outre le traitement 
général en demandent un particulier j tels 
font les Chancres, les Porreaux , les Ver,- 

w Kv 
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rues & les Condylomes vénériens , au 
rang defquels on doit comprendre les Fies 
& les crêtes. C’eft pourquoi j’ai confervé 
ici les Formules vraiment fpécifîques pour 
ces différents fymptomes. 

CLXXXIV. 

Injeétio ad Gonorrhæam. * 
Ofi. Vitrioli albi in alkool, . 

Aquæ. communis > . , 

M. pro injeftione. 

Injeftion pour la Gonorrhée. 

Délayez quarante grains de Vitriol blanc 
en poudre dans une pinte d’eau. 

Remarques. 

Toutes les fois que l’on voudra s’en 
fervir on remuera la bouteille : on en fera 
tiédir ce qu’il en faut pour remplir une 
petite feringue avec laquelle on injeéfcera 
fouvent dans le canal de Furéthre & fur- 
tout après que le malade aura pilfé. Si au- 
lieu de Vitriol blanc on emploie le Vi¬ 
triol de Mars , l’injeétion aura plus de 
force j mais le Vitriol blanc peut fuffire. 


g.xxxx. 

. ibij. 
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CLXXXV. 

1 %... 

Unguentum pro curandâ carie pudendi. 
Unguenti Bajîliconis, 

Mercurii præcipitati rubri , 

Mifce accurate , f. unguentum. 

Onguent pour panfer le Chancre vénérien* 

Onguent fuppuratif, . . . une once. 

Mercure précipité rouge , ' un gros. 
Mêlez-les bien éxa&ement, pour faire 
un onguent. 

C L XXX VI. 

Unguentum pro Porris &c 
Verrucis venereis. 

\ * » A. 4 * 

Mercurii præcipitati rubri, 

Aluminis ujli, ■ . . . 

Pulveres Sabinæ , . . . 

Unguenti bafilic .gj. 

Vitelli unius Ovi dimidiam partem. 

M. ex Arte , fÊttnguentum quo tangantur 
Verrucæ & Porri. 

Onguent pour les Porreaux & 

Verrues réroliqites. 

Mercure précipité rouge , 1 de chacun 

Alun brûlé , . . . ✓‘quinze 

Poudre de Sabine , . J grains. 

K vj 



ana. g.xv. 
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Onguent fuppuratif, . . un gros.' 

Moitié d’un jaune d’GEuf , 

Mêlez le tout fuivant l’Art, pour un 
onguent dont on touchera les Porreaux 
& les Verrues. 

cLXxxvii. 

• r . 

Unguentum pro Porris venereis recidivis. 

Vitrioli Cyprii in alkool , . . q. v. 

Butyri recentis , . . . . . q. f. 

Mf. ex Jrte unguentum quo tangantur 
Porri ; brevi codent ; ubi ceciderint , tangan- 
tur aquâ rofarum in quâ folia Nicotiance per 
■aliquot horas macerata fuerint . 


Onguent pour les Porreaux vénériens 

qui reviennent . 


i 


en poudre fine , autant 
que vous voudrez. 
Faites-en un onguent ‘avec quant, fuff. 
de beurre frais : touchez-en les Porreaux 5 
ils tomberont bien-tôt j lorfqu’ils feront 
tombés, touchez le lieu où ils étoient avec 
de l’eau Rofe dans laquelle vousaurez fait 
infufer des feuilles féches de Tabac pen~ 

dantqu elques heures. 


Vitriol de Cypre 

ft f m f * 
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Condylomata , Ficus & reliquæ 
excrefcentiæ venereæ , 

Tangi debent cum aquâ aluminofd & 
deinde ad fuppurationem promoveri cum un - 
guentis aut emplajiris idoneis , Sr nifi hâc arte 
cadant , fcrcipe amputari y habitâ deinde 
rationé vulneris. ■ . 

0> • 4 • 

Les Condylomes, Fies & autres 
excroijjances vénériennes , 

Doivent erre touchées avec de l’eau Alu- 
mineufe : il faut enfuite les faire fuppurer 
avec des onguents ou des emplâtres ap¬ 
propriés , & fi ces remèdes font inutiles, 
on les emportera à coups de cifeaux ; ayant 
foin de traiter enfuite la plaie qu’on aura 
faite. 


w 
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DICTIONNAIRE 

. \ , P 

ALPHABÉTIQUE, 

C O N T E N A NT 

Les noms des drogues Jimples & compoféeS 
dont il ejlfait mention dans cet Ouvrage, 
avec leurs descriptions, leurs préparations, 
leurs vertus , Vexplication des termes 
de Pharmacie qui y font répandus. 


. A* 

Absinthe , Abfmhium, l’Abfmthe. 

Sa fleur eft compofée de fleurons très- 
petits y fes graines font fans aigrettes ; il 
y en a de plufleurs efpéces. La plus ufitée 
en Médecine êft appellée par Bauhin , 
Abjinthium Ponticum feu Romanum , offici- 
narum , feu Diofcoridis. Elle eft ftomachi- 
que, vulnéraire, antivermineufe. 

ABSORBANTS, Ahforbentia . Ces Mé¬ 
dicaments font terreux , 5c poreux : pris 
intérieurement ils abforbent les acides , 
ôc les glaires contenues dans l’eftomac. 


*Les fimples qui n’ont point de prix marqué 
fie coûtent rien à la campagne & fort peu de 
chofe chez les Herboriftes à Paris ou dans les 
autres villes. 
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ACACIA NOSTRAS. On appelle 

ainfi le fuc des petites prunes fauvages 
épaifli fur le feu. On le fubftitue à l’A¬ 
cacia du Levant tiré du fruit de l’arbre 
appelle par J. Bauhin Acacia ver a. L’un 
& l’autre font aftringents. 

ÆTHIOPS MINERA ^Æthiops Mine- 

ralis. Mélange de trois parties de fleurs de 
Souffre 8c de deux parties de Mercure re¬ 
vivifié du Cinnabre. Prix , huit fols l*once. 

Il eft une autre efpéce d’Æthiops Mi¬ 
néral qu’on appelle Æthiops Minéral dé- 
flagré. Pour le faire , on met en fufiôn 
le Soufre, on y mêle peu-à-peu autant de 
Mercure : on met le feu au mélange que 
1 on remue toujours juiques a ce que le 
feu foit éteint : il refte une mafle noire , 
c’eft l’Æthiops déflagré dont la dofe doit 
être moindre que celle du premier parce 
qu’il contient plus de Mercure. L’un 8c 
l’autre font apéritifs , fondants , antiver¬ 
mineux , antivénériens. Prix , quinze 
Vonce . 

AIGREMOINE, Agrimoniafeu Eupa - 

torium : plante à fleurs en rofe. Elle eft 
apéritive , diurétique , vulnéraire : on 
l’emploie dans les inflammations de la 
. gorge 8c pour arrêter le cours-de-ventre. 

AIL, Aliium • plante dont les fleurs font 
en Lis, compofées de fix pétales. Ses ra- 
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cines appellées goujfes à'Ail, fontincilî- 
ves , alexitéres ) elles excitent l’appétit. 
On les met ail rang des lithontriptiques , 
ou remèdes pour la pierre. 

ALEX1TÉRE , terme adjeétif Grec. 
On a donné cette fignification à tout re¬ 
mède contre toutes fortes de venins 8c de 

poifons. 

ALOE, Aht. L’Aloëeft lefuc d’une 

plante de même nom , tiré par des inci¬ 
tons faites aux- feuilles 8c épaifli. 11 eft 
purgatif , ftomachique , apéritif. Donné 
en trop forte dofe , il. excite les hemor- 
rhoïdes 8c même des hémorrhagies. Le 
plus beau 8c le meilleur eft appelle 
ALOE SOCCOTRIN, de i’iile Socco- 

tra qui en fournilfoit autrefois beaucoup. 

L’ALOE HÉPATIQUE ainfi nom¬ 
mé , parce qu’étant rompu il a une cou¬ 
leur femblable à du foie , eft un peu in¬ 
férieur au premier. 

L’ALOE CABALLIN ,eft un fuc tiré 
par expreffion. C’eft le plus groflier : on 
ne s’en fert que pour les chevaux. Prix s 
l’Aloës Soccotrin dix fols l’once , l’Hépati- 
cpe huit fols l’once , le Caballin cinq fols 

l 0TIC6 • * 

ALUN BRULÉ, Alumen uftum. C’eft 

la matière qui refte au fond de la Retorte 
après la diftillation de l’Alun. O-n peut 
atifli faire de l’Alun brûlé , en calcinant 
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l’Alun à feu ouvert. L’un 6c l’autre font 
efcharrotiques. Prix , deux livres la livre. 

ALUN DE ROCHE ou de GLACE, 

Alumen rapeum feu Cryflallinum , fel mi¬ 
néral qu’on nous apporte d’Angleterre en 
pierres blanches , tranfparentes comme 
du Cryftal. 11 eft d’un goût acide , ftypti- 
que. Sa vertu eft aftringente. Prix , huit 
fols la livre. 

AMBRE JAUNE- Voye\ Succin. Prix , 

cinq fols Uonce. 

ANCOL1E, Aquilegia , plante à fleur 
anomale polypétale. Ses feuilles font prefl- 
que femblables à celles de la grande Ché- 
lidoine. Elle eft vulnéraire , apéritive , 
anti-fcorbutique. 

ANGÉLIQUE, Jngelica , plante ora* 
bellifére. Son nom d’Angélique marque 
le cas que l’on en fait. Elle eft cordiale, 
alexitére , ftomachique , céphalique , vul¬ 
néraire. Sa racine vient de Bohême. De 
très - bons praticiens en font ufer en dé- 
coétion pour la Gonorrhée. Prix j quaire 
livres la livre. 

AN1S, Anifum , efpéce de perfil. La 

graine eft ftomachique , cordiale , carmi- 
native. Le meilleur vient d’Efpagne. 
Prix , dix fols la livre. 

ANODYN, ANODYNE , Anodynus y 

a 9 um, Les médicaments anodyns font 
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ceux, qui appaifent ou qui diminuent îes 
douleurs. 

ANTI - HECTIQUE DE POTIER , 

AntiheSlicum Poterii. L’Anti-he&ique in¬ 
venté par Pierre Potier,Médecin d’Anjou, 
célébré dans fon temps , eft un mélange 
d’Etain&de régule d’Antimoine martial, 
fixé par le Salpêtre : remède autrefois 
fort recommandé dans les maladies chro¬ 
niques dépendantes de lepaiffilTement du 
fang 8c de la lymphe, 8c dont aujour¬ 
d’hui on fait peu d’ufage* Je puis cepen¬ 
dant afiurer l’avoir employé avec fuccès 
contre des palpitations de cœur habituel¬ 
les. Prix j une livre Vonce. 

ANTIMOINE, Antimonium , Stibium. 
L’Antimoine eft une efpéce de minéral qui 
ferait mis au rang des métaux s’il étoit 
malléable : il tient du Métallique par fa 
pefanteur 8c parce qu’il eft fufible com¬ 
me les métaux. On le purifie, c’eft-à-dire , 
on le fépare de fa gangue ou roche avec 
laquelle il eft mêlé. Cette purification fe 
fait par la fufion. Quoique fondu on ne 
laiffe pas de l’appeller Antimoine crud , 
Antimonium crudum , pour le diftinguerde 
fes autres préparations. Avant qu’il foit 
fondu on doit le nommer Antimoine 
naturel , Antimonium natïvum. L’Anti¬ 
moine crud eft fudorifique. Si on le mêle 
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avec des acides , il devient vomitif. 
Vo^ ez les différentes préparations de ce 
minéral dans l’excellente Edition de la 
Chymie de Lémeri, donnée par M. Baron. 
Prix , dou^e fols la liv. 

APÉRITIF, ive, Aperiens. Epithète que 

l’on donne aux médicaments qui ouvrent 
les vailfeaux bouchés , qui lèvent les ob- 
ftruétions : du Latin Ap&rire. 

APOPH LEGM ATISME. Apophlegma - 

. tifmus. Remède prefcrit pour exciter & 
chaffer les phlegmes &c la pituite de la 
bouche. 


ARISTOLOCHE, Arijlolochia. Plante 

à. fleur anomale , monopétale. Sa racine 
eft amére, dexitére , vulnéraire. Il y en a 
de deux efpéces , la ronde ôc la longue $ 
elles ont les memes vertus. La ronde pa- 
Toît cependant plus ufitée pour l’ufage 
intérieur. 

ARMOISE, Artemifia. Plante dont les 

fleurs font à fleurons tout-a-fait fembla- 
bles à ceux de l’Abfinthe , de meme que 

les graines quelle porte..Ses feuilles font 

aufli découpées comme celles de l’Abfin- 
the , mais plus larges & d’un goût dou- 
çatre quoiqu’aromatique. Elle eft hyftc- 
rique , emménagogue. 

ASS A FŒTÎD A , Jlercus Diaboli ^ On 
a donné ces noms à uhe gomme jaunâtre, 
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d’une odeiîr forte &c très-defagréable. £11# 

découle du tronc d’un ArbrilTeau qui clore 

en Ali©. Elle eft d’un grand ufage dans 

les maladies hyftériques. Prix , dix fols 
l’once. 

AUBIFOIN, Ajanus. L’Aubifoin s’ap¬ 
pelle aufli le bleuet , le barbeau ou la 
cafle-lunette. C’eft une plante dont les 
fleurs , à fleurons inégaux, font fouvent 
fembîables à celles de la Jacée. Il*eft fort 
recommandé pour plufleurs maladies des 


yeux 
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Balaustes , Balauftia. Les Balauf- 

tes iont les fleurs du grenadier. Elles font 
aftringentes. Prix , cinq fois l’once. 

BARDANE, Bardana , Perfonata 3 feu 
Lappa major. La Bardane ou le Gloute- 
ron eft une plante dont la fleur eft à 
fleurons , foutenue d’un calyce écailleux , 
dont les extrémités font des crochets qui 
s’attachent aux habits, quand on en ap¬ 
proche. Sa racine excite les fueurs ou 
les urines. 

BAUME LIQUIDE DU PÉROU, 

Balfamum Peruvianum liquidum. Il fort 
par incifion du tronc 8c des grofles bran¬ 
ches d'un arbrilfeau du Pérou. Il eft vul¬ 
néraire , cordial , -alexitére. Le plus en 


H 
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ïifage effc le baume noir liquide. Prix , 
une liv. cinq fols l’once. 

BAUME TRANQUILLE, Balfamum 

tranquïllans. C’eft un baume artificiel. 
Voyez-en la defcription dans le Codex 
médicamentarius Facultatis Medicinæ Pa- 
rijienfïs. C’eft un topique calmant & ré- 
folutif. Prix , huit fols l’once. 

BÉCHIQUÈ , Bechicus, a , um. Épithè¬ 
te de tout remède qui calme ou dimi¬ 
nue la violence de la toux. 

BENOITE, Caryophyllata. Plante dont 
la fleur eft en rofe. Sa racine eft employée 
comme incifive , atténuante , céphalique. 

BENJOIN, Ben^oinum. Gomme réfine 

d’une odçur aromatique, douce , .agréa¬ 
ble , qui fort d’un grand arbre qui croît 
en Syrie. Elle eft incifive , vulnéraire , 
recommandée pour les afthmatiques. En 
larmes dix fols l’once. 

BETOINE, Betonica. La Bétoine eft 

une plante céphalique. Ses fleurs font mo¬ 
nopétales , labiées. 

BISTORTE. Biflorta. .Plante dont les 
fleurs à pétales font compofées d’étamines 
attachées à des épis. Sa racine eft tortue , 
garnie de petits filaments. Elle eft aftrin- 
. gente. La racine eft plus en ufage. Prix , 
trois fols l’once. 

BOCHET , Bochetum . Ce terme a été 
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mis en ufage au dix-feptiéme fiécle, pour 
lignifier la fécondé décoétion des bois fu- 
dorifiques , quoique dans ces Formules 
on s’en ferve pour la première décoction 

de BOIS°NÉPHRÉTIQUE, Lignum ne- 

phriticum. C’eft le bois d’un arbre grand, 
comme un poirier. 11 eft d’un jaune rou¬ 
geâtre. 11 vient de la nouvelle Efpagne. 
Son nom annonce fes vertus. Le vérita¬ 
ble doit donner dans l’eau une couleur 
d’un bleu arfenical. Il eft très-rare 3 il 
vaut cette année , trente fols l’once. 

BOL, Bolus. Forme à laquelle on ré¬ 
duit un médicament folide ou mol, à un _ 
volume qui puifTe le faire avaler tout à la 
fois. Le Bol ne diffère de FOpiat que 
par le volume. Lorfqu’on ordonne un mé¬ 
lange de drogues qui peuvent conferver 
leurs vertus long-temps, on en compofe 
des opiats ou éleétuaires que l’on fait 
prendre enfuite aux malades divifés par 
bols. Mais lorfque ces mélanges font faits 
de drogues qui ne peuvent pas fe garder 
long-temps fans perdre leurs vertus , alors 
on les ordonne en petite quantité &c feule¬ 
ment par bols. 

BOL D’ARMÉNIE, Bolus Armena, 

Bolus Orientalis. On a donné le nom de 
bols en général, aux terres argilleufes, 
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glaifeufes , douces au toucher, de cou¬ 
leur rouge ou jaune. On en tiroit autres- 
fois d’Armenie &: du Levant 3 aujour¬ 
d’hui on ne Te fert que du bol qui vient 
de Blois, de Saumur & de Bourgogne. 
On le lave pour en ïeparer le gravier, en- 
fuite on en forme une pâte dure en bâ¬ 
tons quarrés qu’on -appelle bol en bille. 
Il eft aftringent, defliccatif. Prix , dou^e 

fais la livre. 

BOUILLON-BLANC , Verbafcum ~ 

Thapfus Barbatus. Plante à fleurs monopé¬ 
tales formées en rouè>Les fleurs font bé- 
chiques , anodynes. 

BOURRACHE, Borrago. Plante allez 

commune, dont la fleur eft monopétale 
formée en roue comme la molette d’un 
éperon. A chaque fleur fuccédent quatre 
femences : chacune de ces femences ref- 
femble à une tête de vipère. La fleur de 
la Bourrache eft cordiale , diaphorétique. 

BOURSE A BERGER, Burfa Pajloris . 

La bourfe à berger ou le tabouret eft une 
plante dont la fleur , compofée de quatre 
pétales, forme une croix. Son fruit eft 
plat, triangulaire & à la forme d’une pe¬ 
tite beface , divifée en deux loges rem¬ 
plies de graines. Cette plante eft 1 très-af- 
tringente. 

BRANCHE-LLRSINE, Acanthus , bran - 
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ta urfina. L’Acanthe ou la branche-urfine 
eft une plante qui pouffe de fa racine 
des feuilles larges, grandes, belles, mol¬ 
les , découpées profondément. Les décou¬ 
pures en font fi agréables que de tout 
temps on les a chofies pour fervir d’or¬ 
nement aux chapitaux des colomnes de 
• l’ordre Corinthieft. Il s eléve d’entr’elles 
* nne tige entourée , depuis fon milieu juf- 
ques au haut , de fleurs monopétales dé¬ 
coupées en lèvres à trois pièces , termi¬ 
nées à l’autre bout par un anneau. La place 
de la lèvre fupérieure eft occupée par 
des étamines qui îoutiennent des fom- 
mets allez femblables à une vergette. Le 
piftil fe change en un fruit dont la fi¬ 
gure approche de celle d’un gland. Ses 
feuilles font émollientes. 

BRYONE, Bryonia, vitis alla. La Bry- 
one , ou la coulevrée, ou la vigne blanche 
eft une plante à fleurs monopétales, faites 
en cloches , fort ouvertes , difpofées en 
grappes. La racine de Bryone eft purga¬ 
tive , apéritive , emménagogue. 

BUGLOSE , BugioJJ'um. Nommée aufli 

langue de bœuf parce que fes feuilles font 

rudes comme la langue de bœuf. La 

fleur de la Buglofe eft une des trois fleurs 

cordiales établies par les anciens , elle eft 

monopétale formée en roué. Ses graines 

comme 


I 



Alphabétique, 24Y 

comme celles cle la Bourrache reflem- 
blent à des têtes de vipères. Ses feuilles 
font apéritives , diaphorétiques. 

BUIS, Bufcus.ho. décoétion defes feuil¬ 
les eft fudorifique , apéritiye. La racine 
eft plus en ufage, 

C 

CABARET, Afarum. Le Cabaret ou 
oreille d’homme, eft une plante à fleurs 
à pétales. Ses racines font vomitives Sc 
purgatives. Sèches , une livre dix fols la 
livre. 

CAILLE-LAIT, JAUNE, ou BLANC, 

Gallium luteum , vel album. Plante à fleurs 


monopétales en forme de cloches ouver¬ 
tes. Un Médecin célébré m’a alluré qu’il 
guérilloit les épilepfies avec quatre onces 
de lue de Caille-Lait à fleurs jaunes , pris 
le matin à jeun & réitéré chaque jour du 
mois de Mai. Cette plante eft générale¬ 
ment eftimée pour la guérifon de l’épi— 
lepfie. On s’accorde aufti à préférer le 
Caille-Lait à. fleurs jaunes à celui qui les 
porte blanches. 

CAMOMILLE, Chamxmelum. Plante 

A fleurs radiées d’une odeur forte & acnéa- 
ble , d’un goût amer. Elles font digsfti- 
ves ,'carminatives • prifesen infufion com¬ 
me le thé, elles foulagent beaucoup les 


fine légère 
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coliques d’eftomac. La romaine eft pré¬ 
férée , elle eft même fébrifuge. 

CAMPHRE, Camphora , Caphura. Ré- 

, volarile 8c tellement com- 
buftible quelle brûle fur l’eau où elle na¬ 
ge , y conlervant fa flamme 8c s’y confir¬ 
mant entièrement. Cette réfine découle 
naturellement d’un arbre que l’on dit ref- 
fembler au citronnier. Il croît à la Chine 
8c dans l’ifle de Bornéo. Le Camphre pris 
intérieurement eft cordial , hyftérique. 
On s’en fert aufli extérieurement, pour 
réfoudre 8c pour réfifter à la gangrène. 

Prix , huit fols ronce. 

CANNELLE , Cinnamomum. La Can¬ 
nelle eft l’écorce du Cannellier , arbre qui 
croît abondamment 8c d’une vîtelfe pro- 
çligieufe dans l’IHe de Ceylan. Prix } une 
livre l'once. 

CAPILLAIRES, Herbes Capillaires ; 

plantce capillares. L’affinité des feuilles a 
fait comprendre , fous ce nom général de 
capillairesjcinq genres de plantes } fçavoir 
le Capillaire commun, adiantum nigrum 9 
efpéce de fougère ; le Capillaire de Mont¬ 
pellier , adiantum foliis coriandri , capillus 
Vmeris verus % le Polytric , trichomanes feu 
polytrUum officinarum } la Sauve-vie , ruta 
mur aria , ,8c le Ceterac , ceterac ofticina- 

rum afpkn.um. Nous avons de plus au- 
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jour d’h ni dans i’ufage ordinaire le capil¬ 
laire de Canada , adiantum americanum. 
Prix , quatre livres la liv. ~ 

CARYOCOSTIN, CaryocoJUnum. É- 

leduaire qui tire Ton nom du CaryophyU 
lus &r du cojlus /.îrabicus qui entrent dans 
cette compofîtion. Sa vertu purgative vient 
du diagréde & des hermodades. Cha¬ 
que gros de cet éleduaire contient trois 
grains & demi de diagréde ôc autant 
d hermodades. On s’en 1ert pour le trai¬ 
tement des iciatiques & des hydropifies. 
Prix , dix J'ois Vonce. 

CARMINATIF IVE , Ca rminans. 

Épithète ., donnée à tout médicament 
ui chatte les vents , dérivée du latin , 



arminare^Carder. Les vents ne nous tour¬ 
mentent ordinairement, que parce qu’ils 
font enfermés dans des matières gluan¬ 
tes , vifqueufes, qu’il faut divifer & pour 
ainfi dire carder comme la laine , ou bien 
ils font contenus dans les molécules in¬ 
tégrantes des aliments mal mâchés, mo¬ 
lécules qu’il faut aufli brifer pour don¬ 
ner ilEie à l’air quelles contiennent 
qui dilaté par la chaleur naturelle de nos 
entrailles fait effort pour fortir. 

CAROTTE , Daucus. Plante potagè¬ 
re dont les Heurs font en ombelle oa 

Lq 
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parafol. Sa graine eft carminarive } di- 
geftive. Prix J cinq fols l’once. 

CARVI. Plante à fleur en parafol. Sa 
graine eft carminative , digeftive. Prix 9 
quatre fols Fonce. 

CASSE , Çafjia. La Cafle elfl la filique 

d’un arbre dont les fleurs font compo¬ 
sées de cinq pétales difpofés en rond, 
Le piftil de la fleur fe change en une 
filique noirâtre , dure comme du bois , 
ordinairement cylindrique , divifée en 
plusieurs loges , remplies d’une moelle 
noire , parfemée de femences. Cette 
moelle eft un purgatif des plus doux. 
Prix , quatre livres quatre fols la livre , 
La Cafle mondée , trois livres la livre. 

CASTOREUM , Cajloreum, Le Caf- 

toréum eft une matière fétide , gom- 
meufe , contenue dans, des bourfes ou 
efpéces de poches qui fe trouvent au bas 
de l’os pubis du Caftor & qui font diffé¬ 
rentes de fes tefticules. Le Caftoréum eft 

• P f 

fpécialement deftiné contre les affeéHons 
hyftériques. Prix , une livre dix fols Fonce. 

CATAPLASME , Cataplajma. Les 

Cataplafmes font des remèdes topiques 
d’une confidence molle , mais épaifle. 
Ils font humides ôc fouvent oléagineux 
fans êpue liquidas. 
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CATHOLICON. 

verfel. 

CENTAURÉE, PETITE CENTAU¬ 
RÉE , Centaurium minus. Plante très-dif¬ 
férente de la grande Centaurée. Les fleurs 
de la petite font monopétales en forme 
d’entonnoir , amaffées les unes près de$ 
autres , formant de petits bouquets. La 
petite Centaurée eft vulnéraire , fébri- 
fuge. 

CENTINODE. Voye% Renouée. 

CEPHALIQUE , Cephalicus, a , umj 
Les remèdes céphaliques font les remè¬ 
des propres pour les maladies de la tète. 

CERFEUIL , Cluerephyüon , Cerefo~ 
lium Barbaris. Plante généralement con- 
nue. Ses fleurs font en parafol. Il eft 
apéritif, propre à rendre le fang fluide. 
On en fait des cataplafmes très-réfolu- 

tifs. 

CETERAC, Afplcnium , Ceterack ojji- 
cinarum. Plante qui ne porte point de 
fleurs. Ses feuilles font remarquables par 
la Angularité de leur forme. Elles por¬ 
tent attachées à leur dos les femences de 
la plante qui efl: apéritive , vulnéraire. 
On a cru qu’elle avoit une vertu fpécifî- 
que pour les maladies de la rate : ce qui 
lui a fait donner le nom latin Afplenium. 

CHANVRE , Cannabis. La graine du 

L iij 
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Voyei Eleétuaire uni- 



‘pICTIOMUAlUt 

Chanvre eft eftimée propre à rallentir les 
ardeurs de Vénus. Le Chanvre qui porte 
cette graine eft appelle Chanvre mâle. 
On appelle Chanvre femelle celui qui 

f jorte des fleurs à pétales compofées feu- 
ement d'étamines , fleurs ftériies qui ne 
font fuivies d’aucun fruit. 

CHARDON BENIT, Carduus Bene- 

àittns. Le Chardon Bénit eft une efpéce 
de Cnicus. Sa fleur eft à fleurons , fon ca- 
lyce eft écailleux , entouré de grandes 
feuilles qui forment une efpéce de cha¬ 
piteau. Les feuilles de la plante font lon¬ 
gues , affez larges , velues, garnies de 
pointes épineufes. Elles font fudorifiques , 
antivermineufes , fébrifuges. 

CHAUSSE D’HIRPOCRATE , [Ma- 

nica Hippocratis , abusivement, *doit être 
appellée chauffe à hippocras : morceau de 
drap ou groffe étoffe formé en cône com¬ 
me un capuchon , deftiné à filtrer les li¬ 
queurs que l’on veut féparer de leur marc. 

CHÉLIDOINE, Chdidonium, ÉCLAI¬ 
RE , Chelidonium majus. La grande Ché* 
lidoine eft une plante dont les fleurs font 
compofées de quatre pétales jaunes , dif- 
pofés en croix. Elle eft fur-tout recom¬ 
mandée pour les maladies des yeux ôc 
pour la jauniffe. La petite Chélidoine * 

Chdidonium minus , Chelidonia roiundifo - 


) 
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lia rrunor , d’un genre bien different de 
la grande , eft une efpéce de Renoncule. 
Elle eft réfolutive , apéritive , antifcor- 
butique. 

' CHICORÉE SAUVAGE ou AMÉRE, 

Cichorium fylvejïre. Ses fleurs font à demi- 
fleurons. Cette plante eft amére , fébri¬ 
fuge , apéritive. ‘ 

CHIENDENT ; Gramen , Gramen 

caninum. Plante très - commune dont la 
racine fait la bafe de la plupart des ti- 
fanes. Cette racine eft apéritive, diuré¬ 
tique. 

CLOPORTES , Millepedes, afdli. In- 

feétes plats , un peu voûtés j ils ont un 
grand nombre de pieds. On préféré en 
Médecine ceux qui fe trouvent dans les 
vieux murs de dans les caves , à ceux 
qu’on trouve en pleine-campagne , com¬ 
me plus imprégnés dq falpêtre. Ils font 
très-apéritifs. Réduits en poudre , huit 
fols l’once. 

COLLYRE , Collyrium. Les Collyres 
font clés remèdes fpécialement deftinés 
a être appliqués fur les yeux malades. 
On fait des collyres liquides de des col- 
lyres fccs. 

COLOQUINTE , Colocynthis . Efpéce 

de calballe ou courge dont le finie eft 
amer de très-purgatif. Préparée , une livre 
l’once. L iv 
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ACTION, Confeiïio. L 


fettions font des mélanges,de plufieurs 
drogues unies artiftèment enfemble en 
confidence molle. Dans ces mélanges , 
la plupart officinaux , on a en vue de 
tempérer faction trop violente de quel¬ 
ques drogues par de plus douces, 8c en 
même temps d’exciter la vertu de celles- 
çi. Confection", EleCtuaire , Opiat font 
des noms différents de pareils mélanges 
nommés différemment fuivant l’ufage. 
On dit Confection d’Hyacinthe, Con¬ 
fection d’Alicermes, Confection Ha- 
mecK. On appelle ÉleCtuaires , mot de 
la baffe grécité , des compofés comme 
le Lénitif, le Catholicon &c. A d’autres 
on donne le nom d’Opiat cornme à celle 
de Salomon , ainfi qu’à toutes les corn- 
polirions Magiftrales , abufivetnent nom¬ 
mées Opiats , quoiqu’il n’y entre point 
d’Opium comme il en entre dans la Thé¬ 
riaque à qui ce nom conviendrait. 

CONFECTION HAMECK, Confie! 

tio Hameck. Du nom de fon Auteur Ha- 
mecK , Médecin Arabe. On l’appelle aufïl 
Confettïo Diacolocynthidos à caufe de la 
Coloquinte dont il y a trois grains fur 
chaque gros de cette compofition. Elle 
eft très-purgative. Prix , huit fols Vonce. 

CONSERVE , Conftrva . Les Confer- 
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ves font une forte de confiture molle que 
l’on fait avec le fucre , les Heurs ou les 
feuilles , ou les racines mondées # & pi¬ 
lées. On fait aulïi des Conferves folides , 
on les nomme plus communément ta¬ 
blettes. Pour les compofer on fait cuire 
en confiftence épailfe une certaine quan¬ 
tité de fucre , on y jette les Heurs ou 
autres parties d’une plante en poudre : 
après avoir remué ce mélange on le laifie 
refroidir , il prend une confiftence foli- 
de, on lui donne la forme de tablettes. 
Elles contiennent beaucoup plus dç fu¬ 
cre que ies conferves mollis. On fait 
encore d’autres tablettes fans feu , en mê¬ 
lant différentes poudres avec du fucre 8c 
des mucilages. 

CONTRAYERVA. Plante dont les 

1 

Efpagnols nous ont apporté la racine du 
Pérou. Elle eft recommandée contre les 
venins. On en ufe intérieurement en dé¬ 
coction dans les fièvres malignes , pefti- 
lentielles tkc. Prix i Jix fols l’once. 

COQUELICOT, PAVOT ROUGE, 

Papaver rhccas , Papaver erraticum. C’eft 
un pavot fauvage qui vient fans culture. 
Ses fleurs, compofées de quatre pétales 
difpofés en rofe, font très-eftimées pour 
uppaifer la toux 8c faciliter l’expedora- 

L v 
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tion. Sa graine eft encore moins fomni- 
fére que celle du Pavot blanc. 

CORAIL, Corallium , Corallum. On 
a cru long-temps que le Corail étoit une 
plante marine qui végétoit au fond de 
la Mer. Mais aujourd’hui il eft prouvé 
que c’eft une produétion faite par de pe¬ 
tits infe&es qui fe bâtiftent des cellules 
pour vivre à couvert, Ôc que c’étoient 
ces mêmes infe&es qui fortoient de leurs 
loges 8c s’y retiraient lorfque le Corail 
étoit mis à l’air , qu’on prenoit pour les 
fleurs du Corail. Le Corail eft blanc, 
rouge ou noir. Le rouge eft le. plus efti- 
mé en Médecine. On le donne comme 

abforbant 8c aftringent, après l’avoir por- 
phyrifé 8c lavé. Prix , huit fols Fonce. 

CORALLINE > Corallina. Efpéce de 

moufle marine que l’on croit végéter fur 
les roches dans la Mer. Elle eft d un 
goût falé défagréable. On l’emploie con¬ 
tre les vers. Prix , cinq fols Fonce. 

CORIANDRE , Corïandrum. Plante 
dont les fleurs font en rofe 8c en para- 
fol , compofées de plufieurs pétales fou- 
vent inégaux. Sa~ graine eft fort en ufage, 
elle eft ftomachique 8c carminative. Priar, 

douqe fols la livre. - 

CORNE DE CERF, CWnu Cervl dU 
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rapure des Cornes de Cerf mife dans la 
tifane palfe pour être reftaurante, alexi- 
tére , aftringente , antivermineufe. Par 
Tébullicion on en prépare une gelée qui 
fournit un aliment convenable dans quel¬ 
ques maladies , mais par la diftillation 
on en tire un fel & un efprit volatil qui 
ont des vertus finguliéres. Prix , dou^e Jols 
la livre. L’Efprit, une livre Fonce , & le fel 
trois livres Fonce. 

COULEVRÉE. Voyei Bryone. 

CRAIE DE BRIANÇON, CretaBri - 
gantina. Cette Craie eft une terre grade, 
blanche ou grife , qu’on prend aux en¬ 
virons de Briançon. On en tire de Cham¬ 
pagne qui eft différente. Sa préparation 
confîfte à la laver &c à la prophyrifer. 
Elle eft abforbante , aftringente. Sans pré¬ 
paration , Prix , dou\e fols la livre. 

CREME ou* CRYSTAL DE TAR¬ 
TRE , Cremor Tartari . C’eft un Tartre 
purgé & dépuré de fes parties terreftres , 
après avoir été fondu dans l’eau & avoir 
pafte par la chauffe. On eftime particulié¬ 
rement la Crème de Tartre de Mont¬ 
pellier , parce que le Tartre de ce pays-là 
eft le plus pur le plus net. Prix , une 
livre la livre. 

CRESSON D’EAU ou de FONTAI¬ 
NE , Najiurtium Aauaticum. Le Credon 
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d'eau eft moins du genre des Creflons 
que du genre des Sifymbrium , parce que 
les Creflons portent des fruits courts au 
lieu que le Creflon d’ëau porte une ef- 
péce de filique. Les fleurs cle l’un & de 
l’autre font compofées de quatre pétales 
difpofés en croix. L’un & l'autre font re¬ 
commandés pour le fcorbut & la gra- 
velle. 

CRYSTAL MINÉRAL, Cryjlallus mi¬ 
ner alis. Voyei Sel de prunelle. ' 

CUBÉBES, Cubebce. LesCubébes font 

de petits fruits ronds , fecs , femblables 
au poivre noir, mais plus petits, d’un 
goût âcre &c aromatique. Elles nous font 
apportées des Mes de Java ôc de Bour¬ 
bon. Elles aident à la digeftion. Prix , 
huit fols Fonce. 

CUMIN , Cuminum . Eipéce de Fe¬ 
nouil : Cuminum Sativum Hortenfe , Fæ- 
niculum Orientale. Sa graine eft dans le 
nombre des quatre grandes femences chau¬ 
des , ainfi que celle du Carvi appelle 
Cuminum Pratcnfe. Prix , trois fols Fonce . 

CURAGE. Voyei Poivre d’eau. 

à ^ ^ # , * • - » • *■ w • 'i JVnp 
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D ÀTTE , DaBylus. Fruit d’un grand 
Palmier qui croît en plusieurs endroits 
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de l’Orient. Ce fruit donne comme les 
figues une nourriture très - convenable 
dans les maladies de poitrine. Prix , une 
livre quatre fols la livre. 

DENT DE LION , PISSENLIT , 

Dens j^eonis. Plante fort commune. Sa 
fleur eft à demi-fleurons. Sa grande ref- 
femblance avec la Chicorée fauvage l’a 
fait mettre au rang des plantes chicora- 
cées, & on lui attribue les mêmes vertus. 

DENT DE SANGLIER , Dens Apri. 

La Dent de Sanglier eft eftimée fudori- 
fique. Sa préparation confifte à la râper 
& à la palier par le tamis. Les Épiciers 
en tiennent rarement. 

DIAGRÉDE , Diacrydium , Diagre- 

dium officiais. C’eft une préparation de la 
Scammonée. Voye\ Scammonée. 

DIAPHORÉTIQUE MINÉRAL, ou 
ANTIMOINE DIAPHORÉTIQUE , 

Diaphoreticiun minérale. C’eft un régule 
d’Antimoine que l’on a fait détonner avec 
le nître. On le prépare de plufieurs ma¬ 
nières. Voye\ la Chymie de Lémery , de 
l’édition de M. Baron. Bien préparé fui- 
vant la Chymie de Lémery, dix fols Vonce . 

DI ATR AGAÇANT FROID , Dia - 

iragacanthum frigidum. Mélange de pou¬ 
dres agglutinantes , adouciflantes, peéto- 
cales dont la gomme adraganth ou traga- 
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cant fait la bafe. Prix , quinze fols l'once , 

DIGESTIF, IVE , Digeftivûs , a ,um-. 

Adjeéfcif de deux fortes de médicaments, 
les uns fe prennent intérieurement &c ai¬ 
dent à la digeftion des aliments \ les au¬ 
tres font appliqués extérieurementjâir cer¬ 
taines tumeurs & fur certaines plaies pour 
les faire fuppurer. • 

DOMPTE-VENIN, Vince-toxicum , 
Afdepias. Plante à fleur monopétale , for¬ 
mée en cloche fort ouverte & découpée 
en fes bords. Ses racines font menues, 
d’une odeur forte , d’un goût défagréa- 
ble. Elles font alexitéres. Prix , cinq fols 
U once. 

E 

• ^ 

E AU ALUMINEUSE v Aqua alumi 

nofa. L’eau alumine^ife eft une diflolu- 
tion d’Alun dans parties égales d’eaux 
diftillées de Plantain , de Rofes de 
Centinode. Pour cela on prend 8c l’on 
mêle enfemble une livre de chacune de 
ces eaux , &c dans ce mélange on faij: 
difloudre trois gros d’Alun dépuré. 

Le phlegme,qui monte le premier dans 
la diftillation de l’Alun , eft aufli une eau 
alumineufe. L’une 8c l’autre font très- 
aftringentes. 

EAU CATAGMATIQUE, Aqua caë 






Alphabétique. 

îagmatica. C’eft un élixir ou une teinture 
vulnéraire tirée avec l’Efprit de Vin. Elle 
eft d’un grand ufage dans l’Hôtel - Dieu 
de Lyon. Elle déterge puiflàmment les 
ulcères pourris , caverneux 5c vermineux. 
On en donne ici la recette parce qu’on 
ne la trouve nulle part. Prenez racines de 
Gentiane , d’Ariftoloche ronde , de Sou- 
chet &c d’iris de Florence de chacune trois 
onces» j Cannelle, Cçdamus Aromaticus , 
de chacun deux onces } doux de Giro¬ 
fles urie once , Alocs fuccotrin demi-on¬ 
ce , Efprit de Vin douze livres. Tirez 
la teinture félon l’Art. 

EAU DE CANNELLEj^mæ cinnamo - 

mi. Quand le Médecin prefcrit fimple- 
jnent de l’eau de Cannelle, fon intention 
eft toujours que l’on fe ferve de l’eau de 
Cannelle fpiritueufe,dansla diftillation de 
laquelle on ajoute une partie d’Efprit de 
Vin fur* quatre parties d’eau. C’eft un 
^rand cordial. L’eau de Cannelle fert auflï 
a donner un goût agréable aux remèdes 
auxquels on la mêle. 11 y a une autre ef- 
péce d’eau de Cannelle diftillée : on la 
nomme eau de Cannelle orgée, Aqua cin - 
namomi hordeata. On n’y emploie que la 
décoétion d’orge. Lorfque le Médecin 
veut que l’on s’en ferve il doit expliquer 
fon intention en écrivant dans la forma- 


♦ 


256 Dictionnaire 
le , aq. cinnam. hordeat. Elle eft moins 
forte & moins cordiale que l’autre. L’eau 
de Cannelle orgée 9/ dix fols L’once. 

EAU PHÀGÉDÉNIQUEj^uæ pliage- 
dænica. C’eft une diftolution de trente 
grains de fublimé corrofif dans une livre 
d’eau première de chaux. On s’en fert 
pour ronger les chairs baveufes &: fuper- 
jfiues. Prix , cinq fols l’once. 

ÉCLAIRE. Voyzq Chélidoine. 
ÉCREVISSES DE RIVIÈRE , Can- 

tri fluviatiles. Les ÉcrevilTes de rivière 
font des animaux amphibies connus de 
tout le monde. Us font recommandés pour 
purifier le fang , l’adoucir & détruire les 
obftrudions , foit en fubftance , fort en 

bouillons. 

ÉGLANTIER , ROSIER SAUVA¬ 
GE , Cynorhodon , Cynobaflos , Rofafyl- 
vejîris , Rofa Canina . Arbrifteau épineux. 
11 eft aftringent, diurétique, vulnéraire. 
Son fruit eft connu fous le nom de grat¬ 
te-cul. 

ÉLECTUAIRE , EleSluarium. Voyeq 

Confedion. 

ÉLECTUAIRE DE PSYLLIUM , 

EleSluarium de PJyllio. Compofition pur¬ 
gative où le Cabaret &c le Séné font em¬ 
ployés en décodion. Mais fa principale 
vertu vient du diagréde qui y entre e» 
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fubftance. Chaque gros d’Eleétuaire con¬ 
tient quatre grains de Diagréde. Les pur¬ 
gatifs y font mitigés par le mucilage de 
Pfyllium qui a donné le nom à cette 
compolition. Prix , dix fols Vonce. 

ÉLECTUAIRE UNIVERSEL, Catho - 

licum , Eieftuarium Catholicum , ainli nom¬ 
mé parce qu’on l’a jugé propre a purger 
toutes les humeurs. On en fait de deux 
fortes ; l’un pour la compofition des Mé¬ 
decines , de la dofe de la Rhubarbe y eft 
doublée : on l’appelle Catholicum pro ore} 
ou Catholicum duplicatum Rheo. L’autre 
eft pour les clyftéres. L’Ëleétuaire uni- 
verfel eft une très-grande compofition; 

Prix , huit fols Vonce . Voyez les Difpen- 
faires. 

ÉLIXIR DE PROPRIETE DE PA¬ 
RACELSE , Elixirium proprietatis Pa - 
racelfi. Ce n’eft autre chofe qu’une tein¬ 
ture de parties égales de Myrrhe , d A- 
locs 8c de Safran tirée avec de l’Efprit 
de Vin. Prix, une livre cinq fols Vonce. 

EMMÉNAGOGUE , Emmenagogus ; 


& les lochies. 


qui 


U 

l 


Emulfïo . Les E 


font des laits tirés des femences froides » 

des amandes de autres fruits femblables. 
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Le mot 

tirer du 


emulfion vient du latin Emulgert', 
lait. 


ENCENS MÂLE, O LIBAN , Oliba- 

num , thus mafculum. Réfine blanche , où 
jaunâtre , tirée par incifion d’un petit ar¬ 
bre dont les feuilles font femblables à 
celles du lentifque. Il croît au pied du 
Mont-Liban, dans l’Arabie heureufe 8 >C 
dans la Judée. On le nomme Thus , ou 
Jlrbor Thurïfera. L’Oliban eft cordial , 
vulnéraire , ïudorifique j trié en larmes , 
quatre fols l’once. 

EPITHÈME , Epithema. Ce terme 

convient à tout remède appliqué exté¬ 
rieurement fur le corps ; mais Ion ufage 
eft fpécialement confacré à certaines ap¬ 
plications fpiritueufes que l’on fait fur les 
régjons du cœur, de l’eftomac & du foie. 

ÉP1THYME , Epithymum. Plante que 

l’on trouve attachée fur le thym. C’eft 
une efpéce de cufcute , elle eft apériti- 
ve, antifcorbutique. L’Epithyme, qui peut 
croître dans nos climats, n’a aucune vertu. 
On l’apporte des pays-chauds. Prix , cinq 
fols Vonce. 

ÉPONGE, Spongia Sorte de plante 
qui naît dans les eaux &c fur-tout dans 
celles de la Mer. On ne s’en fert inté¬ 
rieurement, que pour le Goitre , après l’a¬ 
voir lavée 3 léchée 8c calcinée dans un 
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pot de terre bouché éxaébement 5c en¬ 
touré de charbons ardents pendant une 
heure. Pour l’ufage externe on la coupe 
par petits morceaux , après l’avoir lavée, 
nettoyée 5c féchée. On jette ces mor¬ 
ceaux dans de la cire jaune fondue , en- 
fuite on les met à la preiïe pour en ex¬ 
primer la cire. Ainfi préparée l’éponge 
fert à*déterger les plaies, à en abforber 
l’humidité fuperflue,lôrfqu’elles font pro¬ 
fondes 5c finueufes , 5c enfin à les dilater 
dans le befoin. 

ERRH1NE , Errhinum. Les Errhines 
font les remèdes que l’on introduit dans 

le 11 GZ* 

ESCHAROTIQUE , Efcharoticus ; 

ü , um. Ce font des remèdes qui , ap¬ 
pliqués extérieurement, brûlent la partie 
fur laquelle on les met, 5c y caufent une 
croûte ou efehare. 

ESPÈCES , Species. On appelle ainfi le 

mélange de toutes les poudres que l’on 
deftine à'ia compofition d’un éle&uaire. 
Par exemple , les efpéces d’hière picre ne 
font autre chofe que la poudre de toutes 
les drogues qu’il faut pulvérifer pour la 
compofition de l’Eleétuaire nommé Hie- 

ra-Picra. Les Efpéces de Diacarthame , 
Species Diacarthami , font également le 

mélange de toutes les drogues pulvé- 
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rifées qui doivent entrer dans la com- 

polition des Tablettes de Diaearthame, 
ikc. 

ESPRIT DE NITRE, Spiritm Nitri. 

.Liqueur très-acide tirée du Nitre par la 
diftillatiom Prix , cinq fols l'once. 

ESPRIT DE NITRE DULCIFIÉ, 

Spiritus Nitri dulcis. Mélange de parties 
égales d’Efprit de Nitre & d’Efprit de Vin 
que l’on a mis digérer pendant tiois ou 
quatre jours dans un vaifTeau de rencon¬ 
tre fur un feu de fable & que l’on diftiile. 
On en met quelques gouttes dans les 
Juleps , pour tempérer i ardeur du fang 8c 
pour faire uriner. Prix , dix fols l’once. 

ESPRIT DE SEL , Spiritus Salis. Li¬ 
queur fort acide tirée du fel par la diftil- 
lation. On s’en fert comme du précé¬ 
dent. Prix , cinq fols l’once. 

ESPRIT DE SEL DOUX otr DUL¬ 
CIFIÉ , Spiritus Salis dulcis. C’effc un mé¬ 
lange de parties égales d’Efprit de Sel 8c 
de Vin que l’on a mis digérer pendant 
trois ou quatre jours dans un vaifleau de 
rencontre fur un feu de fable &: diftillé 
enfuite. Il a les mêmes vertus que l’Ef- 
prit de fel ordinaire} mais il lui eft pré¬ 
férable pour l’ufage intérieur. Prix , dix 
fols l’once. 

ESPRIT DE SOUFRE , Spiritus S u b 
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phufls. Liqueur acide tirée du Soufre par 
la diftillation au moyen d’une cloche ou 
d’un entonnoir de verre. Il a les mêmes 
ufages que les Efprits de Nitre 8c de Sel. 

ÈSPRIT DE TARTRE, Spiritus Tar¬ 
tan. C’eft le fel acide du Tartre réfout 

en liqueur par la diftillation. On le rec¬ 
tifie en le diftillant une fécondé fois pour 
le purifier de quelques terréités qu’il pour- 
roit avoir élevées avec lui à la première 
diftillation. Il excite l’urine. On en don¬ 
ne dans les maladies convulfives. Prix 9 
dix fols l’once. 

ESPRIT DE VITRIOL , Spiritus VU 

trioli. C’eft le Sel acide du Vitriol réfsut 
en liqueur par un grand feu. On en met 
quelques gouttes dans les juleps pour cal¬ 
mer la chaleur 8c l’effervefcence du fang. 
Prix 3 cinq fols l’onçç. 

ESPRITS VOLATILS TIRÉS DES 
ANIMAUX , Spiritus Volatiles ab AnU 
mahbus $xtraÜi. Tous les Efprits volatils 
tirés des animaux ont les mêmes vertus. 
Ils font tous céphaliques , aléxitéres , hyf- 
tériques , apéritifs. Les plus ufités font 
ceux de Vipère, de corne de Cerf, de 
fang Humain , de crâne Humain , parce 
•que ces fubftances en fournirent beau¬ 
coup. On les diftille tous de la même ma¬ 
nière, Voye% l çs cours de Chymie. 
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ESPRIT DE VIN CAMPHRE, Sf» 

ritus Fini Caphuratus. On fait difloudre 
une once de Camphre dans deux livres 
d’Efprit de Vin , il n’eft en ufage que 
dans les remèdes extérieurs. Prix , cinç 
fols Vonce. 

EXTRAIT , Extratium , C’eft le fuc 

d’une plante tiré par exprellion ou diflout 
par un menftrue approprié, enfuite épaifîi 
par un feu lent. 

F 

F ENOUIL, Fœniculum. Le Fenouil eft 
une plante à fleurs.en rofe 8c en para- 
fol. Sa graine eft ftomachique, carmina- 
tive. Prix, une livre la livre. 

FENUGREC, Fœnumgrœcum. Plante à’ 
fleur en papillon. On fait un mucilage 
avec fa graine. Elle eft émolliente. Prix , 
huit fols la livre. 

FLEURS DE BENJOIN, Flores Bem 

çoini.Ce font les fels volatils du*Benjoin 
tirés par fublimation dans un pot de terre 
furmonté d’un cornet de papier. On pour- 
roit les tirer également comme les fleurs 
de Soufre dans des aludels ou dans d au¬ 
tres vaifleaux de verre , mais les fleurs 
de Benjoin s’attachent mieux «au papier 
qu’au verre , elles font recommandées 
pour l’afthme. Prix , dix livres l once. 
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FLEURS DE SOUFRE , Flores Sul~ 

phuris. La fleur de Soufre eft un Soufre 
fubiimé, par conféquent plus pur que le 
Soufre ordinaire, parce que la terre, avec 
laquelle il eft naturellement mêlé,eft reftée 
au fond du vaifleau fublirnatoire. La 
fleur de Soufre efl: fort ufitée dans le trai¬ 
tement des maladies de poitrine. Prix , 
dou\e fois la livre. 

FOUGÈRE MALE, Fiiix mas , Fi- 

lix non ramofa. Plante qui n’a ni tige ni 
fleurs. Ses feuilles fortent de fa racine. 
La femence efl: attachée au dos des feuil¬ 
les. La racine e& apéritive , diurétique. 

FRAI DE GRENOUlLLES,Spe/72iü- 

la , Sperma Ranarum. Matière liquide , 
vifqueufe , tranfparente , blanche , rem- 
. plie de petits œufs noirs dépofés par les 
grenouilles. Elle eft rafraîchiflante , in- 
craflante , anodyne. On en tire par la dif- 
tillation une eau qui a les mêmes vertus. 
Prix, quatre livres la pinte. 

FUMETERRE, Fumaria. Plante com¬ 
mune. Ses fleurs font alîemblées comme 
en épi, chaque fleur eft coijipofée de deux 
pétales. La Fumeterre eft très-amére. Elle 
eft ftomachique, fébrifuge, apéritive. 
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(x ALLES , Galice. Les Galles en gé¬ 
néral font des excroiffances ou tubérofi- 
tés qui s’élèvent fur différentes parties 
des plantes & des arbres , ôc qui doi¬ 
vent leur naiffance à des infeétes qui ont 
crû dans leur intérieur. Celles qui font 
connues fous le nom de Noix de Galle 
nous font apportées du Levant 3 fçavoir 
de Tripofi, d’Alep , deSmyrne. Les plus 
eftimées font celles 'qui viennent de Mo- 
zoul fur le Xigre a dix ou douze jour¬ 
nées d’Alep. La tiffure # de quelques noix 
de Galles eft fi compaéte & fi dure qu’el- 
les réfiflent plus au couteau que les bois 
les plus durs. Elles font d’un grand ufa t 
o-e pour teindre en noir. M. Reneaume , 
Médecin de la Faculté de Paris , de l’A¬ 
cadémie Royale des Sciences , lut dans 
l’affemblée publique , tenue le 3 o Avril 
j-jio, un difcours dans lequel il leur at¬ 
tribue une vertu très-fébrifuge. 

GARANCE , Rubia , Rubia tin5lorum f 

Plante à fleurs monopétales en forme de 
cloches très-ouvertes , decoupees en leurs 
bords. Sa racine eft apéritive ? diurétique, 
emménagogue. Les Teinturiers s en fer¬ 
vent pour teindre -en rouge. 

^ GARGARISME ? 


X 
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GARGARISME , G argarifma. Les 
Gargarifmes font des liqueurs ou des dé¬ 
codions dont on fe rince la bouche 8c 
le gober, du Grec yupyuçiÇtt d’où vient 
y*çydçi6-/J.a , yaçyapitrfxoç , gargarifme. 

GENÊT, Genijia. Le Genêt eft un 

arbrifleau qui porte des fleurs en papil¬ 
lon. Elles font apéritives , diurétiques de 
même que fa femence. 

GENIÈVRE, Juniperus. Arbrifleau fort 
connu. Ses baies font cordiales , alexi- 
téres , &cc. Prix , dou\e fols la livre. 

GERMANDRÉE, Chamcedrys. Plante 

a fleur monopétale labiée , à une feule 
lèvre , qui eft l’inférieure, divifée en cinq 
parties dont celle du milieu eft la plus 
ample 8c imite une cuiller par fa forme : 
les étamines occupent la place de la lèvre 
fupérieure. Les feuilles de plufleurs ef« 

f >éces de Germandrée reflemblent à cel- 
es du Chêne. La Germandrée eft amére , 
ftomachique, fébrifuge. 

GINGEMBRE , Zinfiber ou Gingïber, 
Le Gingembre eft la racine d’un petit 
rofeau que l’on cultive aujourd’hui aux 
Antilles. Il eft âcre , ftomachique , apé¬ 
ritif. Prix , dou\e fols la livre. 

GIROFLE , Caryophyllus aromaticus 
ou Garyophyllus. Le Girofle ou le clou 
de Girofle eft le fruit ou la çraine en- 

O • 
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durcie d’un arbre des Indes : Il eft d’un 
goût piquant aromatique. On l’appelle 
clou à çaufe de fa figure. Il eft cordial , 
céphalique ftomachique. Prix, une livre 
Vonce. 

GOMME AMMONIAC, Gummi Am - 

moniacum. Elle découle par incifion des 
branches & de la racine d’un arbre qui 
croît dans les fables ; cet arbre eft une ef- 
péce de férule. La Gomme Ammoniac eft 
apéritive. Prix , en larmes, dix fols l’once. 

GOMME ELEMI ,Gummi elemi y Re~ 

fina elemi. La Gomme élémi eft une réfi¬ 
ne qui découle par incifion d’une efpé- 
ce d’Olivier fauvage.- Elle eft émollien- 
( réfolutive. Elle n’eft employée que 
dans les topiques. Prix , cinq fols Vonce. 

graine d’écarlate , Kermes 

Cher mes y granum tinftoriyjn. La graine d’É- 
carlate eft un infede qui croît fur une 
efpéce de petit Chêne. Il n’y eft bien fen- 
jfible que fous une forme, qui reftemble 
fi peu à un animal, qu’elle l’a fait pren¬ 
dre pendant long-temps , même par^ les 
Phyficiens , pour une fimple galle de l’ar- 
brifieau. Cet infede eft employé par les 
Teinturiers. En Médecine on en fait un 
fyrop cordial , apéritif. Les Médecins 
l’appellent fyrop de Kermès. On ne doit 
pas l’appeller fyrop de graine d’Ecarlate. 
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L’arbrifleau fe nomme llex aculeata Coc- 


ci - Glandifera. Pùx , dix fols fonce, h 
fyrop de Kermès , huit fols l'once. 

GUIMAUVE , Althœa , Bifmalva. 

Plante reflemblante à la Mauve. Ses feuil¬ 
les font cependant plus longues ; elles 
font cotonneufes Sc blanchâtres. Elle a les 
memes vertus émollientes que la mauve $ 
mais elle eft plus eftimée. 

GUI, Vifcus , Vifcum . Arbrilfeau qui 

croît fur le tronc & fur les grofles bran¬ 
ches^ de plufieurs efpéces d’arbres. On 
préféré celui qui croît fur le chêne, les 
autres font cependant auflî bons. La fleur 
du Gui eft monopétale , formée en baf- 
fin parfemée de verrues qui répandent de 
la poufliére. Le bois de Gui eft recom¬ 
mandé pour les maladies fpafmod que s. 
Le véritable Gui de Chêne vaut une livre 
Vonce. Les autres trois livres la livre , 


H 

H ELLEBORE, Helleborus niger. L’Hel¬ 
lébore blanc , en latin Veratrum. La ra¬ 
cine du noir purge par le bas. Celle du 
blanc par haut & par bas avec tant de 
• violence quelle peut être regardée com¬ 
me un poifon. Ces plantes fe reflemblent, 
elles ont leurs fleurs en rofe. On les diftia- 
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gue par leurs graines. Celles du blanc font 
•aflez femblables à des grains de froment, 
elles font bordées d’un feuillet membra¬ 
neux. Les femences de l’Hellebore noir 
font menues Sc contenues dans un fruit 
dont la figure approche de celle d’une 
lanterne qui auroit trois cotés. C’eft la 
jacine de l’Hellebore noir qui entre dans 
la préparation du fyrop de Pommes hel- 
léboré. La racine d’Hellebore noir, qua¬ 
rante fols la livre . Du blanc , vingt-qua¬ 
tre fols la livre. 

HERBA PARIS. Plante unique dans 

fon genre Sc dans fon efpéce. Ses fleurs 
font compofées de quatre pérales rangés 
en forme de croix, & c’eft: la feule plante 
à fleurs en croix dont le piftil fe chan¬ 
ge en un fruit mou. Ce fruft eft prefque 
rond , divifé en quatre loges remplies 
de femences ordinairement oblongues. Sa 
racine ne jette qu’une tige , au haut de 
laquelle font quatre feuilles aufli rangées 
en croix. G. Bauhin l’a nommée Solanum 
quadrifolium bacciferum. Mais fuivant l’or¬ 
dre établi par M. de Tournefort elle eft 
dans une clafle différente de la Morelle 
appellée en latin Solanum. Quelques Au¬ 
teurs l’ont appellée Raifin de renard. Elle 
eft rafraîchiflante. Quelques-uns en ap¬ 
pliquent les feuilles fur les bubons pef- 








Alphabétique. 269 

tilentiels , pour les faire mûrir fans 
douleur. 

HERBE AUX CHARPENTIERS. 

Voyeq Moutarde fauvage. 

HERBE AUX POUX , Staphifagria » 

L’herbe aux Poux ou la Staphiiaigre eft 
une plante à Heurs polypétales, anomales. 
C’eft une efpéce de pied d’alouette , en 
latin Delphinium. Sa graine triangulaire , 
noire au-dehors , blanche au-dedans effc 
âcre & d’un goût défagréable. Réduite 
en poudre & mêlée dans les cheveux 
elle tue les poux. Prix , cinq fols l'once, 

HERBE AUX PUCEJ , Pfyllium . 

Plante à fleurs monopétales en foucou- 
pe : elle ne diffère du Plantain $c de la 
corne de Cerf que par fes tiges élevées , 
garnies de feuilles & branchues. Sa grai¬ 
ne fournit un mucilage. La graine . une 

r> o 

livre quatre fols la livre. 

HERBES VULNERAIRES , Herbce 

vulnerarice. Les principales Herbes vulné¬ 
raires font la Pervenche , la Sanicle , la 
Bugle , le pied de Lion , le Milleper¬ 
tuis , la Langue de Cerf, le Capillaire , 
la Pulmonaire , la Verveine , la Scrofu¬ 
laire , la Pilofelle > l’Aigremoine, la pe- 
. tire Centaurée. On peut y en ajouter pin— 
fleurs autres. On eftime celles qui croif- 
fent en Suifle 5 dans le territoire de Ge- 
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nève & fur les Alpes. On en apporte 
beaucoup de ces pays - là toutes féchées 
& mêlées enfemble. On les fait infufer 
comme du Thé: On donne à boire cette 
infufion aux blefles , à ceux qui ont fait 
quelques chutes graves. On s’en fert audi 
pour laver &c panfer les plaies. Vulnéraire 
de Suide } Prix , deux livres quatre fols la 
livre, 

HERBES CAPILLAIRES. Voye^ Ca- 

pill aires. 

HERISSON, Erinaceus. Animal ter- 

reftre gros comme un lapin. Tout fon dos 
eft garni d’épines. Lorfqu’on veut le pren¬ 
dre ou qu’il a peur , il cache fa tête Sc 
fes pieds & prend la figure d’une Boule 
qui ne préfentè de tous cotés que des 
pointes. On le fait fécher & brûler. Ses 
cendres font recommandées pour les en¬ 
fants qui pifient au lit. 

HÏÈRE-PICRE, Hiera-Picra. La Hiè- 

re-picre ed un éleétuaire dans la compo- 
fition duquel l’Aloë entre en grande quan¬ 
tité. Galien en a donné une recette dont 
chaque once contient cent quatre grains 
d’Aloë. Il y en a d’autres recettes dans 
lefquelles on a diminué la dofe de l’A- 
loë , mais on y a ajouté d’autres purga¬ 
tifs plus forts , tels que le Turbith , l’A¬ 
garic ôc les Trochifques Alhandal. Prix ^ 
huit fols l'once. 
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L’Huile de Lis fe prépare comme la plu¬ 
part des autres huiles médicinales. On fait 
macérer au Soleil pendant fept ou huit 
jours une livre & demie des Heure de la 
plante dans trois livres d’huile d’Olives, 
enfuite on exprime le tout. L’huile de 
Lis eft émolliente. Prix , quatre fols Fonce. 

Il paroit alfez fingulier que les Méde¬ 
cins falfent ce mot huile mafculin , car en 
Médecine on dit huile Rofat, huile Lau¬ 
rin , &c. Il faut fe conformer à l’ufage. 

HUILE DE MILLEPERTUIS, Oleum 


Hyperici. On la prépare comme l’huile 
de Lis. Voyeq Huile de Lis. Elle retient 
la vertu de celle de Millepertuis. Prix 9 
quatre fols l’once. 

HUILE DE RUE , Oleurri Rutce. Elle 

retient la vertu de la Rue & elle fe prépare 
comme les précédentes. Pria: , quatre fols 
l’once. 


HUILE DE VERS TERRESTRES , 

Oleum Lumbricorum. On. prend trois li¬ 
vres de vers terreftres , on les lave au 
moins trois fois avec de l’eau tiède. On 
les met avec deux livres d’huile d’Oli- 
• ves quatre onces de Vin rouge. On 
fait bouillir le tout jufqu’à. ce que le vin 
foit confommé. On pâlie & on exprime 
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l’huile , c’eft ce qu’on appelle huile dé 
vers. Elle eft réiolutive. Prix, cinq fols 
Vonce. 

HUILE DISTILLÉE DE GIRO¬ 
LLES , Oleum Stillatitium Caryophyllorum , 

C’eft un grand cordial ? un puiftànt di- 
geftif, carminarif, alexitére , foit que la 
diftillation en ait été faite per afcenfum 
ou per defcenfum. Prix „ quatre livres Vonce. 

HUILE ROUGE DE TÉRÉBEN¬ 
THINE , Oleum Ttrebinthincc rubrum. On 
l’appelle aufti baume de Térébenthine > 
Balfamum Terebinthinœ. C’eft l’huile la 
plus épaille 6c qui fort la dernière dans 
la diftillation. 

HYDROMEL VINEUX , Hydromel 

Vinofum. On fait bouillir vingt livres 
d’eau avec quatre livres de beau Miel 
qu’on écume continuellement jufqu’à ce 
qu’un œuf frais fumage dans ce mélan¬ 
ge. Enfuite ayant lailfé refroidir 8c repo¬ 
ser la liqueur , on la met dans un ton¬ 
neau où elle fermente quelque temps. 
Par cette fermentation elle acquiert une 
odeur 8c une faveur vineufe, on l’appel¬ 
le alors Hydromel vineux. C’eft un ex¬ 
cellent béchique cordial. 

HYSOPE , Hy/fopus. Plante à Heur mo¬ 
nopétale labiée : la lèvre d’enhaut eft fen¬ 
due en deux 3 celle d’enbas en trois par- 
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ties. Cette plante eftcarminative;, ôc anti* 
afthmatique. ' 

HYSTÉRIQUE , Hy/iericus , a , um. 
On a donné le nom d’hyftériques aux 
médicaments que l’on prefcrit pour ap- 
paifer les mouvements connus fous le 
nom de vapeurs , parce qu ’011 croyoit que 
le fïége des vapeurs étoit.dans la matrice 
qui en Grec fe nomme tç-sçx. 



J ALAP , Jalapa. Plante du genre de 
la Belle - de - nuit. Ses fleurs monopétales 
ont deux calyces. Elles font pofees fur 
l’un &c enveloppées de l’autre. C’efl: le 
premier qui fe change en fruit. Sa racine 
purge puiflamment les férofltés. Prix 3 en 
poudre , huit fols l’once. 

JOUBARBE , Sedum , Sempervivum. 
Plante à fleui^ polypétales formées en 
rofe. Il y en a de deux fortes. La petite 
Joubarbe, Sedum minus , fempervivum mi¬ 
nus ; la grande Joubarbe , Sempervivum 
majus, Sedum majus . Les Joubarbes font 
rafraîchiflantes , anodynes , anti-fcorbu- 


tiques. 

1PECACUANHA , Ipecacuanha , radix 

Brajilienjis. Racine qu’on nous apporte 
de plufieurs endroits de l’Amérique 6c fur* 

Mt 
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tout du Bréftl. Il y en a de plufieurs for¬ 
tes ; le gris noir eft le plus eftimé.. C’eft 
un vomitif que l’on préféré à l’Antimoi¬ 
ne, lorfqu’il faut faire vomir ceux qui ont 
la diarrhée. Préparée , trente fols Fonce . 

IRIS DE FLORENCE , IrisFlorentina] 

Racine qu’on nous apporte de Florence. 
Elle a une odeur de violette fort agréa¬ 
ble. Elle eft inciftve , alexitére. Prix, qua¬ 
rante Jols Fonce . 

IVETTE , Chamtepitys. Plante à fleur 

monopétale labiée qui n’a qu’une lèvre | 
fçavoir celle d’en bas , laquelle eft divifée 
en trois parties , celle du milieu eft fen¬ 
due , les étamines tiennent la place de 
la lèvre fupérieure. L’Ivette a une odeur 
réftneufe. Elle eft atnére , ftomachique , 
fébrifuge. 

JUJUBE , Jujuba . Fruit rouge, oblong* 
de h grofleur d’une prune médiocre , v ' 
charnu , d’un goût doux 8c agréable. Il 
eft peéboral , nourriflànt. L’arbre qui le 
porte eft un peu tortu , de la grandeur 
d*un prunier. Ses fleurs font rofacées : il 
s’appelle le Jujubier , Zifphus . Prix, une 
livre quatre fols la livre . 

JULEP , Julepu-s, Julapium . Le Julep 
eft un mélange d’eaux diftillées 8c de fy- 
rops. La multiplicité des noms ne ferc 
fouvent qu’à embarr aller les commeu^ 
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çantSi Je ne erais pas qu’il y eut aucun 
inconvénient à appeller-potion ce que 1 on 
nomme Julep , car la plupart des potions 
font également compofées d’eâux diftil- 
lées 5c de fyrops. On ajoute Couvent dif¬ 
férentes poudres ou différents éleétuaires 
dans les potions , mais je n’ai vu nulle 
part qu’il fût défendu d’en ajouter aufïî 
dans les Juleps, fi le Médecin le jugeoit 
à propos , & l’on peut auffi faire des po¬ 
tions avec les leules eaux 5c les fyrops 
fans autre addition. Je penfe que l’on peut 
réferver le nom de Julep pour les potions 
claires, fur-tout pour celles que l’on or¬ 
donne pour la nuit. En voilà fans doute 
trop pour une queftion de nom. 





K ERMÈS. Voye\ graine d’Ecarlate. 
KERMÈS OU ALKERMÈS MINÉ¬ 


RAL , Kermes Mineralis. Le Kermès mi¬ 
néral ou l’aurifique minéral eft une efpé- 
ce de Soufre doré d’Antimoine , tiré de 
l’Antimoine par ébullition dans un mé¬ 
lange d’eau de pluie 5c de liqueur de 
Nitre fixe. Ce remède eft fi ufité 5c mé¬ 
rite tant d’éloges que tout homme du mé¬ 
tier doit fçavoir comme il fe prépare. Il 

fert à remplir une infinité d’indications» 

M vj 
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A la dofe de trois ou quatre grains il fait 
vomir. A la dofe de demi-grain ou mê¬ 
me d’un grain fréquemment réitérée , il 
excite les .Tueurs & l’infenfible tranfpira- 
tion. Mêlé avec des huiles «S c des fyrops 
béchiques il facilite l’expeéloration & 
débarrafife la poitrine. Avec des diuréti¬ 
ques il débouche les voies urinaires. Si 
on le continue à petites do Tes avec des 
apéritifs, il en augmente la vertu & gué¬ 
rit les obftruétions intérieures. Il débou¬ 
che également les conduits extérieurs de 
la peau , & par-là détruit les dartres les 
plus rebelles , fur-tout Ci on le mêle avec 
du Calomelas qui n’eft autre chofe qu’un 
fublimé corrohf, fublimé fept fois en 
obfervant à chaque fublimation les mê¬ 
mes procédés qui s’obfervent à la fubli¬ 
mation du Mercure doux. On a donné 
à ce remède le nom de Kermès miné¬ 
ral à caufe de fa couleur relFembîante à 
celle de la graine d’écarlate appellée en 
latin Kermes. Bien préparé , huit livres 
Vonce . 

L 

. •«* r .. *■ * • • ■ i i 

T , ÀNGUE DE CERF , Scolopendrtum2 

hingua Cervina. La Langue de Cerf on 
la Scolopendre eft une plante qui n’a point 
de tige. Elle pouffe de fa racine huit oï| 
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dix feuilles longues auxquelles on a cru 
appercevoir de la reiTemblance avec la 
langue d’un Cerf. Le dos de fes feuilles 
eft garni de femences. Elle ne porte point 
de fleurs. La Scolopendre eft apéntive, 
vulnéraire ; 


Capillaires. 


elle efl; comptée parmi les 


LAQUE , Lacca, gummi Lacca. La La¬ 
que ou la Gomme laque efl: une gomme 
réflneufe, brune-rouge , tranfparente , qui 
vient des Indes Orientales. On croit que 
certaines mouches la fuçent de la fubftan- 
ce de plufieurs arbres , comme les abeil¬ 
les cueillent le miel la cire. On afliire 
que ces infeétes la dépofent enfuite fur 
des branches d’arbre ôc fur de petits bâ¬ 
tons que les gens du pays fichent en terre 
exprès pour la recevoir. Elle efl: d’ufage 
pour la teinture , on s’en fert aufli en 
Médecine dans les gargarifmes antifcor- 
butiques & pour fortifier les gencives. 
Prix, dix fols l'once. Comme elle a dif¬ 
férents degrés de beauté , elle a aufli diffe-é 
rents prix. 

LAUDANUM , Laudanum. Le Lau¬ 
danum eft: l’extrait de l’Opium. C’eft la 
artie la plus pure de l’Opium tiré par 
’eau de pluie & I’Efprit de Vin , réduite 
par évaporation en confidence d’extrait* 

C’eft le fomnifére le plus efficace. Prix ± 
huit liyres Fonce, 
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LAUDANUM LIQUIDE , Lauda¬ 
num liquidum. Le Laudanum liquide eft 
une teinture d’Opium. La plus eftimée 
eft connue fous le nom de teinture ano- 
dyne de Sydenham. Prix , trente fols l’once . 
LAURIER , Laurus. Les feuilles 5c les 

baies du Laurier font inciftves , réfoluti- 
ves, carminatives. Ses baies , vingt fols 
la livre. 

LAVANDE , Lavendula. Plante à 

fleurs monopétales labiées , dont la lè¬ 
vre fupérieure eft élevée, arrondie 5c fou- 
vent fendue : l’inférieure partagée en trois. 
La Lavande eft céphalique , cordiale, 
alexitére. 

LAXATIF , Laxativus , a , um , du 
verbe laxare, lâcher. Les Laxatifs font les 
remèdes qui lâchent le ventre , qui pur¬ 
gent par le bas. Ce mot quoique reçu 
n’eft pas fort ufité. On dit plus commu¬ 
nément un purgatif. 

LÉN1TIF , Lenitivum . Eleéfcuaire fort 
doux, on l’emploie dans les clyftéres. 
Prix ,fx fols Vonce. 

LIERRE TERRESTRE , Hedera Ter - 

refris. Plante du genre des calaments. Ses 
fleurs font monopétales labiées ; la lè¬ 
vre fupérieure eft élevée 5c fendue en 
deux s celle d’en bas entrois, elles naif- 
fent aux aiffelles des feuilles 5c font fup- 


v 


*♦ * 
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portées par des pédicules branchus. Sa tige 
grêle , quarrée , nouée , rampe par terre. 
Le Lierre terreftre eft vulnéraire. 

LIN j Linum. Plante à fleurs polypéta- 
les formées en CEillet. Sa femence eft 
d’un grand ufage en Médecine. Elle con¬ 
tient beaucoup de mucilage propre à faire 
couler les fables , les graviers &c autres 
obftacles qui interceptent le libre cours 
des urines. 

L1N1MENT , Linimentum. Le L.ini- 
ment eft un remède topique plus mou 
que l’onguent. 

LIS , Lilium. Plante dont la fleur faite 
en forme de cloches , eft compofée de fîx 
pétales plus ou moins cambrés ou recour¬ 
bés. Ses fleurs &c fes oignons ont une 
vertu émolliente. 

LITHONTRIPTIQUE , Lithontripti- 
tus , cl f um , des mots Grecs x/dcç , pierre 
& T p lCa >, je brifev Les 'remèdes lithontrip- 
* tiques font donc ceux que l’on dit avoir 
la vertu de brifer les pierres des reins de 
de la veflie. 

LUPIN , Lupinus. Plante à fleurs lé- 
gumineufes. La farine de la graine de 
Lupin appliquée extérieurement eft réfo- 
lutive. On en donne quelquefois intér 
rieurement pour tuer les vers; 
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M AGIS, Macis. Le Macis eft très-im¬ 
proprement appellé fleur de Mufcade. Le 
Macis eft la fécondé écorce de la noix 
Mufcade ; elle embrafle immédiatement 
la noix. Elle contient beaucoup d’huile 
•exaltée ôc beaucoup de fel volatil. Le 
Macis eft cordial , céphalique , ftoma- 
chique. Prix , vingt-cinq fols l’once. 

MAGNÉSIE, Magnejia alba. Pour faire 
la Magnéhe on fait évaporer Peau mere 
du Nître jufque à flccité. Enfuite on 
calcine la matière qui eft reliée au fond 
du vailfeau, on la met en poudre , on 
la lave plufieurs fois avec de l’eau tiede 
jufque à infipidité. C’eft un purgatif très- 
doux qui réuflît même dans les vapeurs 
où il eft fl difficile & même fouvent fl 
dangereux de purger. On en peut don¬ 
ner hardiment demi-once &c même flx 
gros : mais comme cette drogue ne fe dif- 
fout point dans l’eau & qu’elle y fait un 
grand volume 5 il eft difficile d en mettre 
plus de deux gros dans une verrée ordi¬ 
naire. Si donc on veut en donner demi- 
once ou fix gros il faut les mettre en deux 
ou trois verrées que l’on donnera a queiq 

que s diftances les unes des autres» 
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MANCHE D’HIPPOCRATE. Voyez 

Chauffe d’Hippocrate. 

MANNE , Marina , Ros Calabrinus Suc 
concret des frênes de Calabre , de Sicile 
8c autres lieux , tiré par incifion ou fans 
incifion. La Manne tirée fans incifion efb 
la plus belle f la plus blanche , mais elle 
purge moins que l’autre. On 1 appelle 
Manne en larmes, Marina Longum. Prix , 
huit fols Vonce. L’autre s’appelle Manne 

graffe, quatre fols Vonce. 

MARGUERITE, Leuc anthemum , Bel - 
lis major . La Marguerite &c la Pâquerette 
annellée en latin- Bellis minor , font des 


plantes à fleurs radiées fort reffemblan- 
tes. Elles ne different que par, la couleur de 
leurs fleurs.Les Marguerites font blanches, 
différentes en cela du Chryfanthemum , 
plante du même genre 8c qui n a point 
de nom François, dont les fleurs font tou¬ 
tes jaunes. La Marguerite 8c le Chryfan¬ 
themum different encore de la Pâque¬ 
rette par leurs calyces écailleux. Toutes 
ces plantes font vulnéraires. 

MARJOLAINE , Majorana. Plante à 

fleurs monopétales , labiées , reffemblan- 

tes à celles de l’Origan. La Marjolaine 
eft cordiale , céphalique. 

MA R RUEE BLANC, Marruhium al¬ 
bum 3 PraJJium album. Plante à fleurs mo- 
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nopétales , labiées , verticillées ou ran¬ 
gées par anneaux & par étages le long 
des tiges. Le Marrube eft apéritif. 

MASTIC , Majîiche. Le Maftic, ainfi 

nommé parce quon s’en fert en maftica- 
toire, eft une réfine qui découle du ien- 
tifque par incifion &c fans incifion. Le 
Maftic eft aftringent. Prix , dix fols l'once 
en larmes. 

MATRICAIRE , Matricaria , Parthe - 

72 /Mm. Plante recommandée pour les ma¬ 
ladies de la matrice. Ses fleurs font ra¬ 
diées comme celles de la Camomille, 
ayant la couronne blanche &c le difque 
jaune. Elles Tout foutenues fur des caly- 
ces écailleux ; elles naiflènt par bouquets 
aux fom mités des branches. 

MAUVE , Malva. Plante à fleurs mo¬ 
nopétales campaniformes. Elle eft émol¬ 
liente. < 

MECHOACAN , Mechoacan. Racine 

blanche , légère qu’on nous apporte de la 

Province de Mechoacan dans la nouvelle 

* 

Efpagne. La plante eft une efpéce de Bryo- 
ne que M. Tournefort appelle Bryonia 
Americana repens folio angulofo. Le Me¬ 
choacan eft un purgatif allez doux. Prix , 
huit fols Vonce. 

MEL1LOT , Melilotus. Plante à fleurs 
légumineufes : elles font émollientes , 
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réfolutives , carminatives. On les emploie 
dans les lavements 8c dans les emplâtres. 

MÉLISSE , Mdïjfa. La Mélifle ou la 

Citronnelle eft une plante à fleurs mono¬ 
pétales labiées , elles naiflent dans les 
aiflelles des feuilles fans cependant être 
verticillées comme la plupart des autres 
fleurs qui naiflent aux aiflelles des feuil¬ 
les. Les feuilles de la Mélifle font ve¬ 
lues , dentelées , d’une odeur de citron 
agréable } elles font céphaliques, hyfté- 
riques , emménagogues. 

MENTHE , Mentha. Plante d’une o- 
deur forte 8c fuave. Les jardiniers l’ap¬ 
pellent baume des jardins ; elle efb d’un 
goût aromatique. Ses fleurs font rangées 
en manière d’épi aux fommités des bran¬ 
ches , elles font petites , monopétales , 
labiées , foutenues par des calyces faits 
en cornets , dentelés fur les bords. La 


Menthe eft: cordiale , céphalique , ftoma- 
chique. 

MERCURE, Mercurius , hydrargyrus, 
Argentum vivum. Le Mercure ou le vif- 
argent eft un minéral fluide , de couleur 
d’argent , fort pefant 8c cependant vola¬ 
til. Il fe lie 8c s’amalgame facilement avec 
l’or 8c l’argent. On le met au rang des 
métaux à caufe de fa pefanteur. On le fé- 
pare de là terre 8c des immondices avec 
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léfquelles il eft mêlé , en le faifant pafter 
par une peau de chamois. Le plus eftimé 
eft celui qu’on retire du Cinnabre. Le Mer¬ 
cure eft le remède fpécifique de la vérole. 
C’eft auffi le meilleur des antivermineux. 
Prix , huit fols l’once . 

MERCURE DOUX, Mercuriusdulcis ^ 

Mercurius fublimatus dulcis , Aquïla alba. 
Le Mercure doux ou le fublimé doux eft 
une préparation chymique faite avec qua¬ 
tre parties de fublimé corroftf 8c trois 
parties de vif-argent revivifié du Cin¬ 
nabre. Le tout ayant été bien remué dans 
un mortier de pierre avec un pilon de 
bois jufques à ce que l’argent vif foit 
imperceptible , on le ■ fait fublimer. On 
réitéré trois fois cette fublimation , il 
doit être fublimé fans y ajouter de Mer¬ 
cure ajoutant chaque fois trois parties 
de vif-argent nouveau à quatre parties 
de la dernière fublimation. C’eft un très- 
bon purgatif. Si on le fublimé encore 
deux ou trois fois , il perd toute fa vertu 
purgative 8c alors on l’emploie comme 
fondant 8c apéritif. 

MERCURE PRÉCIPITÉ ROUGE, 

]VLercurius prœcipitatus ruber. Voici encore 
le cas de fe conformer & de fe foumet- 
tre à l’ufage. Le Mercure précipité rouge 
n’efi point un précipité. Pour le faire on 
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fait difloudre du Mercure dans de l’ef- 
prit de Nître. La diftolution faite , on 
fait évaporer l’humidité à feu lent : il 
relie au fond du vaifteau une matière 
blanche que l’on fait calciner jufqu’à 
ce quelle foit rouge. C’elt un puiifant 
efcharotique. Prix , vingt fols l’once. 

MERCURE VIOLET, Mercurius vio- 

laceus . Pour faire le Mercure violet on 
mêle lix parties de Mercure avec qua¬ 
tre parties de fleurs de Soufre 8c quatre 
de Tel Ammoniac pulvérifé. On fublime 
ce mélange. On réitéré trois fois la fu- 
blimation. La portion fupérieure de ce 
fublimé eft légère 8c jaunâtre : on la re¬ 
jette comme inutile. L’inférieure eft pe¬ 
lante , noirâtre ou violette. On la pafte 
fur le porphyre , on l’édulcore avec de 
l’Efprit de Vin enflammé. C’eft le Mer¬ 
cure violet. Il eft apéritif , il tue les vers. 
11 convient dans le traitement de l’afthme 
6 c fur-tout dans celui des écrouelles. Prix t 

trois livres l’once. 

MERCURIALE , Mercurialis. Plante 

donc les fleurs font à pétales 8c ftériles. 
Ses feuilles font oblongues , pointues , 
liftes , vertes , dentelées. Elles ont une 
vertu émolliente , un peu laxative. 

MIEL MERCURIAL , Md Mercu¬ 
riale, Le Miel mercurial eft compofé de 
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parties égales de fuc de Mercuriale dé¬ 
puré & de Miel commun , le tout cuit 
en confiftence de fyrop. C’eft le Miel le 
plus purgatif de ceux que l’on*înet dans 
les lavements. Prix , vingt- quatre 
livre, 

MIEL ROSAT, Mel Rofatum.C’ettun 

mélange de parties égales de fuc de ro- 
fes rouges & de Miel choifi que l’on a 
clarifié avec des blancs d’œufs ôc fait cuire 
en confiftence de fyrop. Le Miel Rofat 
eft déterfif. On s’en fert dans les garga- 
rifmes & dans les injeétions. On en met 
aufli dans les lavements, lorfqu’il s’agit de 
refierrer le ventre. Prix , quarante fois la 
livre. 

MIEL VIOLAT, Mel violaceum. Le 

Miel violât eft un fyrop fait avec égales 
parties d’une forte décoétion de violettes 
& de Miel. Il eft inutile de le clarifier 
de même que les autres Miels qui ne font 
employés que dans les clyftéres. Prix, 
vingt-quatre fols la livre. 

MILLEPERTUIS , Hypericum. Plante 

dont les fleurs , compofées de çinq péta¬ 
les difpofés en rofe , naiflent en grand 
nombre aux fommités des branches } ils 
font jaunes de même que leurs étamines. 
Les feuilles du Millepertuis femblent 
percées d’une infinité de trous qu’on croit 

I 
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appercevoir en les examinant au Soleil, 
mais à l’aide d’un microfcope on recon- 
noit que ces prétendus trous font autant 
de petites véhicules tranfparentes remplies 
d’une liqueur claire , un peu huileufe 8c 
balfamique. Le Millepertuis tient un des 
premiers rangs parmi les vulnéraires. 

MILLET , Milium. Plante à fleurs à 
pétales & qui porte une prodigieufe quan¬ 
tité de graines connues de tout le monde. 
Cette graine reflerre le ventre &c excke 
la tranfpiration. Réduite en farine on en 
fait des cataplafmes réfolutifs. 

MORELLE , Solamim, Solanum offid- 

iiarum admis nigricantibus , C. B. Plante 
à fleurs monopétales formées en roue , dé¬ 
coupées en cinq parties , de couleur blan¬ 
che. Ces fleurs font petites mais en alfez 
grand nombre. Elles naiflent fur les me- 
mes branches que les feuilles qui font 
vertes, longues, pointues , les unes plus, 
les autres moins crenelées. Sa tige efl: 
haute d’environ un pied 8c demi, ronde, 
verte , branchue. Le piftil de la fleur fe 
change en un fruit rond , moi, fucculent, 
plus gros qu’un grain de raifin , tirant 
fur le noir- La décodion de la Morelle 
efl: très-bonne pour panfer les cancers 
dont elle calme un peu les douleurs. Mais 
ce qu’il y a de plus admirable dans cette 
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plante , c’eft qu’étant froiflee entre leâ 
doigts , fraîche & fucculente 8c intro¬ 
duite fréquemment dans le nez elle y 
guérit les polypes. 

MOURON A FLEURS ROUGES, 

!Anagallis phœniceo flore , Anagallis phœ~ 
nicea. Plante à fleur monopétale, décou¬ 
pée , formée en roue. Les feuilles ont 
une faveur âcre 8c amére. On leur attri¬ 
bue quelques vertus contre la rage. 

MOURON D’EAU , Becabunga. G. 

Bauhin a rangé cette plante parmi les 
Mourons} M. de Tourriefort la place dans 
le genre des Véroniques. Les fleurs de 
Mouron 8c de Véronique font fembla-* 
blés : mais le fruit des Mourons eft une 
coque dure , celui de la Véronique n eft 
que membraneux de meme que celui du 
Mouron d’eau. Le Mouron d’eau eft an- 
tifcorbutique , antinéphrétique. 

MOUTARDE, Sinapi . Plante â fleurs 

cruciformes. Sa graine eft incifive , fto- 
machique , propre à exciter l’appétit, 

J/oyez l’art, fuivant. 

MOUTARDE SAUVAGE , Barba- 

rea. La Moutarde fauvage eft une efpéce 
de Sifymbrium ou de Roquette nommee 
pgr G. Bauhin Eruca lutea Jive Barbarea 
flore.pleno. Ses fleurs font en croix com¬ 
me celles de la Moutarde , de la Roquette 

8c 
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Sr du Sifymbrium. Le piûil de la fleur 
de toutes ces plantes devient une fllique 
féparée en deux loges remplies de grai¬ 
nes. Quelques Auteurs appellent cette 
plante l’herbe aux Charpentiers. Ruellius 
l’a nommée Carpentorum herba. 

MUCILAGE , Afucilago. Le Mucila¬ 
ge efb une eau rendue plus épaiffie que 
le blanc d’œuf. Pour donner un exemple 
de la manière dont on prépare un Mu¬ 
cilage j fuppofons qu’il faille tirer le Mu¬ 
cilage de la graine de Coings, Prenez fix 
livres d’eau tiède , verfez-les fur une livre 
de cette graine ; faites macérer le tout 
pendant vingt-quatre heures fur les cen¬ 
dres chaudes en le remuant de temps 
en temps avec une fpatule de bois. Lorf- 
que l’eau aura la confidence requife paf- 
fez - la par un linge que vous exprime¬ 
rez fortement. 

MUGUET j Lilium Convallium. Le 

Muguet ou le JLis des vallées eft une 
plante qui n’a aucune affinité ni aucune 
reffiemblance avec le Lis. La fleur du 
Muguet eft monopétale formée en clo¬ 
che fans calyce. Elle eft céphalique , an¬ 
tiépileptique. 

MYRRHE , Myrrha. Gomme réftneu- 

fe qui fort par inci*ion d’un arbre épi¬ 
neux qui croît dans l’Arabie heureufe, 

N 


* 9 °, 

en 


Dïctionnàiri 
Égypte &: autres lieux chauds. La 
Myrrhe refïerre un peu le ventre a mais, 
elle pouflfe les, urines &c les mentrues* 
prix , en larmes , dix fols Vonçe. 


N 

ft 

Mater 


N acre , 

fylargaritifera, La Nacre de perles eft.uii 
fort beau coquillage qui contient certai? 
nés huitres dans lefquelles on trouve des 
perles. La Nacre broyée fur le porphyre 
eft appellée Nacre préparée Elle eft ab- 
forbante , aftringente. Prix , dix fols l once * 

NAVET , Napus , Sa racine eft un ex^ 

cellent béchique. 

NÉNUPHAR, Nymphéa, Le Nénuphar 
eft une plante à fleur en rofe. Elle croit dans 
l’eau. C’eft pourquoi on l’a nommée 
Nymphcza. Ses fleurs & fes racines font 
béchiques , rafraîchiftantes , un .peu nar? 
cotiques. 

NERPRUN, Rhamnus Catharticus. Le 

Nerprun eft un arbriffeau à fleur mono¬ 
pétale en forme d’entonnoir. Le piftil fe 
change en une baie molle , plaine de fuc 
avec quelques femences. C’eft avec le 
fuc de fes baies qu’on prépare, le fyrop 
de Nerprun , purgati'- fort ufité pour les 

hydropiques. Prix, cinq fols Uonce . 
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NICOTIANE. Voye r Tabac. 
NIELLÉ j Nigella. Plante à fleur en 
rofe, compofée de cinq pétales. Les grai¬ 
nes de la Nielle font noirâtres , d’une 


odeur aromatique , d’une faveur piquan¬ 
te. Elles font incifives , apérifives , réfo- 
lutives. 



O IGNON, Cepa . Pris intérieurement 

l’Oignon eft apéritif, diurétique; exté¬ 
rieurement mêlé dans les cataplafmes il 
eft maturatif. Son fuc injedé dans l’o¬ 
reille eft eftirné contre les tintements d’o¬ 
reille , £>c ta furdité. Voici une expérien¬ 
ce qui peut donner quelqu’idée de la 
vertu de l’Oignon. Faites cuire quelques 
oignons fous la cendre , ôtez-en les pre¬ 
mières enveloppes*: placez - les fur des 
anchois lavés , mondés Ôz coupés com¬ 
me pour les fervir fur table. Dans 1 ef- 
paçe de demi-heure ou environ les an¬ 
chois auront difparu , ils feront entiè¬ 
rement fondus. 

ONGUENT , Unguentum. Les On¬ 
guents font des compoflrions d’huile , 
de graille , de cire , & de poudres, aux¬ 
quelles compofitions on donne une con¬ 
fidence approchante de celle desgrailïes. 

Les Onguents different des emplâtres 
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en ce que ceux-ci ont plus de confiften-* 
ce , &c des liniments en ce que les 1 ini— 
jnents font encore moins épais que les 


onguents. 


ONGUENT ÆGYPTÏAC , Unguen 


tum Ægyptiacum. Prenez quatre onces 
<de Miel , fept onces de fort Vinaigre s 
cinq onces de Verd-de-Gris : faites cui¬ 
re le tout jufqu’a ce que le Vprci-de-Çris 
foit diflout Sç que le mélange ait acquis 
la confidence requife. Vous aurez Yon-t 
guent îEgyptiac. Il eft efcharotique. Prix 9 
çinq fols Ponce. 

ONGUENT SUPPURAT!^ Unguen? 

tum Bafilicum, feu tetrcipharmacum. 11 eft 
compofé de parties égales de Poix-Réfi- 

ne , de Poix navale & de Gire jaune. A 
ce mélange on ajoute un poids égal d’huile 
TOlives. On fait fondre le tout enfem- 
ffte. Prix , quatre fols Ponce. 

OPIAT , Opiata. Voye\ Confe&ion. 

OPIAT DE SALOMON , Opiata. 

Salomonis. Grande compofition dont il 
faut voir la recette dans les difpenfaires» 
Elle eft cordiale , ftomachique , hÿftéri- 
que , antivermineufe. Prix , dix fols Ponce. 

OPOPANAX. Suc tiré pat inciflon 
de la tige & de la racine d’une efpéce 
de Berce dont le nom Latin eft Spondy- 
pupi ou Panax. L’opopanax eft digeftif . 
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Carminatif, 8c , à raifon de fa mauvaife 
odeur , on l’emploie comme ami-hyfté-* 
rique. Prix, trois livres lonce . 


OR FULMINANT , Aurum Fulmi* 

nans* Or diftout dans l’eau Régale 8c 
précipité par leffulion de l’efprit volatil 
de fel Ammoniac ou de l’huile de Tar^ 


tre par défaillance. Expofé au feu il fe 
difiipe avec grand bruit. On peut le don¬ 
ner intérieurement comme le Diapho- 
.rétique minéral 5 mais en moindre dofe- 


ORGE, Hordeuln. L’Orge eft une plan¬ 
te à fleurs à pétales. Ses grains entiers 
font aftringents , déterfifs. Quand on les 
ordonne tels , il faut mettre dans l’or¬ 
donnance hordeum integrum. Lorfque l’é¬ 
corce en eft ôtée , ils perdent lèur vertu 
aftringente , ils font alors rangés parmi 
les peéboraux incralfants : on le nomme 
orge mondé , Hordeum mundum , Hor¬ 
deum excorticatum . 


ORIGAN , Origanum. Plante à fleurs 

monopétales labiées. L’Origan eft d’un 
goût acre aromatique. Il eft car mi natif. 


OROBE , Orobus. Plante à fleurs lé- 

gumineufes. La farine tirée de la graine 
d’Orobe eft nourriilante j on Remploie 
dans les cataplafmes au rang des quatre 

farines réfolutives, Plufieurs fçavants Bo- 

N 11 j 


hçq - Dictionnaire 
taniftes ne font aucune différence entre 
l’Orobe & l’Ers, en Latin Ervum. 

ORTIE , Urtica. Il eft peu de perfon- 
nes qui n’aient appris à leurs dépens à 
connoître l’Ortie. 11 y en a de plufieurs 
efpéces , elles font toutes apéritives , in- 
ciiives. On en fait des cataplafmes con¬ 
tre la gangrène externe. On en fait boire 
le fuc pour arrêter les hémorrhagies. Cet 
nfage les fait regarder comme astringen¬ 
tes par ceux qui ne jugent que fur les 
apparences. Ils ignorent fans doute que 
la plupart des hémorrhagies dépendent 
d’un fang épais , qui , bouchant l’extré¬ 
mité des tuyaux capillaires , les fait écla¬ 
ter par congeftion. C’e.fl: alors que le fuc 
d’Ortie , le Safran de mars apéritif &C 
beaucoup d’autres apéritifs réuffifïènt em 
rétablifiant le cours des liqueurs par leur 
vertu atténuante, 11 ne faudrait pas em¬ 
ployer ces matériaux dans une hémor¬ 
rhagie accompagnée de fièvre, 

OS DE SÈCHE , Os Sépia. La Sèche 

eft un poifion de Mer , couvert fur le dos 
d’une efpéce d’écaille ou d’os , dont on 
fe fert pour nettoyer les dents. On en 
donne aufli intérieurement à caufe de fa 
qualité ^ipéritive & defïîccative. 

OXYCRAT , Oxycratum . Mélange 
d’eau &c de vinaigre. 



Alphabétique. 29 % 

OSEILLE , Acetofa. Toutes les efpé- 

ses d’Ofeille font rafraîchi liantes, 

' - P v ! ' 

I ' 1. 

Panais , .PaJUnaccii Plante à fleurs 

en rofe &- en parafol. Sa racine eft blan¬ 
che , charnue , bonne à manger. Sa grai¬ 
ne èft un excellent fébrifuge. 

PAS D’ANE , TuJJilago* Le Tuflilage 

ou le Pas d’Ane eft une plante à fleurs 
radiées , qui viennent avant les feuilles. 
Ces fleurs font béchiques , anodynes. 

PASSER1LLES , PaJJulee , uvæ pape . 

. Ce font les raifins fecs que l’on mange 
en Carême. Les gros s’appellent raifins 
de Damas, Uvce Damafcenœ } les petits , 
raifins de Corinthe, Uva Corinthiacœ. Les 
uns & les autres font nourriflants , onc¬ 
tueux , émollients , béchiques. Le mot 
pâflerilles n’eft pas d’un beau François , 
de même PaJJulœ n’eft pas d’un beau La¬ 
tin. Mais on s’en fert lorsqu’on ordonne 
indifféremment les raifins de Corinthe 
ou ceux de Damas , ou encore mieux 
quand on veut déligner par un feul mot 
les uns & les autres. Prix , l’un ou l’autre, 
doii^e fols la livre. 

PATIENCE , Lapathum. Plante qui 11 e 
diffère de l’Ofeille que par la faveur. 11 

N iv 
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y en a de phifieurs efpéçes. La racine 
de toutes ces plantes eft apéritive &c un 
peu purgative. 

PAVOT BLANC , Papaver album; 

Plante à fleurs polypétales en rofe dont 
* le piftil fe change en une. efpéce de co¬ 
que l’on appelle tète de Pavot ; elle eft 
remplie de beaucoup de femences peti¬ 
tes , ordinairement rondes : elles font 
fomniféres, 

PAVOT ROUGE , Voyei Coqueli¬ 
cot. 




PERSIL , Petrofelinum. Le Perftl eft 
peut-être de toutes les plantes* la plus 
apéritive & la plus fondante. Si l’on fait 
cuire une carpe avec beaucoup de Perfil 
dans un pot bien bouché, les arrêtes de 
la carpe fe trouvent tellement fondues 


que l’on n’en trouve aucun veftige. 

PERVENCHE , Pervinca , Vinca-Pev - 

v'mca. Plante à fleurs monopétales en for¬ 
me de tuyau évafé , en manière de fou- 
coupe découpée en cinq parties. La Per¬ 
venche tient *un des premiers rangs par¬ 
mi les vulnéraires. 


PETIT-HOUX , Rufcus , Brufcus. Le 
Petit-Houx ou le Houx-Frelon eft un pe¬ 
tit arbrifteau à fleur monopétale formée 
en grelot. Sa racine eft apéritive , diuré¬ 
tique. ■ ■ - 
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PHIL0JV1UM RQMANUM. C'eft 

% 

le nom d’un éledbuaire compofé de grai¬ 
ne de Jufquiame , d’Opium 8c de plu- 
fieurs drogues cordiales , apéritives , ré- 
folutives. On s’en fert fouvent dans les 
lavements anodyns. Chaque gro$ de Phi - 
lonium Romanum contient deux grains 
d’Opium 8c quatre grains de graine de 
Jufquiame , ce qui lui donne une vertu 
calmante '8c anodyne. Prix, dix fols l’once» 

; PIERRE CAL/fMiNAIRE , Ctilamï- 

naris Lapis. La Pierre Calaminaire ou la 
Calamine eft: une pierre médiocrement 
dure que l’on trouve dans les mines de 
cuivre. On l’emploie dans les collyres 8c 
dans les emplâtres après l’avoir préparée,. 
Sa préparation coniTfte à la faire rougir 
entre deux charbons ardents , a l’éteindre 
enfuire dans de l’eau , à répéteras pro¬ 
cédés deux ou trois fois 8c enfin à la 


broyer fur le porphyre. Elle eft: aftringen- 
te , defticcative. Prix , dix fols Voncc. 

PIERRE HÉMATITE , ou FERRET 

T)’ESPAGNE , Lapis Hématites , Lapis 


Sanguineus. La Pierre Hématite ou la 
Fierre Sanguine ie tire des mines de fer» 
Elle participe de ce métal» Elle eft bru¬ 


ne , roueeatre 


mais elle devient rouge 

t * 


comme du lang à mefure qu’on la mec 

en poudre. Elle eit aftringente, defTiccati- 

N v 
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ve. Ne la confondez pas avec la Pierre 
de fang Lapis Sanguinalis , efpéce de Jaf- 
pe obfcur , verdâtre , marqueté de peti¬ 
tes taches d’un rouge couleur de fang. 
Elle vient de la nouvelle Efpagne. On 
lui attribue la vertu d’arrêter le fang,, 
pourvu, dit-on, quelle touche' la peau 
du malade attaqué d’hémorrhagie. Prix * 
Pierre Hématite , quarante fols la livre. 
La fanguine ou Crayon rouge , dix fols la 
livre. 1 

PILULES DE CYNOGLOSSE , Pib• 

læ de CynogloJJo. Ce font des pilules offi¬ 
cinales dont il faut voir la recette dans 
les difpenfaires j elles font fort en ufa- 

g e » ... 

de ces pilules contiennent un grain d’O » 
pium tk autant de Jufquiame. Prix, vingt 

P1MPRENELLE, Pimpinella. La Pim- 

prenelle eft une plante à fleurs monopé¬ 
tale en roue. La Pimprenelle eft rafraî- 
chifTante & un peu aftringente. 

PIN, P inus. Grand ajrbre toujours verd 
dont les branches font difpofées en roue. 
Ses fleurs font des chatons ftériles.L’Huiie, 

1 J ? j i '**" •« | ' ■* * ,, . t * 

que l’on tire des efpéces d’Amandes que 
cet arbre porte ., eft peétorale & adoucif- 
fante. Les fommités de Pin , c’eft-â-dire, 
les extrémités tendres de fes petites bran- 


elles font fomniféres. Huit grains 
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clies j font employées en déco&ion con¬ 
tre le feorbut de le rhumatifme.. 

PISSENLIT. Voye\ Dent de Lion. 
PIVOINE, Pœonia. Plante à Heurs 

en rofes , d’une vertu antifpafmodique. 

PLANTAIN , Plantago. Plante à fleurs 

monopétales formées en foiîcoupe ^fou- 
tenues par des tiges rondes , difficiles a 
rompre. Le Plantain eft aftringent. 

PLANTES CAPILLAIRES. Voyè 1 Ca¬ 
pillaires. , , 

POIREE, Beta . Plante a fleurs a pé¬ 
tales. Elle eft un peu laxative. Son fuc 

tiré par le nez fait moucher & eternuer. 

POIVRE BLANC , Piper album . Le 

Ppivre blanc n’eft autre choie que le Poi¬ 
vre noir macéré Se monde de fon ccotce. 

POIVRE D’EAU , Perficaria mens , 
hydropiper. Le Poivre d eau ou le Cuta¬ 
né. Scs fleurs à pétales ne font compo¬ 
sées que d’étamines & d’un piftil qui fe 
change en* une graine ovale , applatie 9 
pointue , enfermée dans une capfule 
qui étoit le calyce de la fleur* Ses feiul— 
les ont quelque reflemblance avec celu.s 
du Saule ou du Pécher. Elles ont une 
laveur poivrée , on les met au rang des 

vulnéraires. 

POIVRE LONG, Piper lon«um , Ma- 
crepiper. Le Poivre long èft un fruit long , 
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rond , gros comme le petit doigt d’un 
enfant , relevé de piufieurs petits grains 
fi unis qu’ils ne parodient faire qu’un 
même corps. 11 vient de Bengale , & eft le 
fruit de l’arbre appelle Bétel , il eft âcre 8c 
piquant. La plante qui le produit eft fem- 
blable â celle du Poivre, mais plus balle. 

POLYPODE, Polypodium. Des mots 

Grecs tto/uJ , multüm , ttxç pes , comme qui 
diroit plante à plulîeurs pieds. Elle ne 
porte point de fleurs. Ses feuilles reliem- 
blent à celles de la Fougère , elles font 
plus petites , découpées profondément 8c 
couvertes fur le dos d’une poudre adhé¬ 
rente rougeâtre } c’eft la femence de la 
plante. Le Polypode que l’on trouve en¬ 
tortillé au bas des Chênes eft le plus efti- 
mé : on l’appelle Polypode de Chêne y 
Polypodium quernum ou Polypodium quer - 
cinum. Sa racine eft apéritive , anrifcor- 
butique. Prix » quinze fols la livre. 

POTION, Potio : du verbe potare y boi¬ 
re. Abfolutnent parlant on peut appeller 
potion tout médicament liquide defti- 
né'à être bu. Cependant l’ufage a réfervé 
ce nom â deux fortes de médicaments, 
l’un qui fe boit d’un feul coup 8c que 
l’on appelle Amplement potion : il ne 
contient ordinairement que fix onces de 

liquide au plus, l’autre dont on ne prend 
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iquune ou deux cuillerées à la fois & que 
pour cela 011 nomme potion à la cuiller. 
Les unes &c les autres font ordinaire¬ 
ment compofées d’eaux diftillées , de fy- 
rops j on y ajoute foltvent différentes 
poudres , différentes confeétions , quel¬ 
quefois des fels , des élixirs &cc. fuî- 
vant l’exigence des cas Sc l’intention du 
Médecin. 

POUDRE DE GUTTÈTE , Pubis 

de guttetâ. C’eft un mélange de diffé¬ 
rentes drogues anrifpafmodiques pulvé- 
rifées enfemble. On en trouve différen¬ 
tes recettes dans les différentes pharma¬ 
copées. Celle de la pharmacopée de Tou* 
loufe paroît la meilleure à caufe d’un 
foufre doré d’Antimoine qui y entre. 
Prix , vingt fols Vonce. 

POUDRE DE VERS TERRES¬ 
TRES. Voycq Vers Terreflres. 

POUDRE DE VIPÈRE. Voyti Vfc 

r père. Prix , vingt-cinq fols l’once. 

POUDRE HYDRAGOGUE de la 
PHARMACOPÉE DE LYON , Pubis 

Plydragogus Pharm. Lugdunenfis. En voici 
la recette. Prenez Jalap tk Turbith , de 
chacun (ix gros ; du Cabaret demi-once; 

• des efpcces de Diacarthame demi-once ; 
Diagréde préparé à la vapeur du Soufre 
deux gros ; de la Soldanelle deux gros ; 
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des efpéces des trois Santaux , de la pou¬ 
dre de Safran de. Mars apéritif & de la 
Cannelle de chacune deux fcrupules & 4 
huit grains. Elle réuflit à purger les hy¬ 
dropiques : la dofe eft de cinquante à foi¬ 
rante grains. Prix, dix fols l’once. 

POURPIER , Portulaca. Le Pourpier 

eft rafraîchiflant , antivermineux. 

PRIME-VÈRE , Primula veris. Plante 
qui fleurit des premières .au Printemps. 
Ses fleurs font monopétales faites en for¬ 
me de foucoupe , découpées en leurs 
bords. La Prime-vère eft céphalique , 
antifpafmodique. , 

PTISANE. Voyez Tifane. 

PURGATIF, Medicamentum purgans. 
Te Purgatif, généralement parlant , eft 
un médicament quelconque qui chafle 
hors du corps les mauvaifeÿ humeurs cau- 
fes ou produits des maladies. On appelle 
purgatif univerfel, celui qui expulfe les ^ 
mauvaifes humeurs en quelque partie du 
corps quelles foient. Ceft dans ce fens 
qu’on a donné le nom de purgatifs uni- 
verfels ou de purgatifs généraux aux émé¬ 
tiques 8c aux laxatifs , parce que non- 
feulement ils purgent ce qui eft contenu 
dans l’eftomac 8c dans les boyaux, mais 
encore parce que les violentes fecoufles 
qu’qccafionnent les vomitifs' expriment 
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toutes les humeurs croupiffantes dans les 
derniers replis des vaiiTeaux &■ des glan¬ 
des , 8 c que toutes les humeurs morbifi-. 
ques répandues dans la ma de du fang , 
peuvent en être féparées'par les glandes 
mteftinales. Les purgatifs particuliers ont 
chacun leurs noms propres fuivant les 
différentes parties auxquelles ils font del- 
tinés. Tels font les clyftéres , les errhi- 
nes , les apophlegmatifmes &c. Ces dif- 
tinétions ne font guère que pour l’école , 
caç quand on dit (împlenfent un purgatif, 
on entend toujours un médicament qui , 
pris par la bouche , purge par le bas. 

PYRÈTHRE, Pyrethrum. LaPyrèthre 

eft une racine très-âcre qu’on nous apporte 
des pays étrangers 8 c fur-tout de Tunis. 
Elle fait dans la bouche une impreflion 
approchante de celle du feu : ce qui la 
fait nommer Pyrethrum , du mot Greq 
7 tv j feu. Prix, quarante fols la livre. 

q 

UATRE FARINES RÉSOLUTI- 

, Quatuor farinœ refolventes. Les qua¬ 
tre farines réfolutives , font celles d’Or- 
ge , de Fèves , d’Orobe 8 c de Lupin. 
Prix , huit fols le litron. 

QUINQUINA, Kinakina 3 Cortex pe« 
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ruviams , Le Quinquina eft l’écorce moyens 
ne d’un grand arbre qui croît au Pérou. 
Sa vertu fébrifuge & ftomachique eft 
généralement reconnue. Les Efpagnols 
l’appellent Palode Calenturas , le bois des 
fièvres. En 1649 , un Viceroi Efpagnol 
en apporta en Europe. Dans la même 
année le Cardinal de Lugo 8 c quelques 
Jéfuites en apportèrent aufli 8 c le firent 
connoître. On l’appella long-temps pou¬ 
dre du Cardinal de Lugo , ou poudre des 
Jéfuites , d’autant que dans les commen¬ 
cements on ne le débitoit qu’en poudre , 
apparemment pour en rendre la connoif- 
fance plus difficile. Prix , mis en pou¬ 
dre avec foin, dix fols l’once, 

y 

R 

ê B ' I ' * 

R AIFORT , Raphanus. Le Raifort eft 

Un puiftant diurétique. 

RAIFORT SAUVAGE , Raphanus 

ruflicanus. Plante à fleurs cruciformes, com- 
pofées de quatre pétales, comme celles du 
Raifort, mais le piftil de ces fleurs com¬ 
me celles de l’herbe aux cuillers , fe chan¬ 
ge en un fruit globuleux , partagé par une 
cloifon en deux loges , remplies de fe- 
inences arrondies , au lieu que le piftil du 
Raifort ordinaire devient une filique. Le 
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Raifort fauvage eft fort recommandé con¬ 
tre le fcorbut. Les payfans mangent fa 
racine comme celle du Raiforr. 

RAISINS SECS. Voyei PaflTerilles. 

RAVE, Rapa Sa racine eft un excel¬ 
lent béchique. 

RÉGLISSE, Glycyrrhifa , Liquiritia, 
Dulcis Radix. Plante à fleurs légumineu- 
fes. Ses racines font d’un grand ufage en 
Médecine , elles tiennent un des premiers 
rangs parmi les béchiques. On en met- 
toit fouvent autrefois en infufion avec 
les purgatifs , cette méthode paroît au¬ 
jourd’hui affez négligée , elle eft cepen¬ 
dant bonne pour empêcher ou diminuer 
les coliques que les purgatifs peuvent don¬ 
ner, fur-tout aux perfonnes délicates. Prix, 
huit fols la livre , celle de Bayonne qui eft 
la plus eftimée. 

RENOUÉE , Centinodia , Polygohum . 
Petite plante très - commune. Ses fleurs 
font à pétales. Sa racine eft îigneufe 
garnie de plufieurs fibres qui empêchent 
qu’on ne la tire facilement de terre. Elle 
eft fort aftringente. 

RÉSOLUTIF ,IVE , Refolvens , refolu* 
tivus , *a , um. Les réfolutifs font des mé¬ 
dicaments propres à dilliper les humeurs 
arrêtées , accumulées , foit en les faifant 
dilliper par la tranfpiration , foit en les 
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fai Tant rentrer dans ie commerce des li¬ 
gueurs. 

ROB DE SUREAU , Rob SambucL 

Le Rob de Sureau eft le fuç des baies de 
Sureau mûres , exprimé ôc cuit en con¬ 
fidence de Miel. 11 eft cordial > fudori- 
fique j bon contre la diarrhée 8 c la dy- 
fenterie invétérées. Prix , huit fols l'once» 
ROMARIN , Ros Marinus. Plante cor¬ 
diale , céphalique, aléxitere. 

ROQUETTE ? Eruca. Plante à fleurs 

cruciformes , elle eft eftimée contre le 
fcorbut. On lui attribue des vertus admi¬ 
rables dans ces vers, Excitât ad 8cc. 

ROSES PALES , Rofes pallidœ. Les 
Rofes pâles font purgatives. 

ROSES ROUGES 3 Rofe Rubrce. Les 

Rofes rouges les plus eftimées viennent 
de Provins , petite ville de la province de 
Brie, 8 c maintenant de Fontenai aux rofes, 
village près Paris. Elles font aftringen- 
tes. Prix , cinquante fols la Livre. 

RHUBARBE , Rhabarbarum , Rheum . 
La Rhubarbe eft une racine jaune que 
l’on apporte de Perfe , de la Chine 8 c des 
bords du Volga. C’eft un purgatif très- 
eftimé. Prix , quarante fols l'once. 

RUE , Ruta. Plante à fleur en rofe , 
compofée ordinairement de quatre péta¬ 
les difpofés en rond. La Rue eft incinve, 
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aléxitere , emménagogue. Toute la plante 
a une odeur désagréable. 

S 
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S ABINE, Sabina. La Sabine eft un arbri£ 
Seau toujours verd. Ses feuilles font Sem¬ 
blables à celles du tamaris , mais plus 
dures &: -plus piquantes , d’un goût pi¬ 
quant 8 c brûlant , d’une odeur forte. La 
Sabine eft de deux fortes. Celle dont on 
vient de parler porte des fleurs, l’autre 
porte des fruits. Elle eft plus élevée , fes 
feuilles relTemblent à celles du Cyprès. 
L’une 8 c l’autre font incifives , apéritives 
8 c Souverainement emménagogues. Prix 3 
en poudre , cinq fols Vonce. 

SAFRAN, Crocus. Le Safran eft une 

plante à fleur monopétale , liliacée , pe¬ 
tite , divifée en lix parties , très-Sembla- 
ble à la fleur du Colchique , avec cette 
différence que c’eft le calyce de la fleur du 
Safran qui Se change en fruit, au lieu que 
dans la fleur du Colchique c’eft le piftil 
même qui devient fruit. Dans la fleur 
du Safran le piftil eft une efpéce de houp¬ 
pe qui Se partage en trois filets ou cor¬ 
dons , terminés par une petite tête dont 
le Sommet eft découpé en crête de coq , 
d’une couleur rouge, d’une odeur agréa- 
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blé. C’elt cette houppe, ce font ces H- 
îets que l’on emploie en Médecine. Ainfi 
quoique le Médecin ne fe ferve que du 
mot de Safran dans fon ordonnance , ce 
n’eft pas la plante du Safran qu’il ordon¬ 
ne , mais feulement ces filets. Ils font 
cordiaux , hyltériques , ftomachiques, 
apéritifs &C emménagogues. Le Safran 
diffère encore du Colchique par la ra¬ 
cine bulbeufe & toujours double. Le Sa¬ 
fran ne poulie que quelques feuilles lon¬ 
gues , fort étroites , cannelées. Il s’élève 
d entr elles a la fin du mois d’Août ou au 

commencement de Septembre une tige 

balle ou plutôt un pédicule qui foutient 
une feule fleur telle qu’on vient de la 
décrire. Prix , dans fa plus commune va¬ 
leur , quarante fols l’once. En 1765 il a été 
gelé, il vaut trois livres l’once. 

SAFRAN DE MARS APÉRITIF , 

Crocus martis aperiens. Le Safran de Mars 
aptritif eft de la limaille de fer très-fine 
éxpofee à la rofée de Mai , ou arrofée 
d’eau de pluie jufqu’à ce qu’elle devien¬ 
ne rougeâtre. On la pâlie enfuite fur le 
porphyre. Prix , dix fols l’once . 

SANG DE BOUQUETIN, Sanguis 

Hirci. On devrait dire Sanguis Hirci Mon¬ 
tant. Le fang de Bouquetin eft réfolutif, 
fudorifique. Sa préparation confifte à le 
faire deflecher. Prix 3 dix fols l’once , 
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SANG-BR AG ON, S anguis Draconis. 
Le 
cor 
fan 

k_' " A _ 

des Indes, appelle par Glu du s Draco ar~ 
bor. Il eft grand comme le Pin. Ce fuc eft, 
aftringent, defliccatif. Prix „ dix fols l’once, 

SANTAL , Santalum. Le Santal eft un 

bois dur, pefant , odorant. On l’apporte 
des Indes,- 11 y en a de trois fortes, le 
Çitrin qui eft le plus eftimé ? le blanc 8 c 
le rouge. Ils font ftomachiques, un peu 
aftringents. Prix , le Santal Citrin, dix fols 
Vonce. Les deux autres, cinq fols l’once. 

SAPIN , Abcès. Grand arbre toujours 
verd. Ses fleurs font des chatons qui par 
conféquent ne laiftent aucun fruit après 
elles. Les fruits naiflentfur le meme pied, 
ils font faits en cônes très-écailleux. Les 
fommités , c’eft - à - dire , les extrémités 
tendres des petites branches avec les feuil¬ 
les qui s’y trouvent font recommandées 
contre le fcorbut, la goutte 8 c le rhu- 
matifme. On les emploie en décoction. 
Au lieu de ces fommités on emploie pré¬ 
férablement les bourgeons Prix , ceux qui 
viennent de la Norvège , préférés , vingt , 
• fols l’once. 

SASSAFRAS, Sajfafrasligmtm. Le bois 
de Saftafras vient de la Floride , il eft fu- 


Sang-Dragon eft un lue gommeux 
gelé , fec , friable , rouge comme du 
2 , tiré par incifion d’un grand arbre 
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doriflque , apéritif, bon contre la goutte 
8 c le rhumarifme. On l’appeîle auiïi le 
Laurier des Iroquois. Prix, trois fols l’once 

SAUGE, Salvia. Il y a plufieurs efpéces 
de Sauge î la grande Sauge Salvia major , 
la petite Sauge ou la Sauge de Provence , 
Salvia mïnor. Lesfeuilles delà petite font 
plus petites , moins larges , plus blanchâ¬ 
tres ,• d’une odeur 8 c d’une faveur plus 
aromatiques & plus fortes que les feuil¬ 
les de la grande, ce qui les fait préférer 
pour l’ufage. Les feuilles de la petite font 
ordinairement accompagnées de deux au¬ 
tres encore plus petites en façon d’oreil¬ 
lette , ce qui la fait nommer Salvia minor 
aurita & non aurita. Les fleurs de l’une & 
l’autre Sauge naiflent en épis aux fommi¬ 
tés des rameaux , elles font verticillées , 
nionopétales, labiées, fort odorantes. L’u¬ 
ne &c l’autre Sauge eft céphalique , cor¬ 
diale , aléxitere , ftomachique. Prix , la 
petite Sauge de Provence , cinq fols l’once. 

SAVON, Sapo. Le Savon eft une com- 
pofttion faite avec de l’huile 8 c des fels 
Alicalis. Elle eft apéritive , fondante , ré- 
folutive, 

SCABIEUSE , Scabiofa. Plante à fleurs 

compofées de plufteurs fleurons inégaux 
contenus dans un calyce commun. La Sca- 
bieufe eft cordiale # fudorifique. 
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SCAMMONEE , Scammonium , Scam- 

jnoneum , Scammonia , Scammoma. La 
Scammonée eft un fuc réfineux, qui dé¬ 
coule des incitions faites à la racine d’un 
grand Lifeton étranger nommé Convoi - 
vuliis Syriacm &c Scammonia Syriaca 9 
épaiflî au foleil, C’eft un fort purgatif. 
On en modère la violence en le mettant 
en poudre &c 1 étendant enfuite fur du pa^- 
pier gris .expofé à la vapeur du Soufre 
enflammé , ou bien en le fai faut bouillir 
avec une teintuœMe Réglifle jufqua ce 
que toute PhurMlté foit évaporée. On 
appelle le produit de la première de ces 
préparations Diagréde foufré , Diacry* 
dium fulfuratum , & celui de la fécondé, 
Diacrydium glycyrrhifatum. 11 y en a de 
deux fortes dans le Commerce , celui 
d’Alep eft le plus eftimé avec raifon. Prix ? 
quarante fols Ponce, L’autre vient de Smyr- 
ne &£ eft prefque toujours fophiftiqué par 
les Marfeillois. Prix, vingt-cinq fols Ponce, 

SCEAU DE SALOMON , Sigiüum 

Salomonis , P olygonatum. Plante à fleurs 
monopétales relfemblantes à celles du 
Muguet , ce font des cloches allongées 
en tuyaux & découpées en fix parties. Sa 
. racine eft remplie de noeuds. On rem¬ 
ploie en décodtion. Elle eft apéritive ; ré- 
lblutive. 
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SCOLOPENDRE , Veye% Langue de 

Cerf. 

SCORDIUM, Scordiutn. Le Scordium 


ou le Chamaras eft une efpéce de Ger- 
mandrée. Cette plante a pris fon nom 
du Grec o-nlçpJ'ov, ail, parce que cette.plan¬ 
te a une odeur d’Ail. Elle eft d’un goût 
amer , aftringent. Elle eft vulnéraire, 
alexitere , ftomachique. 

SCROPHULA1RE, PETITE SCRO- 


PHULA1RE , Scophidaria, minor. Le carac¬ 
tère diftinétif des Scroplmlaires eft d’avoir 
une odeur défagréableqptpprochante de 
celle du Sureau , même avant que les fleurs 
de les fruits paroiflent. La petite Scrophu- 
laire a la fleur monopétale , anomale , 
olobuleufe , fort ouverte, divifée en deux 
lèvres. Au-deflous de la fupérieure on 
difeerne deux petites feuilles. Tournefort 
d’après Moriflbn , l’appelle Scrophularia 
minor , Ruta Canina diola. Elle eft an- 
tifeorbutique. Il ne faut pas la confon¬ 
dre avec cette efpéce de Renoncule que 
l’on nomme également petite Scrophulaire 

ou la petite Eclaire , ou la petite Ché- 
lidoine , Scrophularia minor , Jiye Cheli - 
dvnium minus vulgo dittum. J. B. 

SEL AMMONIAC , S al Ammonia - 


cum. Ainfi nommé du Grec o./a/j,cç , fable , 

parce qu’on trouvoit autrefois ce fel fur 
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îe fable des déferts où paflfent les cara¬ 
vanes. ’ C’eft un Sel de l’urine des Cha¬ 
meaux , fublimé naturellement par la 
chaleur du foleil. Celui dont on le fert 
aujourd’hui eft faétice. On le prépare ail 
grand Caire. C’eft un Sel fublimé de la 
fiente des urines des bêtes de charge, mê¬ 
lé avec de # la fuie, fl eft d’un goût fort fa- 
lé , pénétrant, de la nature des. Alkalis. 
Il eft apéritif. Prix , cinq fols l’once. 

SEL D’ABSINTHE, S al Abfimhii. Le 

Sel d’Abfinthe eft un Sel fixe. 11 eft ftoma- 
chique, fébrifuge , & propre à arrêter les 
vomiffements. Prix, dix fols l’once. 

SEL DE PETITE CENTAURÉE, Sal 

Centaurii minoris. 11 a les mêmes vertus 
que le précédent. On le prépare comme 
tous les Sels fixes. On lefllve les cendres 
de la plante , on filtre la leflive, on la fait 
évaporer jufques à iîccité. Prix , dix fois 
l’once. 

SEL OU SUCRE DE SATURNE , 

SalSiveSaccharumSaturni. C’eft un plomb 

pénétré, &c réduit e® forme de Sel par l’a¬ 
cide du Vinaigre. Il eft aftringent fk ra- 
fraîchilfant. On s’en fert dans les collyres, 
les gargarifmes, les inje&ions, les pom¬ 
mades , les onguents. Il eft rare qu’on 
l’emploie intérieurement. Prix, huit fols 
l’once . 
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SEL DE TARTRE, Sal Tartari. Le 

Sel de Tartre eft de deux fortes. L’un fixe , 
l’autre volatil. Le fixe fe tire du Tartre 
comme tous les fixes, le volatil fe tire de 
la lie de vin par diftillation &c par fubli- 
matioh. Lorfqu’un Médecin ordonne fim- 
plement du Sel de Tartre , on doit em¬ 
ployer le Sel fixe. Il eft apéritif^ Prix , huit 
Jols l'once. 

SEL GEMME, Sal Gemmœ, Sel Fojjî- 

le . Le Sel Foffile ou le Sel Gemme fe trouve 
naturellement dans les entrailles de la ter¬ 
re , il eft fort femblable au Sel marin. Il y 
a apparence que la falure des eaux de cer¬ 
taines fontaines de Franche-Comté &: de 
Lorraine dépend des Mines de Sel Gem¬ 
me fur lefquelles ces eaux coulent. Prix, 
trente fols la livre. 

SEL DE PRUNELLE, Cryfîallus mine - 

ralis , Sal prunelU. Le Sel ou la Pierre de 
prunelle ou le cryftal minéral eft un falpê- 
tre, dont on a enleyé une partie du vola¬ 
til par le moyen du foufre & du feu. Il eft 
rafraîchiftant. Plulîeurs lui préfèrent le 

falpêtre raffiné} c’eft a tort. Prix, quarante 
fols la livre. 

SEL VÉGÉTAL, Voye^ Tartre folu- 
ble. Prix , dix fois l’once. 

SEMENCE A VERS , Semen contra 
venues, Semeniina, Semen fanttum, Semen- 
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lina , Semen lumbricorum. La Semence a 
vers, ou laRarbotine> ou la Sementine, eft 
fpécifique contre les vers des inteftins pas 
fon amertume défagréable. On croit que 
la plante qui la produit, eft une efpèce 
d’Aurone ou d’Abfinthe. Le Semen con¬ 
tra , prix , dix fois Vonce . La Barbotine , 
prix , deux fols Vonce . 

SÉNÉ , Senna. Le Séné eft un arbritteau à 
fleurs en rofes compoféês de cinq pétales 
rangés en rond. Leur piftil fe change en 
une .goutte qui renferme des femences fé- 
paré®s entr’elles par de petites cloimns , 
c’eft ce qu’on appelle Follicules de Séné. 
Elles purgent moins que les feuilles. Au 
lieu de Folia Sennæ , les Médecins met¬ 
tent fouvent dans leurs ordonnances Folia 
orientaiia , parce que le meilleur Séné vient 
du Levant, Le Séné mondé. Prix , dix fols 
Vonce. 

SERPOLET, Serpyllum. Le Serpolet 
ne diffère du Thym que parce que fes 
tiges font plus battes, moins ligneules Sc 
moins dures. 11 eft céphalique , cordial. 

SIROP, Sirupus. Compofition liquide 
d’une confiftence un peu épaifte , frite 
avec les eaux, ou les lues, ou les teintu¬ 
res des mixtes, que l’on fait cuire av.ee du 
fucre ou du miel. 

SIROP DE POMMES COMPOSE, 

Oij 
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Sirupus de P omis compôfitus , Sirupus de Po - 
misSaporis , On en attribue l’invention au 
Roi Sapor. Il eft purgatif à caufe du Séné 
qu’on y emploie. Prix , huit fols Vonce. 

SIROP DES CINQ RACINES APÉ- 

RITIVES , Sirupus de quinque R&dicibus 
dperientibus, 11 eft fait avec les racines d’a- 
cbe ou api, de.fenouil, de perfil, daf- 
perges & de petit houx, que l’on appelle 
par excellence les cinq racines apéritives. 

Prix, cinq fols l’once . 

SIROP STIBIÉ, Sirupus S tibia tus , Si- 

rupus Emeticus. On le prépare avec le fuc 
de coings , le foie ou le verre d Anti¬ 
moine ôc le fucre , préparé avec le verre, 
il eft fouvent trop violent. Prix, huit fols 


l’once f f 

SON , Furfur. Le Son eft employé 

comme dcterfif dans les lavements. 

SOPHIA CHIRURGORUM , TH A-, 

JACTRUM. Cette plante n’a point de nom 

François , c’eft une efpèce de Sifymbrium . 
Ses fleurs font cruciformes. Il leur fuccéde 


des goulfes remplies de femences me¬ 
nues , rondes, dures, rougeâtres, douées 
d’une vertu fi aftfingente , qu’on a donné 
à la plante le nom de Sophia Chirurgorum y 
comme qui diroit la fageflè des Chirur¬ 
giens , parce qu’avec cette graine on arrêt© 

de fâchçufes hémorrhagies^ 

il f . . 
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SOUCHET ROND, Cyperus rotundus „ 
Le Sôuchet rond eft une plante à fleurs 
à pétales, foutenues par des têtes ou efpè- 
ces de, bouquets écailleux, qui font l’extré¬ 
mité fupérieure des tiges de la plante. 
La racine eft oblongue , de la grofleur 
d’une Olive, d’une odeur aflez douce, 
d’un goût aftringent. Elle eft apéritive 
diurétique. Prix , cinq fols Fonce. 

SOUCI, Caltha, Calendula . Le Souci 

eft une plante à fleurs jaunes, radiées, d’u¬ 
ne odeur -forte &c allez agréable. Elles font 
apéritives , diurétiques, emménagogues. 

SQUINE , Chinna . La Squine eft une 
racine tortue , noueufe , rougeâtre , fans 
goût & fans odeur. Elle poulie des tiges 
rempantes , ou qui s’attachent aux arbres 
voifins. On l’apporte de la Chine. Elle eft 
fudorifique , diurétique , un peu aftrin- 
gente. Prix, quarante fols la livre. 

STÉCHAS , Stœchas. Le Stéchas eft 


une plante qui croît abondamment aux 
Ifles d’Hières en Provence, que les Latins 
ont appellée Stœchades infulœ , d ou 1 on 
croit que cette plante a tiré fon nom. Sa 
fleur monopétale paroît au premier coup 
d’œil, divifée en cinq parties. Elle doit 
cependant être rangée parmi les fleurs la¬ 
biées. Elle eft antifpafmodique. On en fait 
un Sirop fort uflté. La fleur, prix , cin-i 

* ^ /N # * • 
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quante fols la livre. Le Sirop , huit foh 

Tonce. 

STOMACHIQUE , Stomachicus , a l 

um. Les médicaments Stomachiques font 
ceux qui aident à la digeftion qui fe fait 
dans l’eftomac. 

STORAX, Styrax. Le Storax eft une 
Gomme réfineufe odorante , qu’on tire 
par incifion d’un arbre nommé Styrax ar- 
bor, Styrax folio malt cotonei . Il croît en 
Syrie. La Gomme eft cordiale , céphali¬ 
que , inciftve. On l’appelle Sto'rax cala¬ 
mite, parce qu’on l’apporte quelquefois 
dans des feuilles de rofeaux. Prix , qua~ 
tante fols Vonce. 

SUCCIN, Succinum , Karabe , ambra, 
titrina. Le Succin, ou le Karabé , ou l’am¬ 
bre jaune eft une matière dure , bitumi- 
neufe, tranfparente , luifante, pouftee fur 
les rivages de la Prufte par les vagues de 
la mer Baltique. Elle eft infîpide: on la 
prépare en la broyant fur le .porphyre. Le 
Succin eft aftringent, ‘antifpafmodique. 
Prix, dix fols Vonce préparé . 

SUCRE CANDI, Saccharum albicans . 
C’eft un Sutre diftout dans de l’eau, -cuit 
en confidence de Sirop , que l’on verfe 
dans un pot garni intérieurement de peti¬ 
tes branches bien nettes auxquelles le Si¬ 
rop s’attache fe féche $ & le Sucre j 
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reflue en cryftaux, que l’on ramafle lorl- 
qu’ils font fecs, non-feulement le fucre 
candi convient pour incifer la pituite & 
faciliter la fortie des crachats vifqueux , 
mais c’eft aufii un fort bon ftomachique. 

, » » f / ■ 

Prix , quarante fols la livre . 

SUCRE DE SATURNE, Voye\ Sel de 

Saturne. 

SUMAC, Sumach , Rhus. Le Sumac eft 

un arbriflean qui s’élève quelquefois a la 
hauteur d’un arbre. Ses feuilles lont oblon- 
gues, larges, dentelees rougeâtres. Ses 
heurs font difpofées en grappes. Chacune 
d’elles elWne petite rôle a plufieurs pé¬ 
tales, SoSruit- a prefque la figure d’un 
rein un peu arrondi. Il contient des grai¬ 
nes fort aftringentes. 

SUREAU , Sumbucus. Le Sureau eft un 

arbre ou un arbri fléau à fleurs monopéta¬ 
les , formées en roues, blanches, odoran¬ 
tes. Elles font cordiales, carminatives, 
apéritives, fudorifiques. Infufées dans le 
vinaigre , elles le rendent plus agréable. 
L’écorce moyennne des branches eft pur¬ 
gative , celle de la racine eft vomitive. 

T 

TpABAC, Tabacum , Nkotiana. Le Ta¬ 
bac ou la Nicotiane eft une plante à fleurs 

Oiv 
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monopetales, en entonnoir, découpées en 
leurs bords qui nailfent aux fommets des 
tiges. Les feuilles font amples, plus gran- 
des q^ie celles de l’aunée, fans queue, ve¬ 
lues, un peu pointues, nerveufes, de cou¬ 
leur verte-pâle , .glutineufes , d’un goût 
acre & brûlant. Tout le monde en con¬ 
çoit l’ufage &: les vertus. 

TABLETTE, Voye% Conferve. 

TABOURET, Poye% Bourfe à Berger. 

TAMARIS , Tamarifcus. Le Tamaris 

eft un arbrifleau à fleurs enrofes, dont le 
piftil fe change en une filique femblable 
à celle du Saule. Ses feuilles fon t petites, 
menues , approchantes de celtes de Cy¬ 
près. Le Tamaris eft un apéritif. On en 
tire un fel fixe, qui vaut huit fols Vonce . Le 
Tamaris, quarante fols la livre . 

TARTRE, Tartarum. Le Tartre eft la 

partie la plus grofliere & la plus faline du 
vin, laquelle s’étant féparée par la fer¬ 
mentation, s’attache aux parois des ton¬ 
neaux Scs y endurcit. Le Tartre blanc fe 
-tire du vin blanc, le Tartre rouge du vin 
rouge. Le Tartre blanc, prix, quinze fols, 
Le Tartre rouge, douçe fols. 

TARTRE ÉMÉTIQUE, Voye £ Tar¬ 
tre Stibié. 

TARTRE SOLUBLE , Tartarum fo - 
hihile 3 Sal yegetabile. Le Tartre foluble eft 
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ûlie Crème de Tartre, réduite en forme 
de fel. La maniéré de le faire confiftef 

1 «VA 

partie 

parties de Crème de Tartre^ i ç . à faire 
bouillir ce mélange dans trois fois autant 
pefant d’eau ; 3 0 . enfin, à filtrer cette 
eau refroidie, &c à la faire évaporer juf- 
qu’à ficçité. H refte un fel blanc purgatif. 
C’eft le Tartre foluble ou le Sel végétal. 
C’eft un Alkali fixe faoulé de Crème de 

~ ^ f - W* ■ ^ C Wr 

Tartre. Prix, dix fols L’once. 

TARTRE ST1B1É , Tartarwm Stibia- 

tum. C’eft une Crème de Tartre, chargée 
des parties fulfurgufes de l’antimoine. 
Prix, quarante fds l’once. 

TARTRE VITRIOLÉ, Tartarumyi- 
triolatum. C’eft un Sel de Tartre, empreint 
de l’acide vitriolique. Il eft apéritif, un 
peu purgatif. Prix , dix fols l’once. 

TEINTURE SOLAIRE, Tinftura foÿ 

laris , lilium Paracelfi. C’eft un élixir tire 
des régules de Vénus, d’étain 8c d’anti¬ 
moine martial par le moyen du nitre , dtt 
Tartre 8c de l’èij&rk de vin. C r eft un grandi 
cordial ■; mais , pour mériter le nom de 
teinture folaiîe, il faudroit qu’il entrât de 
l’or dans la compofition. Prix , vingt-cinq 
fols Ccmce. 

TÉRÉBENTHINE, TereUmfüna. Ré- 

Qv 


pulvérifer 8c mêler enfemble une 
de fel fixe de Tartre , avec deux 
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fine liquide ayant la confidence & la ver¬ 
tu des baumes naturels. Elle fort par inci- 
fion , 6c fans incifion de l’arbre appellé 
Térébinthe. On appelle aufii Térében¬ 
thine la réfine qui fort du Mélèze. On or-' 
donne ordinairement de la Térébenthine 
de Venife; mais il n’en vient plus de ce 
pays-là. A fon défaut on fe fert de la plus 
claire 6c de la plus tranfparente de celles 
qu’on nous apporte du Dauphiné , du Fo¬ 
rêt 6c de la Montagne de Pila. Prix 5 qua¬ 
rante fols la livre'. 

TERRE DOUCE DE VITRIOL 9 

Terra Vitrioli dulcis. Après la diftillation 
du Vitriol, il refteun colchotar 9 dont on 
tire un fel fixe. Si apjrèfc avoir retiré ce. 
fel, on lave la matière rouge reliante, 
fufques à infipidité, 6c qu’on la fafle en- 
fuite fécher, on aura la Terre douce de 
Vitriol. C’eft un fort bon aftringent con¬ 
tre toutes fortes d’hémorrhagies. Prix 9 
dix fols Vonce. 

THALICTRUM y Voyez Sophia Chî- 

rurgorum. 

Tl LL AU, Tilia. Les fleurs duTillau* 

ou du Tilleul, font recommandées dans 
le traitement de toutes les maladies hyfté- 
riques, fpafmodiques. 

TISANE , Tifanna. La boiflon la plus 
ordinaire des malades chez les anciens 
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ctoît une décoétion d’orge monde, qui 
5 ’appelloit Tnic-advv , du verbe tttistm , piïl- 
fo, decortico. De-là infenfiblement on a ap¬ 
pelle Tifane, une boiflon quelconque des¬ 
tinée à l’ufage des malades , quoiqu il n y 

* ait fouvent point d’orge. 

TOPIQUE, Topicus , a , um. Ce mot 

vient du Grec tsttûç, lieu. Audi on appelle 
les Remèdes topiques, Remediu localitx. 
Un Topique eft un remède extérieur , qui 
doit être appliqué en tel ou tel lieu, c eft- 
à-dire, fur telle ou telle partie qu’indique 

le Médecin. 

TORMENTILLE, Tormemilla. Plan¬ 
te à fleurs compofées de quatre petales 
difpofés en rofe. Sa racine eft un tuber¬ 
cule raboteux , inégal : elle eft aftringente. 
Sa racine eft en ufage. Prix , trois fols l once . 

TROCHISQUE, Trochifcus. Compo- 
fition faite avec des médicaments, qu’on 


réduit premièrement en mafle dure com¬ 
me celle des pilules ; enfuite on la forme 
en petits morceaux longuets , ronds , 
quarrés ou triangulaires. Enfin on les fait 

fécher. 

TROCHISQUES ALH ANDAL, Tra- 

chifci alhandal. On les fait avec la pulpe 
de coloquinte , mondée de fes grains, ar- 
rofée d’un peu d’huile d’amandes douces. 

Après l’avoir pilée, on y ajoute autant de 
r O vj 
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mucilage de gomme adraganth, qu’il eft 
neceftaire pour en pouvoir faire une maf- 
fe de confiftence requife , dont on forme 
Trochifques. Alhandal eft un nom 
Arabe , qui lignifie Coloquinre. Prix , 

vingt fols l’once. 

TROCHISQUES DE GORDON , 

Trochifci Gordonii. Ils ont retenu le nom 
de leur Auteur. C’eft une très - grande 
compofition-, eftimée pour les ulcères des 
reins, de la. vefîie 8c de l’urèthre. 

TROCHISQUES DE MYRRHE , 

Trochifci de Myrrhâ. Ils font compofés de 
plufieurs ingrédients emménagogues. La 
Myrrhe y domine. Prix ,25 fols l’once . 

TURBITH, Turpethum. Le Turbith eft 
la racine d’une efpèce de liferon. Elle eft de 
la grofteur du pouce. Elle contient un fuc 
laiteux, glutineux. On nous l’apporte dé 
Surate, de Goa 8c de l’Ifte de Ceylam 
C’eft un violent purgatif, capable de don* 
ner des tranchées. Prix, dix. fols l’once. 

TUSSILAGE, Voye\ Pas-d’âne. 
TUTHIE, Tuthia., La Tuthie eft une 

fuie métallique , que l’on ramaffe au 
haut des tuyaux des fondeurs en bronze. 
On la lave, on la broie fur le.porphyre. Elle 
s’appelle alors Tuthie préparée. Elle eft 
aftringente, defticcative. On ne l’emploie 

i 'amais que dans les remèdes, extérieurs*. 
■’rix 3 quinze fols Fonce préparée* 
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V ERGE DORÉE , Virga aima : Plan¬ 
te à fleurs radiées , difpofées en épis , aa 
haut des tiges de couleur jaune-dorée. La. 
racine a un goût aromatique. Elle eft apé- 
ritive, diurétique. 

VERS TERRESTRES, Lumbrici ter- 

refîres. Après leur avoir fajt rendre la ter¬ 
re dans l’eau, que l’on change jufqa a ce 
qu’ils ne la faliflent plus, on les fait ma¬ 
cérer dans du vin blanc pendant douze 
heures. Enfuite on les fait fécher pour les. 
mettre en poudre. Cette poudre eft apéri- 
tive, diurétique, antifpafmodique. 

VIGNE BLANCHE, Voy - ? Bryone.. 

VIN ÉMÉTIQUE , Vinum emeticum > 

J/inum Jlibïatum. Pour le faire , il faut 
feulement mettre infufer pendant vingt- 
quatre heures une once de foie d’anti¬ 
moine dans deux livres de bon vin blanc. 
Pendant ce temps, on remue de temps ent 
temps la bouteille , enfuite on la laine re- 
pofer. Il ne faut pas en ufer avant que 
tout le foie foit dépofé. Avant que de 
l’employer , il faut que le vin foit parfai¬ 
tement éclairci ÿ autrement il feroit trop- 
violent , parce que fi on le donnoit avant, 
«pi il foit bien clair * le malade avaleroit 
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quelques portions du foie d’antimoine. 
Cependant s’il faut en donner en lave¬ 
ment dans une afteétion foporeufe , le 
Médecin met ordinairement dans fon or¬ 
donnance , Vin émétique trouble , Vi~ 
num emeticum turbidum. Alors o.n agite la 
bouteille avant que d’exécuter l’ordon¬ 
nance.' Cinq fois l’once. 

VIN ÉMETIQUE TROUBLE, Tï- 
num emeticum turbidum . Voye % l’article 
précédent. 

VIN STIBIÉ , Voyez Vin émétique. 

VIO LIER , Keiri. Les fleurs 5c lagsai- 
ne de Violier font cordiales emména- 
gogues. 

VIPÈRE, Vipera. La Vipère eft une 
efpèce de Serpent vivipare. Elle contient 
abondamment un fel volatil, très-pré¬ 
cieux dans les fyncopes , 5c dans toutes 
les occafions où il s’agit de donner de la 
vigueur à un malade , ou de combattre 
l’enet des poifons coagulants. Lorfque 
cet animal en mord un autre, il verfe dans 
la plaie un venin fi coagulant, que fans 
un prompt fecours, tout le fang fe fige 
& la circulation cefle. Le fel volatil de 
Vipère eft le meilleur remède que l’on 
puiflè donner dans ces occafions. Il faut 
en faire prendre une dofe de fept à huit 
grains , 5c la réitérer de trois heures en 
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trois heures , jufqu’à ce que le pouls du 
malade ait repris fon état naturel. On fait 
fécher des Vîpères , on en fait une poudre 
qu’on appelle poudre de Vipère , pulvis 
Viperinus. Elle eft apéritive , cordiale , 
alexitère. La V ipère vive, prix , vingt fols 
pièce. La Poudre, vingt-cinq fols l’once. Le 
Sel, cinq fols l’once. 

VITRIOL, Vitriolum. Le Vitriol eft 

un Sel foflile , compofé de l’acide univer¬ 
sel , &c d’une terre fouvent métallique. Il 
y en a de quatre fortes , le bleu, le verd, 
îe blanc &c le rouge. Le bleu qu’on ap¬ 
pelle Vitriol de Cvpre ou de Hongrie „ 
participe.du cuivre, ce qui le rend très- 
cauftique. Le verd eft de trois fortes, le 
Vitriol Romain , le Vitriol d’Angleterre 
& le Vitriol d’Allemagne. Les deux pre¬ 
miers ne participent que du fer. Celui 
d’Allemagne tire fur le bleu , auflî parti¬ 
cipe-t-il un peu du cuivre de beaucoup 
de fer : c’eft le meilleur pour faire l’eau 
forte. Le Vitriol blanc eft un fel tiré na¬ 


turellement par l’évaporation des Fontai¬ 
nes vitrioliques, ou bien on en fait avec 
du Vitriol verd , calciné à blancheur, puis 
diftout dans de l’eau, filtré &c deflechc 
fur le feu. C’eft: de tous les Vitriols le 
plus dépouillé de fubftanca métallique. 
Le Vitriol rouge qu’on nomme plus com* 
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. muncment le Colchotar , Colchotar , ou 
Chalcitïs , eft lin Vitriol originairement 
verd , calciné par la violence des feux 
fouterreins. C’eft le plus rare. On fait un 
Colchotar artificiel, Chalcitis faEtitia , en 
faifant calciner l’efpèce de Vitriol blanc 
tirée , comme on a dit plus haut du Vi¬ 
triol verd, jufques à ce qu’il foit devenu 
rouge. On donne aufli le nom de Col¬ 
chotar à la matière qui refte au fond.de 
la cornue après la diftillation du Vitriol 
d’Angleterre. Ce Colchotar eft un peu 
plus léger que l’autre, d’une couleur plus 
foncée, & d’une qualité encore plus af- 
tringente. Le Vitriol bleu, prix, trente 
fols la livre. Le blanc , vingt-quatre fols la- 
livre. Le rouge , quarante Jols la livre . Le 
verd d’Allemagne , huit fols la livre. Le 
verd d’Angleterre, cinq Jols la livre . Le 
Romain, quarante fols la livre . 


Y 


Y EUX D’ÉCREVISSES , Oculi cnn - 

crorum fuviatilium. Plufieurs préfèrent 
avec raifon de les nommer Pierres d’Ecre- 
viftes , Lapilli cancrorurn fuviatilium. Ce 
font réellement de petites pierres que 
l’on trouve fouvent dan3 les Ecreviftes de 

liviere» Leur préparation confifte à. Igÿ 


/ 


/ 
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broyer fur le porphyre, jufqu’à les réduire 
en poudre impalpable. Elle eft abfor- 
bante, aftringente , deftinée à l’ufage in¬ 
térieur. On s’en fert aufli dans quelques 
remèdes extérieurs , & fur-tout dans les 
collyres. Préparé , prix 3 dix fols l’once » 
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TABLE 

DES MALADIES 


!Auxquelles ces Formules peuvent convenir , 
& des principales Matières qui font dans 
les Remarques. 

A 

A Ffeétions Hyflériques. Potion pour donner 

à ceux qui en font attaqués, avant qu’ils pren-, 
nent l’Emétique , z$. Obfervation remar¬ 
quable fur le mauvais ulàge du Soufre dans ces 
cas, 183. Cordial utile, zop. 
e&ions des Reins & de la Veffie. Purgatioti 
propre à ces maux, 8 . Purgatifs qui augmen- 
teroient l’inflammation, ibid. Remarque fur 
l’application des Diurétiques, 106. 

Affrétions foporeufes. Remèdes propres dans ce 
cas , Formules, XXI. XXII, XXXI. LI« 
CXXXII. 

Air de la chambre des Malades. Comment on 

% 

peut le corriger, 181-183. 

Apoplexie. Véficatoires'font utiles, 1 69. 

Ardeurs d’Urine. Juleps pour les adoucir, izi’J 

Afthme. Bol pour foulager les Afthmatiques, 

146 Çrfuiv* 
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Atonie ou Relâchement. Parfum pour donner 
du reflort aux folides, 180. 

Avis aux jeunes Médecins, 125. Temps d’or¬ 
donner les Remèdes, ibid. 

B 

BAin. A qui utile, 175. Ce qui peut le fup-i 

plcer dans certains cas, ibid. 

Bubon Vénérien. Comment on le traite 114* 
Remèdes, ibid. & 160. 

C 

CacWc • Bolfalutaire dans cette Maladie i 
Cacochymie. Form. XXIV. XXV. 

Cancer. Préparation interne pour le Cancer, 
14p. Cancer du Reftum , Maladie rare , 43 » 
Ne le guérit pas aifément, ibid. Peut etre 
foulagée , ibid. Lavements pour ce fujet 43-4? 
&> fuiv . Maniéré de panfer les Cancers, 195» 

Catarrhes. Moyen de les détourner , 57-61-70. 

Remèdes, Form. LIX. LXXXVI. CXLIII. 

Chancre Vénérien , Traitement particulier , 
125. Remèdes, 217-185. 

Chute du fondement. Remède pour le faire re¬ 
mettre en fa place, 1 96. 

Chute de Matrice. Comment on y remédie ; 

196. 

. Coliques. Lavements propres a purger & calmer 
les Douleurs, 39. Autre pour les détruire, 

41. Form. XXXII. XXXIII. LXXX. 

Colique néphrétique. Caufe ,178. Indications , 
179. Obfervations, ibid. Fomentation, 178. 

Colique venteufe, Voye\ Remèdes. Formules 

CXXXVII. 
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Condylomes Vénériens. Remède» 125»; 

Conftipation. Purgatifs propres à cette Maladie»’ 
4 " 37 * Lavement pour ce fujet, 52. Obfèrva- 
tion particulière, zézd. Fomentation pour le 
même fujet, 173. 

Convalefcence. Bouillon de Vipère très-fa-' 
lutaire , 92. Réflexion fur les abus qui Ce 
commettent en les faifant , ibid. Opiat' 
pour les Convalefcents, 133. Bol pour for¬ 
tifier, 14 j. 

Crachements de Sang. Remèdes qu’il faut évi¬ 
ter, 8. Purgation propre à ce mal, ibid, Bol 
pour le même fujet, 148, 


d < v - 

Tl . . 

A-/Artres. Bouillon de Vipère utile, 
Diarrhée. Purgation utile dans ce cas , 7- r oT 
Purgatif dangereux, 6 . Sucre utile dans cet* 
te Maladie, Formules employées pour cette 

Maladie, V. VII. XXIV. XXVI. XXVIL 
CVI. Reflexions lùr l’ufàge des aftringents,’ 
137-140. 

pigeftion qu’il faut aider. Vin excellent pour, 
la faire, 74. Opiat, 134. Poudre digeftive j 

i?o. 

Dyfènterîes. Ce qu’il convient de faire dans leuî 
fymptômes différents , 22. Remède dans les 
Dyfenteriçs Epidémiques, ibid. L’Afarum ou 
Cabaret, eft donné pour cette Maladie, 31, 
L’Ipécacuanha eft le fpécifique, 31-32 Pru¬ 
dence qu’il faut pour l’adminiftrer, ibid. & 
fuiv. Lavements pour déterger les Ulcéra¬ 
tions des inteftins & purger légèrement, 42- 

43 - 44 * 

Douleur de coté» Caufe , 1 66 , Symptômes, 
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llid. Comment guérie, 124. Cataplafme, 1 66» 
Douleurs externes. Cataplafme anodyn pour les 
appaifor, 154. 

Douleurs de Tête. Remèdes, 57-^1» 

E 

El Crouelles. C’efl une Maladie longue 141; 
Purgatif propre à c’eux qui font attaqués de 
cernai, 14. Remède excellent, 143. 
Enfants. Plufieurs font difficiles à purger, 14^ 
Précautions dans ce cas, ibid. 

Eréthifme ou Crilpation. Parfum pour le dimi-, 

nuer, 181. 

Eruptions de la peau. Bouillons très-utiles ,52* 
Obtervations, ^3. 

Epilepfie. Il n’y a point de (pécifiques pour ce 

niai, io4- Le Régime eftle feul à confeiller , 
ioj. Reflexions fur l’ufàge trop fréquent des 
Drogues , 104 & ioj. Remarque for cette 
Maladie ,131. 

Efquinancie. Diftindion de ce mal, i8<S. Cata¬ 
plasme pour cette Maladie, 164. Gargarifine 
fuivant les cas, 186. 

F 

FAufle-Pleuréiîe. Voyez Douleur de coté. 
Fies. Voye^ Condylomes Vénériens. 

Fièvres. On ne purge point pendant les accès J 
ni dans le temps des redoublements. On attend 
le déclin des paroxyfines, 2. Julep pour tem¬ 
pérer l’ardeur des Fièvres, 1 21. FrifTon vio¬ 
lent appaifé, 101. Pour prévenir le vomilïè? 
ment, 122. 

Fièvres ardentes. Moyens d’appaifor la foif dans 
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cette Maladie, 118-112-120 & 121; 

Fièvres continues. Potion dans ce cas , 99» 
Opiat fébrifuge , 124. Remarques pour le 

prendre, 12J. 

Fièvres intermittentes. Remèdes efficaces, 98- 
100-101-102. Dans quel temps donné, ibid. 
Reflexions fur le Kinicina, ibid. Remèdes pour 
ceux qui répugnent le Kinicina, 100-102. Ju- 
lep Amer, 122. Amulettes les guériiïent, 
213. 

Fièvres quartes. Cauffis, 127. Purgatif propre 
dans ce cas, 12. Vomitifs qui le donnent, 22. 
Bol, 127. Autres Remèdes indiqués, ibid. 

Fièvres PeYlilentielles & Pourprées. Alexitere 
pour ce cas , 113. Epitheme, 211. 

Fièvres malignes. Elles réflflent quelquefois aux 
purgatifs, 82. Les Sueurs deviennent alors 
fréquentes, ibid. Décoft. Diaphonique dans 
ce cas, 8r. Véflcatoires confeillés, 1 69. 

Fièvres putrides. Remèdes pour celles qui (ont 
anciennes, 23. 

Fièvres des Enfants. Se guériflent fouvent fans 
Kinicina, 100. 

Fièvres de lait. Suppreffion des Sueurs dîmge- 
reuffis , comment rétablie, 81-82. 

Flux de Sang. Purgatif dangereux dans ce cas , 
6-10. Difpofltion à ce mal prévenue , $2* 
Voye\ Dyfenterie & Diarrhées. 

Fluxions fur les Oreilles. Voye\ Oreille. 

Fluxions de Poitrine. Voye\ Pleuréfîe & Dou-; 

v leurs de côté. 

Fluxions fur les Yeux. Yeux. 

Foiblefle dans les Maladies aiguës. Portion cor^ 
diale ,112.. 
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G Aile , Purgation dans cette Maladie, 11-84; 
Gangrené intérieure, 116-117. 

Gangrené extérieure, 167* * Oblervatîon fîn- 

guliere, 168. Cataplafme pour la Gangrené, 

167. 

Glaires de l’Eftomac. Comment purgée ,11; 

Remèdes généraux, 230. 

Glandes enflammées. Caufe , 156. Remèdes, 

ibid. 

Goêtre. Poudre pour cette Maladie, iji. Ma¬ 
niéré de la prendre , 152. Effet qu'elle pro¬ 
duit , ibid. 

Gonorrhée. Ce qu’elle a de commun avec la 
Vérole , 223. Elle l’accompagne fouvent, 
ibid. Elle eft plus ancienne que la Vérole, 
ib’id. Eft une Maladie locale, ibid. Comment 

elle fe guérit, ibid. & fuiv. Emulfion pour 
les ardeurs d’Urines, 120. Julep pour la mê¬ 
me raifon, 121. Injedion, 226. 

Gravelle. Tifanne dont on peut faire ufage , 
68. Voyez Affcdions des Reins & de là Veftie. 
Colique néphrétique. 


* L’obfervation rapportée , eft une preuve de la Do&rine 
que M. Tiflot vient de produire aux Chirurgiens François , 
dans une petite Diflertation , fur l’inutilité de l’amputa¬ 
tion des membres, qu’il a traduit du Latin de M. de Bil- 
guer, premier Chirurgien des Armées Pruflîcnnes. Il a en¬ 
richi ce petit Ouyrage de plufieurs Notes fçavantes , te 
de fes Obfervations. Peut êtte connoftra-t-on un jour la 
vérité des expériences de ces habiles Gens I Elle s’imprime 
«ûuellemeni chei Didov, le jeune. . 
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JFÏ Emorrhagies. Caufês, 34. Diftinâions dans 
les traitements, ibid. Précautions qu’il faut 
avoir lorfqu’on veut faire vomir ceux qui en 
font attaqués, ibid. Vomitif particulier, 31. 
Moyens de les arrêter, 12.3. Reflexions fur 
les aftringents, 137. 

Hémorrhagies de la Matrice. Moyen de l’arrêr 
ter , Ig7. Form. CLXII. CLXIII. 

Hémorrhoïdes. Les Suppofitoires font un Re¬ 
mède dont il faut s’abftenir , 53-232. Remè¬ 
des, ldi. Liniment pour appaifer les Dou¬ 
leurs , 173. Il ne convient pas toujours de 
faire dormir ceux qui ont des Hémorrhagies, 
148. Bol flyptique , ibid. Hémorrhagie du 
nez, 20^. Hémorrhagie des gencives, 14*. 
Gargarifme aflringent, ibid. Remèdes dahge- 
reux ,232. 

Hernie. Remèdes qu’iffaut éviter, 57 &■ fuiv. 

Hydropilîe Afcite. Eft guérie par l’ufage des 
Poudres, 17-18-24. Tiïanne fpécifique, 67. 

Apozeme très-falutaire, 8p. Remarques fur 
le régime de ces malades ,90. r . 

Hydropifie de Poitrine. Ses lignes font équivo¬ 
ques, 510. Poudre qui la guérit, 17* Manié¬ 
ré de les traiter, S9-90. Remarque fur le rér 
gime, ibid. 

Hydrophobie. Voye\ Rage. / 

Hypocondriaques, Purgation fpecmque, iaï 

I 
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jAunifle. Sa caufe, 83, Plantes qui en font le 

Remède 84, Apozeme pour cette Maladie, 83, 

Inflammations* 
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Inflammations. Les fomentations font le remède 
175. Voje% Ventre. Voye\ Yeux. 

Infomniê. Bol fomnifere, 143 & 144', 


■ L 

I-i Ait ou Sueurs laiteufes fupprimées, Voyez 
Fièvres de lait. 

Luette relâchée. Gargarifine, 18S* 

^ i à ' f\ *•, J v, . #" 1/ V îffc ^«*^*f* ; *-V ‘ ^ " a’’ 

M 

M Aigreur. Par quels remèdes l’embonpoint 
eft rétabli, 56. 

Maladies d’accès. Remèdes qui leur font propres» 
1 5 1 • 

Manie. Purgation, n, Apozèmes pour les Ma- 
niaques, 87. 

Morfures d’Animaux, Remèdes, 145. 


N 
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^^Utrition. Moyen de nourrir par les Lavë-i 
ments, 53. Cas qui l’indique , ibid . 



O Bffruétfons. Caufe , 46 & 47. Suites des ob£ 
trudions, 46, ibid. Vin qui peut fe donner 
avec tùccès, 74. Autre donné avec méthode. 
Cataplafme très-utile , 158-15?. Fomenta¬ 
tion, 175. Remèdes, 1-20-35-46-73 Cr fuiv « 

132-158-163-164. 

Obflrudion du Pylore. 53-158, 


Ophthalmie, Voytn^ Yeux, 





Tabli 
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(Oreilles. Douleurs de eette partie , i$ 4 » Sont 
appaifées, ibid, Tintement , 15» Surdité 
commençante, ibid, Remedes, ibid « Fluxions 
guéries, 56-5 7-60. 

(Orgelets, ou taches des Yeux > Voye\ Yeux, 

. F; ' " , ■ 
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A Aralylîe. Linimentparalytique, 171* 

Paraphimofis. Sa Guérifon, 2.15. ^ 

Pertes de Sang de la Matrice. Voyei Hemorrka- 
gîes de la Matrice. 

Petite Vérole. Collyre pour les Yeux , 106. 
Cordial employé ,211, Potion cordiale ,11 z 

Phimofis. Guérifon» 225. ■ 

Phlegmon. Cataplafme Àhodyn , i<$. 

Phthifie. Bouillons très-utiles , 91 £r- /uiV. Pre¬ 
mière Ôbfervation /înguüere, ^> 6 . Deuxième 
Obfervation, 129. 

Plaies. Injeaion qui leur convient, 194. 
Pleuréfîe. Comment elle doit être traitée, 124; 

Danger des Sudorifiques, ibid • Julep pour 
cette Maladie, 123* Opiatanti-pleurétique, 
141. Remèdes qui font pernicieux, 8. Purga¬ 
tif utile, ibid. Liniment propre à cette Ma^ 

ladie, i 7 °* ,, 

Poifons coagulants. Remedes, 14?» , 

Polypes du nez. Spécifique pour fa guérifon, 61, 
Porreaux Vénériens. Comment on les traite * 

Pmgauft.Vemps où il faut les donner, z & 3. 

Quelqu’uns produifent des Coliques , 3 “«• 

Moyen de les éviter par les Correâifs » 
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VAge. Potion & Cataplafme pour c^te Ma-, 
ladie, 108.. Obfèrvation, io$. Autre Recet- 
te uïïtëe à la Chine, 110. Son effet à Lyon, 

ibid. 


Réglés. Lavements pour les exciter, 48. Dif-, 
rinétjon à faire dans le? différents cas pour les 
donner, ibid. Peffaire pour le même fujet, 
157. Moyen de les arrêter , $1. Prudence 
dans ce cas, ibid. Opiat propre à les faire 
. venir, ao. Ce qui doit précéder fbn ufage , 
ibid. Précautions dans fon ufag?> ^ . 

Reins. Voye\ Affeftibns des Reins , & Colique 

Néphrétique. 

Rhumatifme. Liniment pour l’appaifèr , 17a• 
Parfum fec, 18©. Parfum humide, 181. 

Rhumes. Caufes , 181. Remarques, ibid. Ce 
qu’il convient de faire, ibid. Sueurs font quel¬ 
quefois dangereufes, ibid. Sagacité du Méde- ’ 
cin dans cette circonftance, ibid. Remèdes > 
' , no-i38-i35)-i8i, Voye{ Toux. 

S 


S Corbut. Préparations pour ce mal, 1 j-84-54; 

188. &* fuiv. 

Sommeil. Oblèrvation fur les Somnifères, 113». 

Bol Somnifère, 143. Epithème, ato. 
Squirrhe. Cataplafme pour le réfoudre, 
Fomentation pour le même fujet, 177. 
Suppuration. Moyen de la produire, 160. Optât 
pour les fuppurations internes, 1x8-130. 
Surdité. Voye\ Oreille. 

Syncopes. Moyen de les diminuer, * 4 ?. 

P ij 
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T Blgne. BoüÜlon, 

Tempéraments froids ou phlegmatiques. Vins 
pour rétablir leur lânté, 74-7 J. Pôtio^bui; 

le même effet', 114. '* ' 

Tenefme ou Epreintes. Leurs Cauies , 4 f* 
Moyen de les adoucir, ibii. Maniéré de don¬ 
ner les Lavements pour les guérir, ibid. &fuiv. 
Tintements d’Oreilîes. Voye 1 ^ Oreille. , 

Toux. Tilanne pour la calmer, 6 4. Bechiques 
tirés des Animaux , meilleurs que les Vege-, 
taux ibid. Boiffon exceflive inutile, 6 f- 79 * 
■Elle fatigue l’eftomac , donne des îndigef-. 
tions, ibid. Quand elle eft autonfee, ibid. 
Moyens de faciliter les crachats, 114» Rene- 
xions fur l’ufagedes Béchiques, 13p. Remedes 
plus efficaces, ibid. & pé. BoifTon dans des 

cas particuliers, 71-79* 

Tumeurs. Comment on les réfout, 163-177- 
178. Gomment on les faitfuppurer, 160. ^ 

Tumeurs Séreufès, 164-176. 

* N* * *, *1 . • 

^ ^ I f * ' ♦ % i[ 

■ V * 

V-Apeurs. Purgatif excellent, 2,80.' 

Ventre. Tendons du Ventre , 17?- Comment 
font-elles diffipées, ibid. Glace employée avec 
fuccès, 176. Fomentations réfolutives, &c 9 

• * __ «* , f T Ï7 / 

Ï 77 G* fuiv . - : ; 

Vents. Remèdes généraux, 2 * 43 ♦ , 

. Verrues Vénériennes.. Voyt\ Porreaux. ^ 
érole. Ne fe guérit point par des Evacuation? 
fenfibles , 215..Les Purgatifs mercuriels fçmt 

infuffifants, a 16, Le Mercure ed le Specifi- 
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que, 21?. Comment il agit,zid. La Saliva¬ 
tion fe décrédite ai f. Elle a de grands acci¬ 
dents , ibid. Obfervations, ibid. Elle eft un Re¬ 
mède fouvent imparfait , ibid. Danger d’a¬ 
valer fa Salive, quand^n a le flux de bou- A 
che, 29. Vomitif alors néçeiïaire, ibid. Oiï- 
guent mercuriel, ibid. Remarques fur cette 
préparation, 118. Emplâtre mercuriel, 219. 
Parfum mercuriel, ïbld- Maniéré de les em¬ 
ployer , zio. Dans quel cas l’Onguent eft à 
préférer , ibid . Les Emplâtres font pour les 
ens délicats, ibid. Traitement avec les Par- 
umsjzn. Bol contre le Flux de Bouche, 
ibid. Remarques, Guérifons faites fans Sali¬ 
vation, 217. Remèdes anti-vénériens , 131. 

w _ ^ 

Vers. Purgatif propre à les détruire, 13-23! 
Tifane pour le même fujet , 66. Potion, 
113. Opiat ,13?. 

Veflie. Sa FoibleflTe, 153. Gens qui piftent ay 

. lit, ibid. Ce défaut vient fouvent de négli¬ 
gence, ibid. Remèdes, 153 & 1 $.4» 

Ulcères des Inteftins. Remèdes, 42-43. 

Ulcères de la Matrice. Inje&ions 192-193. Pe£ 
(aire pour ces maui, 1 99. 

Ulcères des Paupières. Par quel Remède ils font 
diftipés, zoo. 

Ulcères Sinueux. Injeétions, 

Unguis. Collyre pour cette Maladie, 207» 
Urines rendues endormant. Caufes, IJ4* 

méde, 153. 

Vomiflement. Moyens de l’appaifèr, rzz. 
Vomiflement des Femmes enceintes, ni. 

Vomitifs. Sujets qui peuvent les fupporter, if.’ 

Précautions en les donnant, ibid. Attentions 

& Coin s pendant leurs effet?, *6. Suite de l’®« 

P , 

■■■■■■■■■■■■■■■H ai 


:T A 1LI DE S MAlADrES^ 
pération de ces Remèdes, ïbïd. DifFérehèèë 
dans les cas où ils s’emploient, 263* ' 

» CV 4 
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y Eux. Inflammation &.Douleur ^s 
xéi. Appaifèes par un Cataplafine , 
Moyen de détourner les Fluxions , 5 6 & fuiv* 
éo-ioo & 1 fuivans. Remèdes pour les Yeux, 
aoo îy fuiv. Quels Remèdes font contraires 
aux Yeux, 204. 
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FIN. 




A P P R 0 BAT 10 N. 

> 4 * 1*1 V* Ja I y* » % * * I à\ ^ » ' . w 4 L % .* * *•% . * /■ •• « . 1 ^ 1 é ^ A 

Jf ’At lu par ordre de Monfeigneur le Chance¬ 
lier , les Formules Latines & 1 Françoifes , pour le 
grand Hôtel-Dieu de Lyon , avec des Notes pour 
leur application , bc. Les Additions confidéra- 
bles qu’on a faites à cet OüVrage , doivent rendre 
cette nouvelle Edition encore plus utile que les 
précédentes. Fait à Paris, ce 18 Juillet 1760. 

Lisegue se Pr.e$i«e» 



PRIVILEGE DU ROI. 

L O UI S , par la grâce de Dieu , Roi de France & dé 
Navarre : A nos amés & féaux Confeillers , les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requetes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil-, Prévôt dô 
Paris, Baillis, Sénéchaux, leurs Lieiitenans Civils & au¬ 
tres itds Jufticiers , qu’il appartiendrat Salut, notre ame 
le Sieur Garnier, notre Médecin ordinaire, Nous a 
fait expofer qu'il defireroit faire réimprimer & donner 
au Public un livre, qui a pour titre , Formules de Méie !- 
cine, Latines Françoijes , nouvelle Edition , augmentée 
de nouvelles Notes , s'il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège pour ce néceflaires : A CES CAUSFS, 
voulant traiter favorablement PExpofant , Nous lui 
avons permis 8c permettons par ces Préfentes de faire 
réimprimer ledit Livre autant de fois que bon lui femble- 
ra , St de le fîl ié vendre & débiter par-tout notre Royau¬ 
me , pendant le tems de fix années confécutives, à comp¬ 
ter du jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes à 
tous Imprimeurs , Libraires, ou autres perfonnes, de 
quelque qualité 8c condition quelles foient, d’en intro¬ 
duire de réimpreflion étrangère dans aucun lieu de notre 
©béiflance ; comme aufli de réimprimer ou faire réimpri¬ 
mer , vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire ledic 
Livre , ni d’en faire aucun extrait’, fous quelque prétexte 
que ce puifTe être, fans la permifilon expreflfe & par écrie 
dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, à pei¬ 
ne de confifcation des exemplaires contrefaits , de trois 
mille livres d’amende contre chacun des contrevenans, 
dont un tiers à Nous , un tiers à P Hôtel-Dieu de Paris * 
8c l’autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit 
de lui , 8c de tous dépens* dommages 8c intérêts ; à ln 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long 
fur les regiftres de la Communauté des Imprimeurs & Li¬ 
braires de Paris, dans trois mois de la date d’icelles, que 
la réimpreflion dudit Livre fera faite dansnotre Royau¬ 
me, 8c non ailleurs, en bon papier & beaux caraderes, 
conformément à la feuille imprimée * attachée pour mo¬ 
dèle fous le contre-fcel des Préfentes, que l’Impétrant fo 
conformera en tout aux Réglemensde la Librairie, 8c 
notamment à celui du i o Avril 172 $ > qu’avant de l’ex¬ 
pofer en vente P imprimé qui aura fervi de copie à l’im- 
preflion dudk Livre, fera remis dans le même état £$ 


ï’^pprobation y apça été donnée ès mains de notre ™ 
cher 8c féal Chevalier ^Chancelier de France, le Sieur de 

Lamoignon' 5 & qu’il en fera cnfuite remis deux Exem¬ 
plair esda ns notre Bibliothèque publique, „ n dans celle de 
notre Chateau du Louvre , un dans celle dudit Sieur de 
Lamoignon, & un dans celle de notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Feydeau- 
de Brou , le tout à peine de nullité des Préfèntes. Du 
contenu defquelles vous mandons 8c enjoignons défaire 
jouir ledit Expofant & fes ayant caufes, pleinement & 
paifibiement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou- 
b!e ou empêchement» Voulons que la copie des Préfentes, 
qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la 
fin dudit Livre, foit tenue pour duement lignifiée, & 
qu’aux copies collationnées par l’un denosamés & féaux 
Confeillers Sécretairés, foi foit ajoutée comme à l’origi¬ 
nal, Commandons au premier notre Huidier ou Sergent 
fur ce requis, défaire pour l’exécution d’icelles tous 
Aétes requis & néceflaires, fans demander autre permif- 
fîon, 8c nonobftant clameur de Haro, Charte Normande, 
& Lettres à ce contraires : Car tel est notre PLAI¬ 
SIR. Donné à Paris, le vingt-huiéme jour du mois de 
Septembre , 1 an de Grâce 1765 , 8c de notre Régne le 
quarante-neuvième , Par le Roi en fon Confeil. 


LE BEGUE» 
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J E reconnois avoir cédé pour toujours à M. Pierre- 
François Didot le jeune. Libraire à Paris, mon 
droit aupréfent Privilège , pour en jouir à mon lieu & 
place , comme lui appartenant. A Paris, ce 3 Décembre 
3-76 j. 

Garni e r. 

< . - * 4 } \ » \ ,V ^ ' • i *. * v ! \ ' f* ; * ", V/ ? J ' :a !*'.-V 
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Regijlré le préfent Privilège, enfemlle la CeJJion fur le 
Regijlre X SI 0 de la Chambre Royale & Syndicale des Li¬ 
braires Imprimeurs de Paris , Numéro i1©4* foL 28* 
conformément au Réglement de 1723. A Paris ? ce if; 
Décembre 176$. 

iE BRETON, Syndic * 





E R R ATA. 


P Age iS , lig. 4, Cachedcis , lif. Cacheâlicis. 

lig. 9 , Jalape , lif. Jalapæ. 

Pag. 20 , lig. i J , dans les éditions de ces Formu¬ 
les précédentes , lif. dans les éditions 
précédentes de ces Formules. 

Pag. 2i, lig. 24,Soccof erinœ, lif. Soccotorinœ « 

lig. 2 6 , Camphurœ, lif Caphurœ. 

Pag. 23 , lig. z6 , Baccerum , lif. Baccarum . 

Pag. 24, lig. 22, Syrupo , lif. Syrupi. 

Pag. 27, lig. 6 , Cathartico Stibiata , lif. Cathar- 

tico-fibiata. 

Pag. 31, lig. 16, Cardici benediâli, liC. Cardui- 

beriedifli . 

Pag. ji , lig, 17 & 18, Colatura exhibent ur, lif. 

colatura exhibeatur. 

Pag. 36, lig. 16 , la jugé , lif. l’a jugé , ou, la 


juge. 

pag 38 , lig. 18 & 19 , Omarorum lif. omaforum. 
Pag. 41 , lig. to, mundatorum , lif. mundatarum. 

Pag. 44, lig. 19, Colature , lif. Colaturce. 

Pag. 47 , lig. 20, Hi ra picra > lif. Hierce picrce. 
Pag. 48 , lig- 24, Dyfenterius , lif. Dyfentericus. 

lig. -5 , Omarorum , lif. omaforum. 

Pag. 51, lig. 12, Omarorum\ lif. omaforum. 
Pag. 57 , lig. 21 , in morfellos , lif. in globulos. 
Pag. Ç9 , lig. ij , caryophillorum , lit. caryofhyl-z 

lorum. 

Pag. é 1, lig. 14, iteralis , lif. itératif. 

Pag. 6 z , lig. 6, exficanda , lif. exficcanda. 

Pag. 7s , lig. J , Ckamceir'iSy lif. Chamcedryos. 

lig. 6, Chamcepytis , lif. Chamcepïtyos . 


SA 
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Pag. 73 , lîg: f i Hypocmicam , lîf. Hîppocrax 

ticam. 

Pag. 74, lîg. 2o, tfgttÆ, lif. 

lîg. 2 a , nodule t lif. nodulo- 

Pag. 82 , lîg. 28 , âecubitus , lif, àecubitÎLS. 

Pag. 84, lîg. K?, Nafturtie , 1 if. Nctjlurtii. 

Pag» 5> 1 » lîg. $, Cariophjllum , lif. caryopkyllum )7 

lig< limndœtœ?liùMu^a$'â. ü w^Q ■% 

Pag. s lîg-1 y gruti, lif mieux, polenta , ou, 

grutelli» • 

Pag. m, lig- t 8, Portion cordiale, /i/1 Potion 

cordiale» 





Ca T A LO GU E des Livres nouveaux , 
& fous-prejfe , qui fe trouvent che{ P. Fr. 
Didot , le jeune , Libraire. 
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JF Or mules de Médecine de l’Hôtel-Dieu de 
Lyon, parP. Garnier, Médecin. Nouvelle 
Edition, augmentée des Remarques, & des 
Obfervations fur leurs ufàges, par M. Gar- 
hier , Médecin du Roi, fils de l’Auteur , 

i vol. ifi-i 2 , 1764» il. 10 Cm 

[Avis au Peuple fur fa Santé y ou Traite des Ma¬ 
ladies les plus fréquentes, par M. Tissot, 
Médecin de Laufanne, 1763 ,1 vol. in-11 re¬ 
liés en un feul. . 5 

Mémoire pour fervir à l’Hiftoire de l’uf2ge du 

Sublimé Corrofif, principalement dans, les 
Maladies Vénériennes, avec des Obferva.tions 
faites fur fon ufage, par d’habiles Praticiens , 
en Ruflîe , en Allemagne, en Italie, en Fran¬ 
ce , par M. i-e Begue de Presle , D. M. P. 
in- il, 1763* . a 1. 10 f. 

Çonfervareur de la Santé, ou Avis fur les Dan- 
g ers qu’il faut éviter , par M. le Begue de 

Presle , D. M. P. in- 11, 1763. *• 1. 10 f. 

Dift. Portatif de Médecine, Chirurgie, Phar¬ 
macie, &c. contenant tous les termes de ces 
Arts , leur Etymologie , leur définition & 
leur explication, tirés des meilleurs Auteurs, 

par J. Fr. Lavoisien , Maître en Chirurgie, 
&c. 1764, i vol. in- 8, reliés en un feul. 5 1. 
P'ift. raifonné d’Hifloire naturelle, contenant 
THiftoire des Animaux, Végétaux, & Miné¬ 
raux , avec leurs propriétés pour les Arts, 




w 

î’Ecoftomîe, & la Médecine, par M. Val- 

mont de Bomare , j vol. in- 8 , papier fin. 

' . 22 1 . IO G 

papier commun. 20 1. 

Pharmacopée de Lemery, nouvelle Edition^ 
augmentée & corrigée , 1763 , 2 vol. inH Q . 

22 liv. 

Dia. des Drogues fimples, par le même Au¬ 
teur , x 7î9 in- 4 0 . avec figures. zi liv. 

Recherches fur l’Inoculation, par M. Robert, 
m-i2 , 17 ^3. il. lof. 

Avis fur l’Inoculation de la petite Vérole , 
in-n , brochure , 17^3. 12, G 

Observation fur la petite Vérole naturelle & ar¬ 
tificielle , in- 12, brochure , 1763. 12 G 

Difcours lur les Epidémiques d’Hippocrate, par 
M. Desmars, Médecinde Boulogne, bro¬ 
chure-, in- 12, 1763. 12 G 

Formula; Remediorum Audore D. Macquer,’ 

M- P* zVz- 8 . j z 

De Anima Medicâ Preleéh'o Academica, in-4 , 
londinî. 2 1 . 10 G 

Aphorifmi de cognofcendis & curandis morhis 
ab Hermanno Boerhaavé , in-iz 3 Lùgduni 
Batavorum, 174*. 2 1 . 10 G 

Hermani Boerhaave, libellus de materie Medi- 
ca Remediorum Formulis, quæ ïèrviunt Apho- 
rifmis , Lugduni Batavorum , 1740 , in-1.24; 

2 liy. 10 G 

Manuel de Chimie , par M. Baume * in-ïz v 

*764. 2 liv. 10 G 

Lettres deSevigné, 8 voI.in-ï2, petit format, 

* 7 * 4 . 1 6 liv. 

Logique de Port Royal, in-12,1764. 2 1 . j G 

L’Agronome ou Diét, du Cultivateur , 2 voî» 
in- 8 , i 764. 

* i. * v ' * a. x*» v , . ■». . :« 


4 '4^ ? • i Jr ji g» J ^ Vr * C 

Examen du Pfeautier François des Révérends 
Peres Capucins, zn-8. 1764, ^ - Üy t 

Livres fous-prefe, qui paraîtront dans 2 Moir. 

Difcours fur l’inutilité des Amputations , par 
M. Bilguer , traduit par M. Tissot , in-n, 
-Ant. de Haen Ratio Medendi, tom. III. 
Dictionnaire d’Anatomie & de Phyfiologie , 1 

vol. in- 8 . 

De l’ufage du Colchique , de la Valerienne: 
de la feuilled’Oranger , in-n. 

Mémoires de Chymie, des Académies d’Upfal, 

& de Stocxolm, 2 vol. in- 12. 

Recherches & Obfervations Médicales, par une 
Société de Médecins de Londres, traduit de 
l’Anglois, rom. I. in-n. 

Livres qui paraîtront fous quatre mois» 

Elémens de l’Art des Accouchemens, par Roe- 

dErer, avec Figures, in- 8. 

Expofition anatomique du corps humain , par 
\Yihsiow , augmentée des notes qu’on a 
trouvé fur fon Exemplaire après fa mort > 
3 vol in- 12. 

Livres qui paraîtront d la fin de Vannée. 

fnftitutions de Chirurgie, de Platner , 3 V ol. 

in- 12. 

Dictionnaire portatif de Chymie, 2 vol. in- 8. 
Dictionnaire portatif des Arts & Métiers, 2 yol. 

in-8. 

Dictionnaire portatif de Matière Médicale , £ 
vol. m-8. 

À. Cornelii Celh de Re Medicâ libri oCto. 

in-11. 

Cette Edition que l’on rendra la plus exatie qu'il 
fera pojfille, a été collationnée fur toutes les Edi- 


J 


• - * - • , * - • -j " a, 
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tzo/w imprimées &* plufieurs MJJ. qui n'av oient point 
encore été vus par les premiers Editeurs, Les va-\ 
riantes fermt mijes avec choix au bas des pages ; 
L'Ouvrage fera précédé d'une Préface très-courte ; 
d'une vie de Celfe ; du Catalogue des MJf &* des> 
Editions qui exijlent &* terminé par une Table 
les Matières É> un Glojfaire des Termes qui lui 
font particuliers, 

La partie Typographique , dans le goût des Au : . 
teurs appellés Barbou , fera exécutée avec foin; 

&■ enrichie de Vignettes gravées par d'habiles. 
Maîtres, 
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